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INTRODUCTION. 

Uhe foci£t£ choifie, a pour objet 
principal , depuis nombres d’ann^es , 
derecueillir & de thefaurifer toute Tame 
& tout l’efprit des fiecles ; & cependant 
elle n’a point encore d’hillorien qu’elle 
puifle avouer. Elle n’a point d’annales 
dont les paroles franches & libres ne 
lignifient pr6cif£ment que ce qu’elles 
difent : c’eft aux fagetf ^ juger li la 
chofe etoit pollible. Bacon £toit d’hier., 
il itoit minifire d’un peuple libre , 8c k 
peine a-t-il of£ jeter quelques liieurs fur 
l’hifloire de l’efprit humain. «. Ramil? 
»>, fera qui aura bon nez » , difdit Mon- 
taigne ou quelqu’autre, Mon but on ? eft 
pas d’^crire id Thiiloire de cette fo- 
ci6t6; ':, dix ages d’bprnme ne fuffiroient 
pas k une pareille entreprife^mais pour 
apprendre au philofophe a refpedter une 
foci£t£ nombreufe , dejk corhpofee de 
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plus de vingt millions d’hommes , tous 
admis avcc choix , j^crirai feulement > 
avec {implicit^ , l’hiftoire de fon triom- 
phe fur des mains invifibles , qui , depuis 
pres d’un liecle , font armies d’efpd- 
rances , de fceptres & de poignards. 

Comme le bon Plutarque , je ne veux 
point qu’on m’eftime plus favant ou 
meilleur que je ne fuis ; j’aime ^ dire 
publiquement que des favants Strangers 
m’ont adreflS dans leurs langues des 
recherches pr£cieufes & des aftes im- 
portants (*). La foible part que je puis 
avoir h. ces ejjhis fiijloriqu.es , eft de les 
avoir life en un corps d’ouvrage nourri 
de mes Etudes , de mes idees & de mes 
defleins. 

11 eft fans doute que la d^couverte 
touce nouvelle d’une politique fouter- 
raine , toujours incomprehensible depuis 
tant d’ann^es de patience & d’infatiga- 


(*) Je dois far- tout beaueoup de reconnoiflance a 
la trcs-chere 6c trcs-iefpe&able k>gc de la Reunion de $ 
Etrangcrj. 
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ties obfervateurs , va jeter un grand 
jour fqr l’hiftoire des bouleverfements 
de notre Europe modeme : ce feroic 
pour notre Europe un grand bienfait, 
car plus on agite le flambeau de la rai- 
fon , plus 1’attention des peuples fe 
reveille ; & ils apprennent k regarder au 
loin , & k voir un peu autour d’eux. 

Que la lumiere Jc fijje / Soulevons 
un coin du voile refpedtable k l’abri du- 
quel s’applaudifient en tecurite des jon- 
gleurs & des intrigants , qui menent en 
aveugles une foule innombrable & vrai- 
ment 1’dlite de notre Europe. 

Cependant nous ch^riflons un gou- 
vernement humain & g£nereux : nous 
fommes aufli nous autres de ces bonnes 
gens dont parle S. Auguftin , qui ne 
per&cutent lss michants qu’avec une 
fage difcr&ion , & qui •, femblables k 
des chirurgiens pleins d’humanite , con- 
fiderent attend vement ce qu’ils coupenr ; 
au lieu que les meurtriers ne regardent 
point oil ils frappcnt. Quand le NAZA- 
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RfiEN voulut purifier le faint temple v 
il n’y porta point le fer & la flamme ; 
il s’arma feulement d’un foyet pour en 
chafler les brigands <jui profanoient la 
Saint des Saints par un trafic infame. 
Achille qui courut, fans armes, repouf 
fer tout le camp Troyen , c’eft la. 
VfiRITfi qui fait triompher de l’im- 
pollure fans effort & fans cruaut£. 
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recours aux mains invifibles de lUternel ? Ne 
feroit-il done point poffible que , fans defeen- 
dre immldiatement du ciel, use heureufe 
inftitution produisit des llgillateurs de genie } 
des heros 8c des hommes! Des hommes- 
dieux , les vlritables images d’un Dieu fur la 
terre ! II feut qu’une focietl foit recomman- 
dable par les grands defleins dont ell® s’oc- 
cupe , Sc par le dlvouement Iclairl des mem- 
bre$ qjji )g pompofent j mais il import® pea 
qu’elle foit formle d’hier , ou que fon origine , 
mime reconnue , aille £fe perdre dans la nuit 
des temps. Une fociltl qui fe glorifie d’etre 
ancienne , refiemble affez & ces families an- 
ciennement illuftres , que Bacon , fi je ae me 
trompe , compare & de vieux chateaux. Eft- 
ce done le fondateur ou le pofiefleur d’ua 
Idifice qui 1’honore aux yeux du fage? Toute- 
fois , je l’avoue, le fenfible voyageur s’arrete , 
le cceur attendri , devant ces monuments au- 
guftes que le temps , qui prend plaifir , en 
fonorgueil, d’efFacer par-tout la main des 
hommes , a comme animes lous les embraf- 
fements d’un lierre vigoureux , dont la cheve- 
ltire epaifle Sc argentee attefte fa force ine- 
puifable , Sc une naiflfance incertaine qui fem- 
ble toucher & la creation. II contemple en fes 
douces meditations la vieille enceinte d’une 
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votite antique qui lui parolt furchargle da 
poids des fiecles entaff&s. II fe recueille pour 
les celeftes jouiflances de l’infpiration. Mais 
£ tout-i-coup il rencontre un conciliabule 
d’hypocrites , des reptiles impurs , ou des 
tigres , ou des brigands , ou un hlritier ftu- 
pide , quel que foil Ton relpeft pour le monu- 
ment qu’il admire , & pour les grands hom- 
ines qui l’ont fan &i fie de leur prefence , il 
n’ofe plus y porter les yeux : tralnant fes re- 
gards dans la'pputfiere , H s’eloigne 4 la h4te 
d’un lan&uaire profane. 

Ce n’eft pas Ians un grand deflein que 
nombre d’ecrivains out halt rpmoqter l’origine 
de la Franc-Maqennerie 4 la plus haute anti- 
quiti ; 4 la faveur de quelque ombre des 
favantes allegories de Pythagore , de Simo- 
nide , d’Homere & de Pindare , il 6toit facile 
de forcer le genie , avide de connoitre , 4 des 
recherches perpenielles , fans que jamais il 
pflt fe laiffer decourager par des veilles in- 
fru&ueufes. Perfuade qu’il y a des cultes tel- 
lement abfurdes qu’ils n’oec jamais pu entrer, 
fans caufe , dans la tete des fages d’un fiecle, 
ni meme en fprtir , quel que fftt , dans tous 
les temps , le delire de Pedprit humain , il 
cherche 4 toutes les allegories monftrueufes 
mb fens naturel qui le fatisfatTe $ loin de jeter 
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tjuelques ridicules <ur les cef^monies les.plu# 
bizarres , il y foumet fa raifon avec refpeft , 
pour conferver l’altegorie integre 8c pure i il 
regarde ces allegories comme un voile tiri 
entre 1’hiftoire perdue 8c celle qui nous refte : 
il les analyfe 8t les ralTemble comme les frag* 
talents d une verite perfecutee : une etude qui 
1’a rendu obiervateur qui , lui enfeignant & 
reflechir , lui a montr6 toute l’importance de 
fe perfe&ionner dans l’arr de ft chercher foi- 
meme , lui agree , le con foie , il s’y complait. 
C’eft vraiment lui qui eft attentif k des faits 
ifoles 8c lumineux , qui , fans prefenter autre 
chofe que de fimples lueurs , annoncent des 
clartes ( i ). Ce qui eft deji prouve pour 
Thornme qlii penfe , mais qui eft une decou- 
verte toute fublime pour l’etre enfant qui n’a 
jamais rien approfondi , le rendra refpe&ueux 
jufqu’& renthouftafme pour la confervation 
d’une ceremonie allegorique dont il a tire un 
fens littoral qulil aura trouve Ample 8c rai- 
fonnable : il aime I’artifice innocent des alle- 
gories qui protegent la verite contre les fu- 
rcurs de la fuperftition alteree du fang de 
fon frere. Quelle que foit (’explication qu’oa 
lui en donne , il y cherche le fieri dans ces 


( i ) Yoyez Bacon , fur la Mythologie, 

miroirs 
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& plufieur* faces que le gSnie fat contraiat 
d’employer pour abufer les mechams 8c les 
indifcrets. 

Ainfi les (ages ont un reiped motivi pour 
les allegories ancUnnes. Mais s’il eft vrai que 
ie Philofophe refpede une allegorie qu’il ne 
peut expliquer , il faut au moms lui prouver 
qu’elle eft ancienne ; qu’il voie qu’elle a et6 
refpe&able 8c chere k des hommes dont la 
conduite irreprochable annonce un fens droit 
8c penetrant : 11 ne reftemblera point «k ces 
pretendus efprits forts qui m£prifent tout ee 
qu’ils n’entendent pas $ il y foupqonne tor- 
jours une caufe , rien ne le rebute ; 8c d&s 
qu’il ne voit plus la trace antique , il n’en eft 
que plus ctnprelT<§ k decouvrir la main cachee 
qui agit dans le filence $ des cordons ridicules 
& des fecrets k vendre lui paroilfent des mo- 
nopoles odieux. Je ne fais , mais il me fem- 
ble qu’il y a toujours dans le coeur d’un hon- 
nete homme une xoix fecrete qui lui rivele, 
par un cri douloureux , la prefence invifible 
du crime ; & fans doute il eft un Dieu bien- 
faifant qui ne permet pas toujours que la 
vertu foit eternellement fur la terre fans 
recompenfe. 

La fociete des Francs- Masons a eu , dans 
tous les temps, 8c dans les diverfes parties 
Part. 1. B 
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du monde ou elle a fleuri , 8c fleurit encore, 
des memhres remplis des plus rares connoif- 
fances Sc d’un merite qui n’eft pas douteux : 
fatisfaits probablement de ce qu’ils trouvoient 
dfi con forme aux allegories anciennes , ils 
s’occupoient avec moins d’empreflement & 
foulever d’autre.s voiles qui leur devoient pa* 
roitre modernes , ou du moins alteres par 
negligence ou ftupidite. Comme la politique 
ne leur . fembloit entrer pour rien dans des 
allegories, joviennes ou magiques, ou Celti- 
que$ , ou Egyptiennes , ils cedoient fans effort 
a d’infenfibles innovations que des anctens de 
l’ordre. appellerent de nouveaux grades qui: 
leur etoieiit inconnus : peu k peu on de£gura> 
le fyfteme allegorique des premiers bienfai* 
teurs du genre humain, pour y fubftituer ua 
fyfteme aviliffant 8t cruel , Sc le faire adop- 
ter fous 1’embieme du ftyle myfterieux des 
annales de l’ancien monde. 

A la place des allegories obfcures , il eft 
vrai, mais.que leur antiquite du moins enga- 
geoit a mediter , on a fait accepter k des 
millions pd’hommes l’efperance de meriter 
Implication rd’une foule de myfteres impor- 
taats , dont la clef eft , dit-on , entre let 
mains, de ftqrerieurs inconnus. S. I. Ceux qui 
ont jete les yeux fur quelque philofophe 
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ancien , ont pris de bonne foi les chiffres & 
calculs de leurs machinations infernales pour 
les nombres de Pythagbre dontla connoiffance 
parfaite , ft Ton en croit fes difciples , etoit 
une fcience profonde des myfteres de la 
nature. 

Comme il faut avoir dejct beaucoup refle- 
chi pour fentir ce qu’il y a de raifonnable a 
etudier les mylteres de la nature , Sc ce qu’on 
perd de fon efprit 8c de Ton cceur a vouloir 
debrouiller les myfteres des mediants , je 
crois neceflaire d’entrer dans quelques details , 
qui mettront peut etre <t la portee du grand 
nombre une idee tres-importante k mon fujet. 
Qu’il me foit done permis , pour me faire 
mieux entendre , de comparer la nature a 
un etre penfant qui travaille publiquement 8C 
au grand jour, mais toujours par modeftie , 
ou par caprice , ou par une loi qui ne m’eft 
pas connue , couverte d’un voile plus ou 
moins epais. Si j’entre dans fon atelier, 8c 
. que je fois attentif k, fes mouvements pleins 
de grace j li j’entends une voix careffante , je 
fais dejSt que ce n’eft point un tigre qui eft 
. cache fous le voile ; j’y foup5onne un artifte 
_ habile ou une femme de genie ; e’eft peut- 
. etre une jeune fille nee pour l’amour : par 

B z 
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quelque heureufe negligence ou par un biefl- 
fait de Ton coeur , elle laiflera peut-etre s’en- 
tr’ouvrir un coin du voile. Je connoitrai peut- 
etre fa beaute : peutetre que par l’etude de 
fes traits faifis k la derobee , je pourrai de- 
roller le vrai chemin de Ton coeur , Sc enfuite 
ap prendre de fa bouche quelle eft fa naif- 
fance Sc la caufe du voile impenetrable qui 
cache fes attraits divins Sc fa main creatrice. 
Je veux qu’elle paroifle un inftant infenfibie k 
roa priere ; ne faurois je pas au moins le but 
de mes recherches ? Aprfcs avoir beaucoup 
obtenu , ne ferois-je pas fonde k efperer en- 
core davantage ? Alors fi la nlceffite ne me 
permettoit pas de refter long- temps en con- 
templation dans l’atelier , combien je me 
ttouverois heureux d’aller me recueillir avec 
les grands hommes de mon fiecle , pour ap- 
prendre d’eux l’hiftoire de tous les indices que 
l’ltre , inconnu fous le voile , auroit pu donner 
des procedes de fon travail , ou du myftere 
de fon fexe ! Et s’ils avoient a (Fez de refpeft 
pour la veritl , Sc affez bonne opinion de 
roon zele pour avoir k m’offrir des tlmoigna - 
ges , Sc non des interpretations , que ne leur 
devrois-je pas de reconnoiflaoce Sc de bon*< 
heur 1 Mais II quelque homme i fecrtts ro’iqe 
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Vlte & fa confiance j s’il m’indique fa demeure 
i des jours fixes , 8c que j’aie toujours un 
nouveau domeftique k folliciter , une autre 
porte k ouvrir j fi le grand maitre eft toujours 
abfent ; fi de pr£tendus inities fe contredifent 
tous dans ce qu’ils me racontent des merveilles 
Sc des defteins de leur fuperieur ; s’ils ne 
m’apprennent pas mSme le nom ni la nature 
du Protee inacceftible , je m ’eerie en fremif- 
fant : a Tout n’eft pas bien ici ! » 

Voili quelles font , & peu prfes , les difTS- 
rentes imprefiions qu’on eprouve aujourd’bui 
dans la Franc-Ma 9 onnerie j un faint refpe£t' 
pour d’anciennes allegories , 8c de l’indignation 
pour des inigmts , qu’on foup^onne , avec 
raifon , tris-modernes. On a dit que la verite 
itoit d’un plus grand prix & l’humanite que 
celui qui 1’avoit trouvee. Je le penfe ! Jetons 
une lumiere 6ternelle fur des brigands fangui. 
naires qui fe glifient , armes de poignards , 
aux fetes de la nature 8c de l’amitie j qui 
parlent de vengeance , ne faifant plus qu’une 
caverne de bandits 8c d’impofteurs du temple 
de la bienfaifance 8c de la verit6 ; temple 
augufte qui ne fut jamais ferm6 qu’au fana- 
tifme qui s’irrite de tout fans (avoir pourquoi , 
8c fur- tout de la verite , qui , toujours utile au 
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genre humain , a’a jamais nui qu’a ceux qui 
trompent les hommes (z)! 

Une hiftoire complete de la fodetf des 
Francs Ma^ns , confirmee par des monu- 
ments authentiques , eft le feul moyen que 
nous ayons cru devoir adopter , comme le 
plus fimple , pour detromper d’honnetes 
gens qu’on entraine au meurtre & a l’efcla- 
vage , en leur parlant toujours d’indepen- 
dance , de jeux innocents , & de bienfaifance 
& A'egalite. Ainfi les pontifes , lorfqu’ils 
n’etoient encore a Rome que de petits ev&- 
ques fans pouvoir , parloient de fraternite , 
dune communaute de biens ; mais toujours 
d’une obeiflance aveugle aux ordres de l’Eter- 
nel, dont ilsfe difoient humblement les repre- 
fentants. A peine eurfcnt-ils arme leurs freres 
pour venger Id caufe d’un Dieu alreri de fang , 
qu’on ne vit plus en eux que des monftres de 
cruaute. Les rois , dont ils avoient d’abord 
pretendu affermir l’autorite , furent obliges de 
flechir le genou devant eux. On vit un pape , 
Adrien IV , di&er fes volontes au fouverain 
d’un grand royaume , oij Ton pere & lui 
avoient mendie. 11s fe faifoient leguer des 


( i ) Voyez la preface du Chriftianifme iivoili , par 
Boulanger. 
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itats, des tributs, des homftiages ; & en 
recompenfe, ils donnoient & l’ufiirpateur pui£ 
fant des couronnes & conquirir $ jufqu’ci des 
Biers qui ne leur appartenoient pas : & 
force de perfuader aux fouverains , capable* 
de leur refifter, de ne pas fe refufer & des 
d&es d’une humilite chretienne qu'un ancien 
ufage exigeoit des rois , ils les foumirent in- 
fenfiblement b l’indigne hommage d’unfe vaf- 
falite perpetuelle. Un Henri II , bn Frederic 
Barbe RouJfe , un Philippe Augiifit & tant 
d’autres monarques & empereurs d’Un in- 
domptable courage , qui , ayant appris , mafs 
trop tard , que le roi qui enracine un'e erreur • 
dans fon royaume , eft fouveni Yodc^ Iui- 
meme d’en devorerTamertume , siridigherent 
en vain de l’infolence des pohtifds \ l'ds pon- 
tifes en ont toujours triomphe. 'Ils appelle- 
*ent, fans pudeur, leur chaire epffcdpale le 
tr&ne du fouverain des fouverains de la terte ! 
Et ceux meme qui ‘les avoien* fervis , leurs 
freres , leurs allies , leurs igaux i qu’ils avoient 
provifoirement affujettis «k une obei'flance 
reelle , fous la promefle augufte, renou- 
vellee chaque jour, de les combler de gloire, 
8c de biens inefper^s , furent depouilles , 
meprifes , enchaines ! Ils eurent beau recla- 
mer des ferments Gr leurs t.tres! Que font les 

t ' B 4 
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titres les plus legitimes , quand rambitieux , 
la force eo main , fait de fon mauvais glnie 
un tout - puissant ) Sc qu’il annonce aux 
cations effrayees des ordres fanguinaires de 
la part d’un Dieu de paix , qui n’eut jamais 
d’autre langage que les faintes loix de la 
nature ? 

Les J£fuites ont ete les premiers k donner 
une hiftoire de la Ma<jonnerie , d£s qu’ils eu- 
rent reufli «i la rendre une allegoric complete 
des difFerents degres de leur ordre ; mais ils 
la publierent d’abord comme peu fondee j 
ils la dire inconfequente Sc l’ouvrage de l’igno- 
xance Sc de la cupidite : c'etoit ecarter , en 
politiques habiles , l’inveftigation favante d’un 
obfervateur impitoyable : mais k mefure que 
cette hiftoire a vieilli , n’ayant plus it craindre 
l’ceil de la cenfure , trop fatigue de nouveiles 
folies pour reprendre un ouvrage au rebut , 
Sc l’examiner k fond , ils ont peu k peu 
reconnu fon authenticity. Quel homme after 
inftruit des details de l’hiftoire generate , pour 
/avoir precilqment les dates de tel ou tel evd- 
cement des fiecles paftes? II eft probable 
qu’un roi ait eu un frere ; on l’a dit Sc on l’a 
cru } on n’a rien foupsonne d’etrange dans 
une foule d’aftertions femblables. II eft ft 
p6nible d’examioer , Sc ft douloureux de fbup- 
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fonner l’impofture , que Ton a ainfi impunfi- 
ment falfifie I’hiftoire pour tromper des mil- 
lions d’hommes , qui , depuis des fiecles , fe 
font accoutum£s «i croire aveuglement. D’ail- 
leurs , les hiftoires dementaires 8c abregees 
font en general les feules qu’on life rapide- 
ment & aufli bien rarement ; 8c elles ne fuffi- 
fent pas pour mettre un homme ordinaire en 
4tat de re&ifier des dates , 8c de verifier des 
afiertions gratuites. Qu’eft-il arrived de cette 
negligence & critiquer les premieres hiftoires 
de la foci6t£ maqonnique des J4fuites ? C’eft 
qu’ils ont ofe attefter veritable , par la folen- 
nite d’un ferment judiciaire , une hiftoire 
impertinente qui offre k peine de lagers rap- 
ports avec les annales de 110 s plus graves 
hiftoriens. 

Quand on fe recueilie , cette Strange hif- 
toire k la- main 8C qu’on y d£couvrc tour k 
tour le menfonge 8c la verite , on fe trouve 
abime dans un cahos infondable ; 8c qu’il eft 
peu d’obfervateurs qui fentent combien une 
erreur , nourrie dans les t£nebres , peut etre 
un jour funefte au genre humain fouvent 
encore il arrive que l’homme de genie, qui 
fe fait toujours une grande affaire du bonbeur 
de fa patrie 8c de la paix univerfelle , ne peut 


Digitized by Google 



(16) 

employer felon fon cceur de longues annees 1 
des tentatives incertaines. 

Les jefuites , qui ont toujours voulu que 
leurs conjures vecuflent celibataires pour ne 
point donner d’otages & la fortune , femblent 
avoir compte fur tous les obftacles d’une 
recherche ferieufe , en ne la foup£onnant point 
poffible. On feroit tente de croire que les 
fupirieurs ineonnus s’interrogent entr’eux fur 
les foup5ons qp’ils ont pu former du but 
cache de la Ma^onnerie jefuitique , & que 
chacun alors travaille a ecarter les indices qui 
peut-etre l’auroient conduit k une decouverte. 
Car on a vu tous leurs efforts pour aneantir 
des a&es publics & des ouvrages imprudents 
qui leur etoient echapp6s dans l’ivreffe de 
leurs fucc&s : la Ma^onnerie analyfee par 
S. Pritchard a eu n editions en Angleterre; 
&l’on n’y en trouveroit. peut-etre pas aujour- 
d’hui un exemplaire k vendre publiquement , 
quelque fomme qu’on en pfit offrir k un li- 
braire. 11s etoient fort embarrafles : il falloit 
parler de la foctete pour y appeller des 
hommcs & des armes ( 3 ) j St ils avoient k 


(3) A rmavirumque Cano. C’e ft la devife des pa- 
tentes du grand ordre. G. O. 
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craindre de Iaifler tomber la moindre etin- 
celle : mais on a trouv4 l’etincelle , on l’a en- 
tretenue , on l’a couvee fous la cendre ; on 
fe demande avec impatience oit eft le magafin 
a poudre ! 

L’erudition de quelques Ma 9 ons modernes 
eft exade Sc profonde : le charlatanifme des 
jongleurs que les S. I. envoient en recrue , a 
produit , k la home du grand ordre myfte- 
rieux , nombre decrits pol£mique$. On a vft 
paroitre tout & coup un ouvrage dont la cri- 
tique judicieufe Sc les recherches infinies ont 
merite I’eftime de tous les favants de l’Alle- 
magne : je parle d’un eflai fur l’ordre des 
Templiers par J. F. Nicolai. Faut il qu’mj 
pared ouvrage ne foit pas ecrit avec cette 
elegance de ftyle 8c ces graces aimables quj 
font lire dans mute l’Europe, k toute$ les 
claftes de citoyens , nos charmantes baga- 
telles. 

L’admirable effai du favant Wicola'i fur 
l’ordre des Templiers m’a ete d’un grand fe- 
cours pour rapprocher des faits intereflants 
Sc pour les analyfer jufqu’& l’evidence. C’etoit 
une foible Iueur , mais un vrai rayon de lu- 
miere : el l’exemple de ce philofopheprofond, 
j’effaierai de fubftituer k la methode d’enfei- 
gnement ft facile Sc ft ordinaire & nos criti- 
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ques beaux efpjits , la methode ISvere dd 
1’analyfe qu’on ne trouve guere aujourd’huf 
en France que dans les ecrits d’un Charles 
Bonnet , d’un Condorcet Sc d’un Bailly. 

Je conjure feulement tout ami de l’huma- 
nite d’etre attentif k faifir les probabilites qui 
refulteront de l’examen rigoureux d’un grand 
nombre de faits ; car ce ne font point des 
conje&ures qui refultent des faits , c’eft tou- 
jours une image parfaite des traits Sc du carac- 
teie d’une veritee cachee , Sc dont le rappro- 
chement facile fuffit a la faire reconnoitre 
toute entiere : ainfi , dans les tenebres , on 
foup^onnera le retour d’un ami abfent an 
bruit lointain de fes pas ; Sc 1’on ne deute plus 
de Ion arrivee lorfqu’on entend la voix. 

Le capitaine George Smith , qu’il ne faut 
pas confondre , malgre fa celebrity , avec 
Adams Smith , auteur d’un fameux ouvrage 
fur la richeffe des nations , a fait imprinter , 
«k Londres, une hilloire pretendue de 1’origine 
Sc de l’antiquite de la Franc Ma^onnerie. 

Cette hilloire , ou tout femble innocent ou 
pueril , Sc prelque Ians delTein , n’eft pas , il 
eft vrai , un modele d’61egance Sc de preci- 
fion , mais c’eft un chef-d’oeuvre de rufes Sc 
d’intrigues. Que les contradi&ions apparentes • 
que vous y rencontrez aftez frequemment ne 


Digitized by 



( *9 ) 

vous rebutent pas $ dies fe lieront toutes k 
tin meme but , des que vous aurez mis la 
main fur un paffe-partout jefuitique jufqu’aux 
litres de leurs ©uvrages , qui ont un fens cach£ 
fous des mots tres-ordinaires , lefquels offrent 
eux-m€mes un fens clair au le&eur de bon 
allot t qui ne foupgonne pas qu’un litre ait 
beaucoup d’importance , 8c qui n’ira jamais 
fe rompre la tete k fcruter un ouvrage dont le 
litre bizarre n’en donne pas une veritable 
id£e. 

Le fuccfes inoui de cet ouvrage parmi let 
Franc- Masons, eft une preuve douloureufe 
que , mSme en notre fiecte , on eft k la merd 
d’uo premier charlatan , 8c qu’on y croit en- 
core affez volontiers ; ce qui ne fait pas ua 
grand bonneur k l’efprit humain. 

Je vais mettre fous les yeux du lefteur quel- 
ques articles curieux de l’ouvrage de M. le 
capitaine George Smith , infpecteur de I'icole 
roy ale militaire a Wolwich , provincial , grand 
maitre provincial pour le comti de Kent , fif 
1 X.A. 

II a pour litre : « The ufe and abufe of 
» Free-Mafonry » ; ce qui ne fignifie point , 
com me il feroit cependant affez naturel de 
l’imaginer , tufage & tabus de la Franc-Ma- 
f onnerie t mais bien Ufe - U- ou 10 : Abufe- 
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A- ou i. Or , i apr&s 20 font 11 ou V, ce 
qui donne pour premier refultat V. V. ou 
Venerandus , Venerandi \ titre qui defigne le 
clerge en general. 

Dans la crainte d’embrouiller mon le&eur 
au commencement par des calculs , je les lui 
laiflerai faire a une feconde le&ure $ avant 
d’avoir parcouru tout mon ouvrage , il fera 
tres-en etat de trouver dans les mots Free- 
Mafonry , l’accomplifiement des quatre vceux 
jefuitiques. 

L’ufage & Tabus de la Ma^onnerie me 
paroiftoii un titre peu convenable k l’ouvrage 
de M. Smith, fqr-toutdans la langue Angloife, 
ou les mots ufe 8 c abufe font une cacaphonie 
revoltante : mais je vois dvidemment que j’ 6 tois 
la dupe d’un jugement precipite ; je conviens 
que fon veritable titre , le Clerge Jefuitique , 
a un rapport immediat a tous les paragraphes 
de fon livre a double face, 

.« Les Francs-Ma$ons , continue M. George 
» Sipith, vfont bien informes , par leurs anna- 
» les particulieres & fecretes , que la conf- 
» tru&ion du temple de Salomon , S. T. , eft 
». une eppque fameufe ou nous avons acquis 
» quantify .des myjleres de notre art. Enfuite 
» qu’on ip rappelle que ce grand evenement 
» date dqplus. de mille ans avant l’ere chre- 
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» tienne , & confequemmftnt plus d’un fiecle 
» avant qu’eut ecrit Homere , le premier des 
» poetes Grecs (4 ). 

»Et plus de cinq cents ans avant que Py- 
» thagore eftt apporte de l’Orient Ton fyfteme 
» de veritable inftru&ion Martinique pour 
» illuminer l’Occident. 

» Mais quelqu’eloign^e que foit cette pe- 
» riode , nous ne lui devons pas le commen- 
» cement de notre art $ car , quoiqu’il puiffe 
» avoir re^u du fage Sc glorieux roi quelques- 
» lines de fes formes myftiques & ceremonies 
» hieroglyphiques , cependant l’art lui-meme 
» eft contemporain de l’homme , fon grand 
» objet (5) ». 

II eft probable , comme M. Smith nous 
Failure , que la fociete dont il fe dit membre 
iclaire , a dcs annates fecretes qui atteftent 
fon origine , fes principes &. fes defleins : 
mais ce qu’il ne faut pas croire , ainfi qu’il 
s’efforce de le faire entendre , c’eft que l’art 
fublime , qu’il appelle Ma$onnerie franche 8c 
acceptee , foit d’une antiquite folennelle j les 
myjleres de la fociete illuminee de M. Smith 


(4) The Ufe and Abufe of Free-Mafonry. London > 
Kearfley, N°. 46, 1783 , page ai & *3. 

, page 13. 
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■* e font certainement pas defcendus par Adam 
de Mathufalem k Noe. 

SocUtd-S- Ilfuminee- 1 . -S. - 1 - Societal Je- 
fuitarum . 

Les j4fuites, 4norgueillis de pluCeurs Cedes 
de fucces , traitent aujourd’hui avec bien du 
njepris c;es derniers reftes des druides, en 
Europe , qu’ils out magonnes a Ieur politique . 

De l’aveu de M. Smith , les reftes les plus 
parfaits des fits 8 c des ceremonies des druides 
font confervis ( prenez garde k ce mot con* 
fervis ) dans les coutumcs & ceremonies des 
Masons ( 6 ). 

L’origine des noms Masons & Mafonnerie 
peut venir probablement , & par corruption , 
dit M. Smith , qui eft fi bien inftruit de l’hif- 
toire fecrete de la fociete , du mot Grec myf- 
terion , res arcana , myfteres ; & de myres , 
facris initiatus myfta , ceux qui font inities 
aux faints myfteres ( 7 ). 

Les mots Grecs employes par M. Smith , 


c * ( 6 ) lam bold to aflVrr the mod perfect remains 
» of the druids rites and ceremonies are prefer ved ia 
» the cuftoms and ceremonies of Mafons. pag. 34. 

( 7 ) Voyczpage 3 j. 

en 
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en impotent £ ceux qui ne favent pas cette 
langne , 8c le nombre malheureufement pour 
l’art d’ecrire en eft fort grand. S’il eflt 4crit 
en cara&eres latins fes etymologies favantes, 
auroit-il pu faire loup^onner quelque analogie 
entre les mots Myjlerion & Magonnerie fran - 
che & acceplie ? 

Ce qu’il y a mime d’incroyable dans la 
fcience Itymologique de M. Smith , c’eft qu’il 
a Icrit quelques phrafes plus haut : 

« II femble que le nom des Magons eft 
» compofe de Ma6-Z6an , Quaro falutem , 
» Je cherche le falut; 8t que le terme Ma 5 on* 
» nerie ne foit qu’une corruption de Mefou- 
» raneo , fum in medio cceli : je fuis au milieu 
» du del , ou Maiou^ooth , figna ccelcjlia , 
» fignes cilejles ; conje&ures que femblent 
» confirmer nos fymboles ( 8 ) ». 

VoiUi bien des doutes pour un ecrivain auftl 
verfe que M. Smith dit l’etre dans l’hiftoire 
de fa fociete j mais il avoit befoin d’un mot 
Grec, & d’un mot Grec trouve dans une tra- 
du&ion du livre de Job 8c de la Genefe (y). 

M. Smith prefume encore humblement que 
le nom de Franc-Ma$ on n’indique point que — 


(8) Ibid. 

(j»;Ch. 38. y. 31. Exod.ch. ii.t. 4*. 

Part. J. C 
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Cette focieti itoit compofee , dans torigine t 
d’artifant a truelle & Sarchitecles publics ! 

« Toujours par quelque eadroit , fourbes fe laiiTent. 
m prendre 

Ce fut , felon M. Smith , lorfque Mo'ife 
ordonna de conftruire un fan&uaire , 8c le roi' 
Salomon un temple , « dedies au Seigneur y 
» au Roi des rois, » que l’on choifitles hom- 
ines les plus recommandables pour furveiller 
les travaux : « en cette occafioh , nos ance- 
i» tres , felon M. Smith , parurent en public 
» comme archite&es ; 8t c’eft depuis ce 
» t temps la que les bdtijfeurs 8c conftru&eurS 
» de bStiment & archite&es ont pris le riotli 
» de Masons ( io) ». 

II faut, ce me femble, avoir une confiance 
bien jefuitique, pour ne pas craindre que de 
pareilles abfurdites ofFertes & des milliers 
d’hommes , avec folennite , leur faffent ouvri* 
au moins un ceil fur leurs intrigues. 

Comment ! il exifteroit une hiftoire fecrete 
de 1’origine de la fociete , & 1‘on donneroit 3 
devorer de pareilles impertinences? Et pour 
obtenir la revelation des myjleres de cette 


(io) Since Which period builders have adopted the 
name of Mafons , page 34, 
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fdciet 4 iclairic , on y foufFriroit pour chefs , 
comme aux temps de la nahTance du monde , 
des faux dieux, qui ne fe rendent vifibles que 
par leurs cruautes , leur infolence Sc leur avi> 
dite : 8c Ton permet patiemment que ces ge- 
neraux fe difent les Masons par excellence , 
Sc fe cachent a la fociete entiere des Masons j 
qu’ils y nourrilTent des efprits foibles dans le 
delire du fanatifme Sc des efp£rances ridicu- 
les , capables d'armer un frere contre fon 
frere j de noyer dans le fang des peuples en- 
tiers , Sc de renouveiler ces horribles cfoifades 
qui , fous le pretexte de fe dilputer un tom- 
beau , ouvrirent cl TEurope Sc & l’Afie un 
ablme pour les enfevelir f 

« Mathufaletn , qui moorut peu de jours 
» avant le deluge univerfel , vecut 145 ans 
» avec Adam , lequel l’inftruifit dans tous les 
» myfteres de notre fublime fcience , qu’il 
» communiqua fidelement & fon petit fils Noe , 
» qui la tranfmit, a too tour, & la pofierite^ 
» Sc depuis , ces myJUrieufes connoiftanCes 
» ont toujours ete gardees avec toute la ven£- 
» ration Sc la prudence que m^ritoit un trefor 
» fi precieux, n’ayant jamais ete confiees 
» qu’a un petit nombre d’elus ( 11) ». 


(i 1) Ibid , page ij. 
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Si j’entrois brufquement dans les details de 
ces allegories , je m’ecarterois trop de ma 
plus importante analyfe : obfervons feulement 
ici que , dans la chronologie fainte , Mathu- 
falem n’a vecu avec Adam que 143 ans. Je 
dois auffi avertir que ce changement la pour- 
roit bien ne pas etre une faute typographique. 
Ne nous arr&tons pas i des vetilles : pauperis 
ejl numerare pecus. 

« Toutes les nations ont eu quelque part k 
» ces revelations myfterieufes ; mais k caufe 
» de Vinfluence de Ieurs coutumes & de leurs 
» loix , quelques-unes en ont fait ufage avec 
» plus d’exa£litudc , plu9 de precifion & plus 
» de bonheur que leurs rivales \ & quoique 
» les fecrets de I'art royal n’alent jamais ete 
» confies fans de longues epreuves , ils n’ont 
» jamais ete communiques, dans aucun fiecle, 
» qu’a ceux qui etoient dignes de les thefau- 
» rifer.(n). 

» Mais je n'ai pas la liberty de tirer publi- 
» quement le rideau , & de difcourir ouver- 
» tement fur ce chapitre : c’eft un depot facte, 
» & il reftera toujours facre : ceux qui ont eu 
» Thonneur d’etre admis au fan^uaire , ne 


(xi) Page i(. 
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» rev£leront les fecrets myfteres qu’i des freres 
» veritablement eprouv6s quant k ceux qui 
» ne les connoifient pas , il n’y a point & crairi- 
» dre qu’ils les publient ( 13 ). 

» Comme il n’y a rien qui ne foit , avec le 
» temps , fojet k fe corrompre Sc k fe perdre , 
» les antiens profeffeurs , prevoyant tr&s-fage- 
» ment les grands abus que lfeurs myfteres 
» fublimes auroient k fubir , s’ils etoient gini- 
9 ralement connus , fe determinerent k n’en 
» depofer la confiance entiere qu’entre les 
» mains de quelques freres choifis j des horn- 
» mes qu’on auroit trouves , apres une longue 
» experience , bien verfes dans les principes 
» generaux de la fociiti (14) ». 

« Ainfi , on peut 3 tre en etat de fatisfaire 
» k toutes les epreuves exigees par notre infti- 
'» tution prefente pour y prouver fon initiation 
» reguliere : on peut y avoir montre qu’on 
» n’etoit point etranger k fes principes gene- 
» rauxj Sc toutefois , il eftpoflible qu’on n’ait 
» encore aucune connolflance myfterieufe , ou 
» qu’on (bit indigne des dons les plusprecieux 
» de cette ancienne fociiti (15). 


( 1} ) Ibid, page 17. 

(14) Ibid. 

(15) Idem ,18. 
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» fl ne fuffit pas feulement d’etre initie 
» dans la Franc-Ma90onerie pour y particjper 
» £ tous fes myfteres ; la copnoiflance de ces 
» mylleres ne s’acquiert point comme une 
» chofe attachee a 1’initiation , St qui foit 
*> propre & tous les efprits ( t6) ». 

Que d’honnetes gens font tronjpes ! Ils 
yont s ’ini tier <1 des myfteres qu’on leur dit au- 
guftes, St ils feront toujours les feuls qui en 
feront exclus. La lettre -G - , dans l’Ctoile 
ftamboyante , eft, dit-on,.le plus grand fecret 
de la Franc Ma^onnerie, Scelle ne fera jamais 
expliquee dans les loges j St cependaot cp 
myftere eft confie h des etres privilegies. 11 
exifte done une focieti privilegUe hors de Ip 
focieti ! 

Les contradictions de ces hiftoriens «i myf- 
teres , n’eveillent point les Coupons d’une 
fociete qui compte fes membres par millier?.! 
Voila ce qui eft extraordinaire. Les principes 
de ces connoiftances myft^rieufes , que Je 
Tout-Puiffant a cgnfiesa Adam, dit Smithy 
ont ete jufquM nous inviolablement gardes , 8t 
utilement propages 5 enfime il parle de la coni* 
tru&ion du temple de Salomon, comme d’une 
autre periode i laquelle la fociete doit une 


( itf ) Idem in ibil. 
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grande partie de fes inappreciaHes fecrets. 
JD'un autre cote, Samuel Pritchard fait Temon- 
ter la premiere origins de l’Art Royal £ la 
conftru&ion de la tour de Babel ; it allure que 
les fecrets de cet Art ont ete communiques 
par Euclide , un philo fophe Egyptien , k 
Hiram , I’archite&e du temple de Salomon. 
Qu'ils fe concilient done entr’eux , ces dignes 
dlus , ini ties aux grands myfteres de laMa^on- 
nerie franche & accept®® ! 

Hiltons- nous de le dire : les contradi&ions 
des hiitoriens adeptes ne font qu’appareutes , 
& nous faurems les accorder entr’eux. Comme 
ami de l'hvftoire, un hiftorien , qui ne dok 
etre qu’hiftorien , peut fe rejouir d’une decou- 
verte inattendue qui hii apporte une grande 
chute fur des fetes falfififa: mais coaorac mem- 
bre de la fociefo r dont le9 pretendus chefs 
pubiient unqhiftaue coatropvee, eftdl poflible 
de n’etre pas indigne a la vue de leurs impof 
tures preparees pour des aflaffinats 1 

M. Smith affure que les metnbres de la fo- 
ci6te de la Ma^onnerie franche &.acceptee 
fe confeflfent chretiens , 8c qu’il ne peut trop 
cOmprefndre comment les Juifs , les Perfans 
8c les Tures s’empreffent de s’y fairc affocier, 
8c que toutefois il en connoit plufieurs excel- 
lents Masons. Dans ie livre des conftitutioBS 
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Ma?onniques , imprime , pour la premiere 
fois & Londres, cn 17x3 , on exige qu’un tk-> 
cipSendaire foit de la religion qui eft commune 
a tous : « In which all men agree » 8t plus 
loin, page 54, on y nomme exprefiement la 
religion catholique ; 8t , page 50 , on y trouve 
que la Ma^onnerie eft un point de reunion 
pour toutes les religions. 

Heureux fi je puis indiquer la fource natu- 
relle de routes ces contradictions , de tous ces 
myfteres incomprehenftbles j car allurement 
ceux qui y font inities ne les trahiront pas. 

D’abord , il eft demontre que les hiftoires 
de la Ma?onnerie franche 8t acceptee , fup- 
pofent 1 'exiftence de certains hommes incqn- 
nus qui ont entre les mains un depot facre ; 
que ces hommes ont le droit d’exclure de 
leurs fecrets qui leur parte ombrage , 8c 
qu’ainfi leurs myfteres font toujours caches 
aux indignes. 

L’exiftence de ces hommes invifibles , eft Ie 
point central d’oCi va partir un cerclc de lu- 
miere qui nous decouvrira ce qui eft cache dans 
le cahos fymbolique des innovations de la 
Ma$onnerie} 8c nous y verrons un projet de- 
termine de propager des erreurs toujours fu- 
neftes, 8c d’enchainer la raifon. Un peu d’at- 
■ ten tion , 8c je ferai clair pour tout le monde. 
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■ En France , en Italie , en Allemagne , 8c 
fur tout en Ruffie , on y cherit l’efperance 
d’etre un jour admis & des fecrets miraculeux 
par des fuperieurs bienfaifants qui veillent fur 
tous les membres de la fociete. Vous y trouvez 
des hommes de fens , 8c en grand nombre , 
qui vous difent que fi les affemblees Ma$on- 
niques n’avoient pas un but a efperer , il y 
auroit long- temps qu’elles ne fubfifteroient 
plus ; Sc apres quinze ou vingt ans d’inutiles 
epreuves , ils attendent , fans murmurer , le 
baume inconnu ! 

Cette idee ne domine pas autant en Angle- 
terre. Ce peuple commer<jant , qui n’emploie 
guere fon peu de loifir qu’ei perfe£Uonner fes 
manufaflures 8c Jes inventions etrangeres , ne 
cherche dans la Ma<jonnerie que des liaifons 
qui lui feront utiles en fes voyages : affociation 
formidable dont il eft tres-fiejr d’etre mem* 
bre , parce qu’on lui afture tous les jours 
qu’clle eft ancienne : naturellement vain, il 
aide k fe tromper foi meme ; pourvu que fon 
orgueil foit ftatte, il paie. Les epreuves le 
divertijfent , parce qu’elles ont fouvent entre 
fes mains quelque chofe d’aftez cruel $ 8c , en 
peuple penfeur, il trouve plus fage de boire 
A la fame des Masons , que d’aller s’expofer 


Digitized by Google 



( 4 * ) 

ailleurs k perdre fen argent Sc fa fante k toute* 
fortes de jeux de hafard. 

11s aiment la pompe Sc un grand appareil 
dans leurs aflemblees : ils font fords de leur 
atelier avec leurs cordons, Sc leurs enfeignes. 
Sc leurs drapeaux, Sc leur bible d’or , pour 
rendre des honneurs publics 4 la memoire de 
leurs freres dignitaires. 11s ont inaugure publi- 
quement une loge dont les premieres depenfes 
paflent dejci douze mille louis. Ils aiment tant 
les regards d’un public 6tonne de 1’accoutre- 
ment Ma?onnique , qu’ils ont repete la cite- 
monie k diverfes fois. Je ne fais quelle petition 
ils ont prefent£e , par trois fois , au parlement 
pour ajouter encore au refpe& public dont ils 
font avides. Ce font en general d’honnStes 
gens que les Francs-Ma 9 ons Anglois. II y en 
9 bien quelques-uns parmi eux qui foupijon- 
nent qu’on les mene par le nej ; mais il y en 
a peu. 

Les Francs- Magons, raffembl6s k la mere- 
loge feus le Maillet du due de Cumberland , 
frere du roi , m’ont offert un fpe&acle ravif- 
fant : j’y ai trouv4 un ordre fraternel Sc une 
majelte impofante dont le parlement d’ Angle- 
terre ne m’avoit pas donne l'id£e. Quand le 
due de Cumberland annon 9 a l’initiation dn 
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prince de Galles, qui n’etoit pas encore aflez 
avance en grade poor entrer dans une loge 
de pariaite Maqonnerie , je vis naitre un en* 
thoufiafme patriotique , 8c auffi une grand* 
efperance. Elle ne fera paint fruftf6e , je 
m’aflure. Le prince de Galles eft trop noble 
8c trop g£n6reux pour permettre jamais que 
le ferpent , echappd aux amis de rhumanire , 
fe rechauffe aux rayons de la gloire, H, qu’in- 
fe&ant de fes poilbns tout iafertuni qui n’eft 
pas fur fes gardes , it triomphe , aveq com*- 
plaifance , dans rifle de la Liberte. 

Les Francs- Masons An^ois, par Iqurs au- 
m6nes , par leurs encouragements donnas & 
l’induftrre, font le plus grand hoaneur & la 
fociete. Cependant il fe trouve parmi eux r 
plus que par-tout ailleurs , de certains mem- 
bres qui , de temps en temps , y renbuvellent 
l’ideedes fup^rieurs inconnus j 8c on le fouffre. 
Eft-ce tolerance? Non ! C’eft infouciance , 
ignorance , aveuglement! Ne falre aucune 
attention «i des hommes qui s’arment de:poi- 
gnards j St qui pr&chent des fuperieurs incon- 
nus , c’eft un crime 5 c’eft expofer la copftl- 
tution Angloife & un grand danger. Je ne le 
voispas aujourd'hui tr&s-preffant $ mais encore 
tin peu plus d’indifferenee , 8l il n’y aura plus 
de retnede. Un Anglois ne doit cherir que la 
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liberte qui u’eft point la licence* Maitre Ecof- 
fois, reponds- moi : Si tu veux qu’on refpe&e 
les loix de ta patrie , qui t’a arme dans les te- 
nebres ? — Tu es libre ! dis-tu ? Que veux-tu 
done faire d’un poignard ? 

Les fuperieurs inconnus ont enfin fi bien 
reuffi ei lier la fociete des Masons francs 8c 
acceptes a l’ordre eteint des Templiers, qu’il 
n’y a peut etre pas un maitre parfait qui os&t 
aujourd’hui douter de cette connexion. 11 n’eft 
done pas etonnant que le grade de Templier 
foit cn grande veneration dans la Ma^onnerie 
jefuitique. En AUjemagne on y procede avec 
la plus augufte lofennite : dans les loges An- 
gloiles , un peu iliuminee - 1 - , e’eft-i-dire , 
jefuitifees , onn’y fouffre point qu’un Templier 
y paie fa cotifation au banquet. 11 n’en ell pas 
tout-a-fait ainli en France : les Francis en 
. general, regardant la Maijonnerie comme une 
inftitution de bienfaifance & comme un ren- 
dezvous honnete a des fellins 8c ci des jeux, 
ne reconnoiflent aucun titre d’honneur qui 
exempte des frais du banquet fraternel , dont 
le prix n’eft pas tr&s-modique comme en An- 
gleterre ; parce qu’en Angleterre on y a un 
autre but que le banquet , & qu’en France , 
06 e’eft cl peu pres le but principal pour un 
grand nombre de loges , on a penfe a fe mettre 
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& I’abri des vifiteurs parafites , qui ne Jtarde- 
roient pas & fe multiplier dans les loges, fi les 
hauts grades , qu’on y accorde . aftez facile- 
ment, etoient un titre d’admiffionau banquet: 
par l’enormite des cotifations , on a voulu fans 
doute eloigner d’une aflemblee choilie toutes 
fortes de gens. 

C’eft en foi-meme , ce me femblie d‘» moins , 
une chofe aflez indifferente , que de croire ou 
de ne pas croire que la fociete des Francs- 
Maqons r ne foit que l’ordre. des Templiers 
ichappd aux perfections Sc aus$ bOchers ; Sc 
l’on peut laiiTerd’honneteigensdans cette 
croyance , fans.nuire au bien public. Aflure- 
ment , fi l’on pouvoit prouver catte affertion 
jefuitique , la Maqonnerie , qui nu point en- 
core eu d’hiftorien grave , dont on q’a point 
encore entrelac£ l’hiftoire k I’hiftoire des opi- 
nions St de l’efprit hupiain , meriteroit d’avoir 
pour hiftorien un David Hume , un Myjler, 
St un autre Tacite ; un autre Boglanger , digne 
des refpe&s de l’Europe favante. 

• Nos ecrivaiosFran^ois negligent trqp 1’ana- 
lyfe philofophique des langues anciennes 8£ 
modernes , dont la connoiffance eft necejfairt 
pour ecrire Phiftoire des erreurs..de 1’efprit 
humain. Parmi nous , un £oul,anjger eft un 
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ph£nomene. Cette etude eft cependant la feule 
qui puifle conduire & faifir la racine de$ pre* 
"juges. Rouffeau lui-meme l’avoit fi bien fenti, 
qu’il n: clique- fon foible effai de quelques 
feuilleS fur ce fiijet, comme le plus utile de 
fes ou wages. 

D’apres un coup-d’oeil jete -fur la Ma$on- 
s nerie franche 8 c acceptee , je lui ai trouveune 
grande tofluetice fuf les mo^urs de notre Eu- 
rope, ik ftir les opinions fegnaotes , 8 t fur 
f indeftru&iblHte de quelques erreiifs , toujours 
propag£es j en ce qiie les grands ecrivains qui 
les attaqudie'rtt de front dins 1 les cieux , comine 
ire teriantdiji plus i la tdrre, he fe doutoient 
nullertient qu*au fein des tenebrCS on cherifloit 
ces m4me$ ernaurs qu’ils croyotenc vieillies , 
& -qu’driy' dnracitioit le fanatifme , le nour- 
riflant de' ttiyfterc* 8 t d’efpetances ; fbumet* 
tatit de ttouveau lei droits de la raifon a des 
prStreS c&lihataiTtt , qui s’ideritiftentavec la 
Divinitft } dbnt Its dedlions farouches 8c 
cruelles font des ofacles divins 5 qui font ache- 
ter k de^pauvres -artifans d 6 ji greves dim- 
-pots , di&Ktres ridicules ; qui ofent aflembler 
des hotttrties-'ehfents pout leur dire : Je vous 
ferai un jodr irri -pfefent , ft bon me femble. 
En attendant , adorer- moi , 8c preparez moi 
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des armes & des foldats. Souverains , profter- 
flez-vous devant moi , 8c je vous donnerai 
encore un fceptre de fer» 

Tel fut , dans tous les fiecles , le langage 
du pr£tre ambiiieux , le langage de I'efprit 
impur : * Si tu m'adores , touies ces chofeS 
)) feront a toi »• «' Je te donnerai ( 8t non pas 
je te donne ) » routes ces chofes on teprof- 
» ternant a mes pieds , tu m' adores ». Ce que 
Milton a vigouteuferoent exprime dans fes vers 
harmonieux (17% 

Je ne pretends point ici <i Thonneur dVScrire 
1 ’hiftoire de tout ce qui peut 6tre dit de la Ma- 
9onnerie , mais de montrer feuterrrtnt les in- 
trigues employees par les jefuites pour plier 


(17) Tu ergo fi adoraveris me base tibi erunt omnia. 
.Evang, fee* Luc. cap . 4 , v. 7. Haec pmnia tibi dabo fi 
caiensr adoraveris me. Evang. fee, Luc» cap • 4* v. 

All thefe which in a moment thou behold’ft , 

The kingdom* of the world to thee 1 give j 
For given to «e 1 give tO Whom 1 pleife , 

No trifle •, yet with this<re*ferve , not elfe> 

On this condition , if thou wilt fall down 
And worship me as thy fuperior lord * 

Eafily done , and hold them all of me ; 

For what can left fo great a gift defefve l 

Milton s Paradifc regain'd, 4, Canto. 

- > 
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les allegories Sc les. initiations de l’ordre mill- 
taire des Templiers aux quatre vceux de let 
compagnie indeftru&ible; Sc leurs efforts opi- 
n iatres A perfuader que la Ma§onnerie franche 
Sc accept£e n’eft que 1 ’ancien ordredesTemr 
pliers , dans l’efperance de faire bientot ac- 
croire it leurs inities que 1 ’ordre des Templiers 
a’etoit lui-meme qu’une infiitution jefiiitique. 
Et alors que ne feroient-ils pas accroire des 
myfteres de Jeur ordre ? 

Quoique le nom de leur fociete ait ete 
forme d’apresle oom de Jefus-Chrift, ne d’hier, 
fi Ton compte les fiecles de la nature , ils prouf 
veroient fans doute qu’ils exiftoient avant Jefus- 
Chrift , avant I’Agneau fans tache , immole 
pour les pech£s du monde. Comme fon hif- 
toire miraculeufe n’eft atteftee que par fe'S 
Difciples , ils la retrancheroient des annales 
hebrafques , 8c la feroient adopter comme une 
allegorie ; affertion -qui ceTtainement n’aurort 
rien d’invraifemblable; car vous les verriez 
citer l’Apocalipfe , 0C1 il eft ecrit que I'Agneau 
fans tache a ete immole des la creation du 
monde (18) : ce ne feroit done pas, ditoidnt- 
ils , pour racheter les peches du monde cr 66 


( 1 8 ) In libro Agni qui occifus eft ab origin* mundi. 
Apoc. chap, 13 , f. 8. 

qu’il 
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qu’il a M immole , puilqu’il a ete immoli dbs 
- la creation $ 8c on les entendroit vi&orieufe- 
ment s eerier , com me S. Jean : Si quelqu’un 
a des oreilles, qu’il entende (19% 

Comme ils ont fait du nom S. Jean , Sane- 
tus Joannes , un chiffre de j6fuitifme, ils prou- 
veroient tres facitement que la revelation de 
S. Jean deftgne la lociete jefuitique ecrivaot 

elle-meme fa propre hiftoire. Sanclus S^~ 

Joannes /. — S. l. — Societas J efuitarum ! 

Dans Jofeph , maitre charpentier , ils trou- 
veroient le grand Charpentier de 1 ’Univers , le 
grand Archite&edu monde. Que fais-je enfin 
ce qu’ils trouveroient de vraifemblance entre 
le nouveau Teftament & 1 ’ancien > S. Auguftin 
affure qu’il n’y a pas moyen de conferver le 
vrai fens « des trois premiers chapitres de la 
» Genefe , fans attribuer h Dieu' des chofts in- 
ti dignes de lui , 8l qu’i/ faut avoir recours <x 
® i allegoric ( 10) ». Us en diroient author du 
nouveau Teftament j 81 les interrogatoires des 
Templiers , ou il eft prouve qu’ils ne croyoient 
qu’un feul Dieu , 8c nioient la divinite <de Jefus- 
Chrijl, ne confirmeroient que tropleurs after- 
tions aux yeux de ces millions d’inities qui fe 


(1 j) Si quis habec aurem audiac. Idem in ibid. 
(io) De Genef. contra Manicheos. Lib. 1 . cap. ir 
Part. I. j) 
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trouvent tr&s-honores du tkre pompeux 8C 
fonore de Templier. 

Oui , je l’avoue , les belles adions 8c le cou- 
rage des chevaliers du Temple, qui ne/ont 
certainemem pas fans reproche., ont rendu 
en Europe leur nom harmonieux , Sc. il eft 
bien connu que , de tout temps , on a foup- 
$onne que l’ancien ordre des Templiers, tantdt 
id Sc tantot li , s’efforsoit de reparoitre en 
Europe. Mais quel homme de fens ofera croire 
fur parole qu’il exifte une liaifon immediate 
entre une fociete aujourd’hui tres-refpe&ee , 
qui compte parmi fes membres la premiere 
nobleffe de l’Europe , Sc un ordre perfecut6 , 
au quatorzieme fiecle , par les tortures Sc les 
buebers ! 

Toutefois pour juger fainement , jc fais qu’il 
faut iei examiner avec la plus grande circonf- 
pedion une aftertion qui n’a rien d’improba- 
ble , Sc., que tant de millions d’hommes , en 
Europe , cherijfent comme demontree. L’hifi 
toire du quatorzieme fiecle attefte que les 
TempHers etoient etroitement unis pour la 
gloire d’un ordre qui leur etoit cher, Sc par 
un but politique Sc aufli par un fecret tr&s- 
. important pour eux ; Sc il n’eft point & pr6- 
fumer que les perfeentions qu’on fit efiuyer & 
f ordre des Templiers , aient ete capables de 
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brifer a la fois toute efpece cTunion entre le$ 
membres ifoles. Les liens de la reconnoiflance 
Sc de 1’amitie ne resident que trop fouvent au 
fer du defpotifme : une fentence arbitraire ne 
peut changer la nature de nos penchants ; 8c 
fi les tyrans ont pu quelquefois arreter foudain 
le cours des opinions, on le voyoit bientot , 
comme un torrent inattendu , fe repandre de 
toutes parts apres d’affreux ravages. Ce ne fera 
jamais par la damme Sc le fer qu’on eteindra 
une opinion ; il fuffiroit qu’il y eht du danger 
k la profefler, pour qu’on osckt en faire gloire ; 
on a bien fete k terre 1’ordre des Templiers ; 
mais un certain efprit de corps ne furvit-ilpas 
toujours au glaive des bourreaux? II feroit done 
tr&s-naturel de foupgonner que nombre de 
Templiers fe reunirent fous le toit de l’amitie, 
bien genereufe envers des infortunes qu’on 
perfecute } Sc que , le verre i,la main , ils y 
congurent l’efperance d’obtenir, par la valeur, 
le retabliffement de leur ordre : on pardonne- 
roit mfime k ces guerriers, couverts de blef- 
fures glorieufes Sc nourris dans les horreurs 
de la guerre , d’avoir , k l’heure de la perfe- 
ction , jure la mort de leurs opprefleurs Sc le 
triomphe de leur ordre. Ainfi le cceur eftforc^ 
d’applaudir k la cottrageufe Boadicee , k la 
t$te de fes fideles Bretons , qui , jnranr d» 

D 2 
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venger fur un Su6tone le maflacre de fes druides 
de Mooa, secrioit , avec eux, d’uoe voix ter- 
rible , en favouraot la coupe de la fraternite : 
Si c'eioit du fang Romain 1 Mona 1 Mona ! 
Mona !, 

Ne decidons rien : examinons patiemment 
ce qu’on tient pour /acre dans le filence du 
fan&uaire intirieur ; pretons a tout une oreille 
attentive & impartiale , s’il nous eft poftible 
de contenir notre indignation ! Soyons juftes 
meme envers le mechant : prenons pour la 
voix de 1’oracle ce que nous rivelent fes pretres 
intimes. Heureux fi nous y pouvions recon- 
noitre la verite integre Gr bienfaifante , l’unl- 
que langage de celuiqui merite nos refpe&s! 
Si au contraire le fouterrain confacre d’oii fort 
la voix de l’oracle , n’exhale que des cris de 
vengeance , 6 mes freres ! n’oubliez pas qu’il 
faut etre homme avant d'etre prctre ou foldat ! 
Et encore cet autre precepte , ce premier pre^ 
cepte grave au fein de vos colonnes antiques: 
11 riy a rien de divin oil il n'y a rien (Thu- 
main ! 

Un oracle , qui ne s’attendrit qu’& la vue dq 
rameau d'or , s’eft eerie : Die w le veut ! $C foq 
pretre vqus arme d’un poignard ! 4 moi > mes 
freres ! Renverfons le trepied enfanglanU , bri- 
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ions le poignard du crime , & que le fotlter- 
rain infernal foit k jamais ferm£ ! 

Be fniftrated all ye Aratagemens of hell , 

And derhish machinations come to nought (u). 

Les documents dont je vais citer les prin- 
cipaux articles , que j’ai traduits fur des a&es 
qui m’ont itb confies pour en fairs un ufage 
public t contiennent , difent Ifs minijlres des 
fuperieurs inconnus , l'explication des cere- 
monies Ma$onnicjue$ , rifcrHe aux maitres 
icoflois, pour les initier dans l’hiftoire fecrete 
& intirieurc de la fociete des Masons ! 

.* Cette hiftoire a ete ingenieufement combi- 
nee pour avoir un air de vraifemblance. Ce- 
pendant, malgre les aftertions de M. Smith, 
Mafon injiruit , 8c predicateur illulire des fu- 
ptrieurs inconnus , Cette hiftoire intirieure con- 
tredtt dans tous les points ce qn’il a ecrit de 
l’origine de la compagnie illuminie. LailTons 
parler l’hyerophante : 

« Le fecret des Francs- Ma£ons fe trouve 
» explique par I’hiftoire de l’ordre des Tem- 
» pliers , fameux au temps des croifades des 
» peuples Europeens. Leurs allegories myft6- 


(11) Milton’s , Paradife regain’d. 
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v rieufes repr^fentent les perlecutions de 
» Clement V & de Philippe le Bel ; & le ren- 
» verfement de l’ordre , & la mort cruelle de 
» 1’innocent Jacq. Burg, de Mollay , grand 
» maitre : c’eft encore l’hiftoire de Yinjlitution 
» fecrete de quelques chevaliers de l’ordre 
» echappes a fa mine , pour conferver £ ja- 
» mais fes droits violas , & pour cacher fa 
» forme r^elle lous les ombres d’un certain' 
» fecret , jufqu!£ des temps plus favorables 
» qui leur permettroient de dechirer le voile 
» & de reparoitre publiquement. 

» On adopt a le nom de Maqon , parce' 
» qu’Aumont & fept Templiers , habilles en 
» Maqons , s’enfuirent vers l’Ecoffe pour 
» echapper au maflacre , & qu’ils y travaille*: 
» rent au metier de Maqon pour n’etre point 
» reconnus. On trouva le mitier de Maqon. 
» commode pour cacher & tous les regards 
» l’ordre perfecute. Les outils des Maqons 
» fournirent aux idies de l’ordre des fymbolcs 
» heureux , qui permirent de lui donner Tap*; 
» parence exterieiire d’une fociete morale, 
>» en lui fervant d’hieroglyphes pour repre- 
» fenter allegoriquement toute fon hiftoire. 

» Les Magons ont d rebdtir le temple de 
r> Salomon. 11 y a 1& un fens moral : mais le 
» fens veritable eft qu’il faut aider les Tem- 
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» pliers! & relever leur ordre. Lecotapas , 1« 
» maillet, l’equerre, le cordeau , &c. 8tc., 
*» fignifient fa prudence , le genie & la pre- 
» cifion neccflaires a&x Templiers difperfes , 
» & cnnirae ecrafts foils < les debris de leur 
» ordre , s’ils veufcntlfe preparer un triomphe 
» dansl’avenir. I ... j, . 

Parle noriidefrancj-Ma^ons vonvoulut 
>> fe diftioguer dt&. Qtivriers Masons *, 8i ce 
*> li mot Erane , & la fois Anglais , Francis 8c 
» AUemand , fut. choifi avec intention; Outre 
»:'fa fignificationiordinaite , .11 rappelle encore 
les combats destnFeihpljers dans la Patef~ 
» tine , auxqu'els Ids Orientaux donnoiene ge- 
w neraletnent le nom de Francs y de quelque 
» oatiQhqu’ils < foflj&nt. Eticore aujourd’hui 
» I’fyftoire de notre Europe a confervi aux 
» Templiecsle nom jk Francs. .!'/ 

, » ..Outre cela , com me les Masons oovriers 
»\font uftge. de figned.podr .fe - reconnoitre 
» dans leurs voyages, on fe fervit! de leurs 
» fymbeles pour voiler les connoiiTances fe- 
w xretes que poffiderent les chevaliers Tem- 
» pliers , 8c que les plus douloure’ux: tour- 
» ments ne parent leur arracher. 

» On a donne £ l’ordre le nom d’un Ordre 
» Royal :& d’un Art Royal , en memoire de 
» wBaudooin , roi de Jerufalem , qui prit les 
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» Tetnpiiers (bus fa prote£Hon j tpri les logea 
'»■ dans (bn palais , & les arida , en mi , a de- 
» fendre , felon le -grand vneu die l’ordre , la 
» ye.uve,, l’-crpheHn :& le peierin. < 

» On 1’appeUe unordre Saint^ Acaufedes 
» faints exercices , & de la regie faime , & 
» des faints inftituts que les Templiecs out 
» ire^ordes papes & des concilest dei£ vien- 
» : Bennies noms de vinirahk , ttks-vih&rable> 
» St aafli le titre de /rer«, 'Les maiaesde 
» l’ordre. font les magiflri & les faperieurs. 
» La loge eft la maifon du chapitre , c&mpMiu* 

ria damus. Le prefident eft le -mafcre de la 
» chaire , . magifter cathedra. Les fitrveiltanu 
to fomies procureirts, pracurdtoret, Les am res 
» dignites d’une: loge expriment ailegorique- 
v ment les emptois Je. 1’xwdre & la place 
» d’official. Les ligrtes & attduchements Sc 
» le tapis * &c,4ont les (ymbodes des adfignia , 
» des armoiries £c hah'dUmenU ic twin dee 
». Tetnpiiers ». 

- Faites bien attention an paragraphefuivant, 
8t aux idees xnyftetieufes 8c it la forme fous 
laquelle on pr&este ces idees. 

« Comment fe fait-il qu’il y ait. uae fi 
» enorme difference dans la Mafoonerie , 


Digitized by Google 



{ 5 * ) 

9 prtfe en giniral, fur-tout quant auxr eft-e- 
ft monies ! 8tc. 8cc. Pourqudifu r- toutPSouve* 
ft t-on quefques loges parfaites 8c Wen cbn- 
» duites quant an but, qulctpfcridaht -tie font 
» rien moins que bien conftitufts foivafl't let 
» ftatuts de la MaqonnerieT ' 

» Dans lbiftoirc de la Ma$ond8We , la 
ft preuve de ia continuation de ^ Pordre des 
» Templiers, foirs le nom de FrdfidMiison ] 
>) eflrfond£e flrr fe fuite d’Abm'Ont ] cheva- 
>♦ Her Franqois , rtiaflsthal de Tordre *, fur les 
» autres fuyards qui l'acccrnrpa^hfteht en 
ft £coffe , 8t for le' grand dapftulaife ,"ou 
ft tompthour barrts 1 qu’ils y trout e?ent. CeS 
ft geos, dit-on < f 

Ge om-iin eft after plaifaht dads PMftoirt 
fecrete du fanftuaire interieur. 

• ■ "■ ■ ,:'s:r::r " ’ « 

» Ges gens ,d‘tt-on , ont ihvtntl la Fran* 
* che-Ma^otrntrle } 8( ilsyoht cache' 1’ordre 
» dw Templiers : mais de maniere queTerdre 
» meme deS Templiers , ou le -verhahte fecret 
» des Francs-Ma$ons ne devolt jamais fitre 
» fucceflivement que la- propriite de leurS 
» erifants , quoiqu'on ait re$u dadSlaMa^on- 
» neiie des gens de tout etat , de route na- 
» tion , 8c de tomes les religions riir^tienncs. 


Digitized by Google 



<5*j 

. y> Void l’etat des chqfes-, toujouts le m&tne! 
» peadpntiplas.de deux cent cinquante ans : 
». poais fi l’ordtas’eft exclufivement renfertne 
» auj^jn.deJ’Ecofle 8c.de l’Angleterre , au , 
». s’il a, c^pjjp.du fies myfteres parroi les autres 
» peuples du continent , Ihiftoire de ]a Ma? 
* 5 0 SflSfte<t»’ed dit rien , quoiqu’elle nqu^ait 
», capfef^j.daasun tableau chronojpgique ^ 
» lenom des principauxfiuperieurs. 8c, gran ds 
» maitres.de l’ordre , parmi lefquels on trpuve, 
» des Ecoflpts ? des Apglois , des Fraq^oi? 
» 8c d/^fAfiqmands. 

» Quoi qu’il ,en foit , il tifultt de ces faits 
» de m^je-hiftoire Maqp^njqup, que l’ordre 
» des Maqons defcend qu immediatement de§ 
» anciens confervateurs de l’ordre des Tem- 
» pliers ;g ; ou que leurs.defcendants ont forme 
» nos conftitutions. : t 

» Maintenant fi notre hiftoire Ma^nnique 
», affureque feulement, depuis pent cinquapte 
» ans , les maitres ecojfois ont. transfere ^ 
» d’autres leur droit hereditaire a l’ordrq des 
» Templiers , pour fe donner k eux-meraejj 
» pluij de force 8c plus d’etendue j fi 1’hiftoire 
» de notre Europe ne moptre que , depuis a 
» peu pres cent ans , les premieres traces dp Ip, 
» FranCf Maqonnerie dan? les ifies de la 
» Grande- Bretagne j 8c fi nous-memes , par- 
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» tout oft nous arretons nos regards fur le 
» globe , nous appercevons en general dans 
» le nombre immenfe de nos loges ? le meil- 
» leur ordre, une bonne police , de fages 
» loix , Sc la plus noble Sc la plus antique. 
» fimplicite, nous fommes forces de croire 
» que e’eft i l’inftru&ion primitive Sc ^ la 
» conftitution originate formee dans la Grande-. 
» Bretagne , que la. Franc- Ma9pnnerie doit 
» la concordance Sc i'unite de fes reglements , 
» Sc l’autorite de fes loges Sc de fes cha- 
» pitres. 

m Le malrre de laloge derriere fa table y 
» 8c les furveillants vis-^-vis de lui - Sc ks 

; 'V r. ' ■' ' ' ' < t 

» freres fur les coteS, repreftntent entiere- 
» ment les anciennes feflions capitulaires des 
» freres ecclefialliques , fratrum ecclefiaflieo- 
» rum , 8 c leUfs chapitres. Le.maitre liege a 
» f orient , parce que le? grands maitres de 
» l’ordre des Templiers, en fa fplendeur , 
» avoient un chef lieu, ou domicile general* 
» dans les pays orientaux; Sc que e’eft en 
» Orient que Tordre des Templiers com- 
» men9a i fleurir & a compter des fucces. 
» Les fous-commandeurs habttoient les pays 
» occidentaux , ( e’eft-a dire , l’Europe ) Sc 
» ce fut en Europe que l’on prepara la ruine 
» entiere de l’ordre. 
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» On revolt indifferemment dans la Mafon* 
» nerie des hommes de toutes Us religions , 
» parce que les Templiers admettoient fans 
» diliin&ion dans leur ordre des membres de 
» l’eglife Grecque ou de l'eglife Latine. 

» La maniere de propofer un candidate 
» dans {’ordre. des Francs-Ma£ons , ell pre- 
» cifement celle qui etoit en ufage dans 
» l’ancien ordre. Le ballotement des boules 
» noires Sc blanches y determinoit aulfi, 
» comme chez nous , la reception d’un 
» novice. 

» Un fils de Franc-Ma^on peut obtenir 
n des difpenfes d’&ge pour etre re$u dans 
* l’ordre ».' 

II lui fuffit (Tavoir 1 8 ans : quand un novice 
ii’elt pas fils de Franc-Ma^on, il en doit avoir, 
felon la regie & la ftrifte obTervance , vingt- 
cinq i c’eft-i-dire, qu’il doit avoir l’clge necef 
faire pour la prStrife. 

« On accorde une difpenle d’&ge a Venfant 
» mile d’un Ma$on , pour montrer que 1’ordre 
» des Templiers , qu’on croit aneanti , ell 
» perp£tu& par les enfants des chevaliers 
» echappcs k la perfection du quatorzieme 
» liecle j Sc que ces enfants font regardes , k 
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» leur naiflance , comma les membres & les 
» confervateurs de I’ordre des Templiers dans 
» leurs families. 

» La cbambre noire , 8c les frayeurs de la 
» reception , fignifient que les Templiers , & 
» leur entree dans l’ordre , ne pr£voyoient 
» pas que leur fidelite & maintenir & gloire 
» les expoferoit k l’exil , aux tortures 8c k 
» defames fupplices. 

» Le defarmement , le d6potriUeraent des 
» habits , le fein gauche 8c le geoou droit 
» decouverts , fignifient qu’il faur depouiller 
» fes anciens vetements poor prendre Vhabtt 
» de I’ordre : ces embl&mes expriment auffi 
» la mifere 8c l’indigence des Templiers fiagi- 
» tifs ou cruellement fupplicies. ■ „ 

» On vous 6te tous vos metaux , parce que 
» la richefie des Templiers fit nalrre l’envie 
» 8c la cupiditd des puijfants , 8c caufa hi 
» ruine de l’ordre. 

» C’eft encore pour indiquer le vosu de 
» pauvreie , votum pauptrtatis ; 8c la pauvret6 
» des premiers Templiers. 

» Que fignifient les yeux bandes 8c l’ep£e 
» fur le cceur pendant les voyages ? 

Clremonie abandonnee en France 8c en 
Angleterre , ou qui du moins n’y eft pas au- 
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jourd’hui d’un ufage univerfel. Dans I'obfet- 
vantia lata , ou late obfervance , en Allema- 
gne, en Ruflie & en Suede', on l’y obferve 
avec rigueur. 

y> Les yeux bandes Sc l’epee fur le coeuc 
» repreferitent les Templiers malbeureux , 
» Us viclimes de la perfecution que des bour- 
» reaux conduifoient ainfi aux fupplices , ou 
» que , fans autre ceremonie , on traverfoit 
» d’un coup d’epee. 

» L’examen du candidat eft l’embleme 
» des interrogatoires judiciaires des Tem- 
» pliers. 

» On rous introduit en loge au. bruit des 
» tabliers. 

Ceremonie effentiellement obfervee dans 
quelques loges Angloifes , & abandonnee eu 
peu ufit&c en ^France. 

b Et malgre la juftefte de fes reponfes , on 
» rejettt , pour ainfi dire , le novice dans la 
» chambre. Ce bruit 8t cette durete font les 
» emblemes du tumulte 8c de l’inhumanit6 

■y 

'» qui acCompagnoient les interrogatoires des 
» Templiers traines de tribunal en tribunal 
» pour leur arracher I'aveu defire , avant de 
» repandre leur fang. 
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» On vous conduit trois foisautourdurapis ; 
» ce qui s'y pajffe eft 1’embleme de la nouvelle 
» imprevue des perfections coatre tous les 
» fuperieurs de l’ordre des Templiers & le 
» coup mortel porte «t 1’ordre. 

» Le candidaty place devant le maitre , 
» eft interroge brutalement ; on 6prouve fa 
» conftance , 8cc. &c. &c. c’eft encore l’em- 
» bleme de la maniere feroce avec laquelle 
» les juges procedoient aux interrogaioires 
» des Templiers , & leur offroient a choifir 
» la liberte ou une mort infame, pour les 
» engager trahir l’ordre 8c 4 reveler fes 
a myfteres. Les Templiers, toujours fideles, 
» n’ont rien revele. 

» Le ferment des Francs -Mafons repr£- 
» fente les anciens vceux du recipiendaire 
»>' dans l’ordre des Templiers ; c ? etoit aufti par 
» un ferment que les Templiers s’eugageoient 
» tous a cacher les myfteres apportes' & leur 
» ordre. 

» Apr&s le ferment, on reconduit le can- 
» didat fur le feuit du Temple , & cette con- 
» duite eft accompagnee d’un grand, nombre 
» de ceremonies : c’eft l’embleme des perils 
» ou le frere eft expofe par fes engagements 
» envers 1’ordre des Templiers, qui lui ont 
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» acquis la perftcution , le banniflement 8C 
» la mort. 

» On 6te au candidat fon bandeau : il eft 
» frapp6 d’un trait de lumiere qui s’eteint 
» tout k coup ; au mdme inftant on lui crie 
» k l’oreille : Sic tranfit gloria mundil ainlt 
» paffe la gloire du monde. II voit alors toutes 
o les ep£es des freres tournees contre foa 
» coeur. C’eft l’embl&me de l’aneantiflement 
» de la fplendeur exterieure de l’ordre des 
» Templiers , 8c de tous les glaives de mort 
* alters du fang de fes fideles chevaliers : 
» c'eft encore ces memes perf£cutions que 
» nous reprifente P ickange du fang k la 
» reception du novice dans l’ordrc des Franc*- 
» Masons. 

Cet ichange du fang eft fymboliqucment en 
ufage dans toutes les loges de l’aocienne ob- 
fervance Su6doife. Aujourd’hui , en France , 
il me paroit qu'on y a fubftitue le fymbole de 
la faignie , avec une interpretation tres claire 
qui connoit le but cache des lup&rieurs in- 
connus, mais qui eft loin de rappeller un 
ichange du fang entre deux freres : la cite- 
monie nouvelle annonce tdujours du fang 
dtranger a repandte j quant a la ceremonie de 

Vifhange 
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l&M*g£ du fatigi je tforfe rpfoabpcer , roais^ 
Bfi«i ftmble annoncer clairement un der- 
nwftllegfe de. Haifon fraternelle , qui , par im. 
dsvoOerneot fubJlme a I'amitie & a la vcrite , 
pdmroit jjien avoir ete farmee qujelquefois 
tfss^lfljieufement , comme pour attacher fon. 
ccew 40 ,*feiir de foq ami , St pour qu’jls fa 
eh$l<?tjfc?Oijr h toty, par un fentimeot devenii' 
^OtoHworfc; les defordres.de la craipte, l’^n- : 
ihfxifipftfle, de fl’efperanee ,ou dp moins ; la, 
tejjttode perpetuelle, de l’exiftence de foa 

wniX'! Jj -■ . . . • , , 

Vi *■;; 'v . } ' ’ , , ■ } 

-c» Le nombre tcois double tfois -triple 
•nirbis^ eft , explique par l’hiftoire de 1’prdre 
» ,des Templiers : les trois grades.de la Ma» 
* ^onaerie reprefentent les trois periodes des 
» ?progres de l’ordre : c.’eft 1’emblSmQ du tri* 
». pie generalat ; le nombre trois a la recepr, 

» tibn du novice, & tout ce qui fe fait pat 
» trois a l’admiftion du premier degre, n’a 
» iapport qu’au generalat. - 

.» Dlans la feconde per.iode de l’ordre des 
» Templiers , il y avoir fix generaux ou fix 
» ehefs p Ce qui explique le nombre fix, du 
» grade de compagnon dans la Maqonnerie. 

' » Ett'fa plus haute fplendeur, l’ordre dcs 
»: Templiers avoir neu/ ou trois f pis trois ge- 
Part. 1. E 
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v neraux. Ob donna ce dombre au gtadede' 
» maftre Ma^on : le nombre neuf n'etok pfcs* 
» confacre fans caufe dans 1’ordfe desTem*' 
» pliers. Neuf chevaliers s’£toient 'd’abord' 
» reunis comme fondateurs de Tordrey 
» s’etoient enfuite fepares par trois jufqu’&ce 
» que le roi Baudouin leur eftt acco^d^ pour 
» demeure Id maifon du Temple. Trois fois 
d neuf chevaliers , ou vingt-fept chevaliers, 
» conferverent l’ordre jufqu’en l’annee 
» ou ils deputerent neuf chevaliersautoticifo 
» de Troyes pour obtenir la regie de l’ordl'ft 
» 8c la confirmation de l’ordre & de la regie. 
» Enfuite les vingt-fept chevaliers fe parta- 
» gerent en trois logements , Sc ils choifirene 
» Jerufalem , Alep & Cefaree. Chaque ldge- 
» ment fe trouva compofe de trois fois neuf 
» chevaliers. Bientot chaque compagnie de 
» neuf chevaliers 6lut un fupSrieur ,/uperior; 
» & les neuf fuperieurs un prefet , prafeclunu 
n Voila ce qui explique la gradation myfte- 
» rieufe du nombre trois jufqu’au nombre 
» neuf, qui brille iminemment dans la com* 
» pagnie des neuf g^neraux. 

» Le recipiendaire dans la Ma^oanerie 
» refoit un tablier blanc , &c. 8tc. , c’eft Tern* 
» bleme de 1 'inveftiture des Templiers : le 
» tablier. blanc & les gants blancs reprefen* 
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» tent Yhdbk de I'ordre accord^ par le pape 
» 8c le concile de Troyes j 8c la truelle eft 
» la croix de tordre qui doit refter cachee. 

» Les Templiers , militaires 8c difperfes , 
»' avoient leurs fignes 8c leurs mots de pajf/e 
» pour fe reconnoitre en temps & lieu ; 8C 
» cela fit naitfc I’idee d’en donner aufli aux 
» Francs -Masons. Le figne du eoi & la main 
» fur le coeur , 8c les differents fignes des 
» grades d’apprenti , de compagnon 8c de 
» mairre , ont rapport d la tradition orale de 
» la vengeance que les relies genereux des 
» Templiers ont fu tirer de ceux qui les 
» avoient trahis. 

» Les mots Jackin , Boa% & Mac-Bcnac 
» meritent une attention route particuliere. 
» Ils eternifent , Ians qu’on s’en doute , dans 
» I’ordre des Francs-Ma^ons , le nom de l’in- 
» fortune grand maitre de I’lmcien ordre des 
» Templiers. Les trois lettres initialerdonnent 
» J. 6. M. , c’eft-ci dire , d’apres le chiffre 
» Ma^onnique , Jacq. Burg. Mollay , dont 
» l’hiftoire particuliere eft allegoriquement 
» confervee au grade de maitre , fous le nom 
» du grand maitre Hiram , maflacre par fes 
» compagnons au temps de Salomon. 

» Le titre de frere qu’on accorde au can- 
» didat apres fa reception , & le baifer que 

E x 
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» le maitre , qui eft & la tete de la compagnie , 
:» liii donne en le renvoyant dans la fociete 
» des f teres , font l’embleine de la fraternite , 
» & du baifer de fraternite en ufage dans 
»' l’ancien ordre : Ofculum fraternitatis. 

. » Le grand maitre Hiram , aflaffine pgr 
» fes compagnons rebelles , pourroit bien 
» etre » — 

Pourroit bien fetre ! des oui-dire 8 t des peut- 
itre ! Quelle certitude dans l’hiitoire fecrete 
du fan&uaire interieur ! 

« Pourroit bien itre , dans notre hiftoire t 
y> le fous-prieur de Montfaucon , Carolus de 
» Monte- Carmel , Charles du Mont-Carmel, 
» dont le meurtre fut le premier coup porte 
» ct l’ordre par des traitres. Les trois coups 
» donnes a la reception de la maitrife , feroient 
» alors veritablement hiftoriqUes \ ainfi que 
» Y acacia , e’eft ci-dire , le builTon d’epine 
» dont fe fervirent les meurtriers pour cacher 
» la place 0C1 ils avoient enterre le corps du 
» fous-prieur. Ces memes fymboles ont aufli 
» ajfei de rapport aux chevaliers du fous- 
» prieur, lefquels ne le voyant plus autour 
» d’eux , firent des recherches pour retrouver 
» fon corps fous des branches d epines aflem- 
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; » blies. qui leur donnerent des foupqons. Le 
» cadavre fut exhume , puis enrerre dans le 
» temple , cotnm« on de raconte A la recep- 
» tion d’un maitre , Si com me on le Jymbqlife 
» par toutes les epreuves qu’il eft oblige de 
» fubir. Mais on pourroit bien encore pren- 
» dre ces emblemes , fous un autre poii}t de 
» vue , pour la snort du grand maitre Molay ; 
» les neuf lumieres autour du maitre affaf- 
» fine » — 

Le recipiendaire qu’on appelle ici maitre , 
pour faire croire que fa reception eft fallegorie 
exa&e du grand maitre Mollay , ne peut ri- 
goureufement etre appelle maitre. A l’heure 
d’une premiere ceremonie de la reception a 
la maitrife , le recipiendaire n’eft encore ab- 
iolument qu’un compagnon Ma^on , deftine 
au degre de maitre Magon qu’il pourroit biea 
ne pas avoir j foit qu’il meure fubitcment de 
frayeur , foit qu’un autre grand malheur,im- 
prevu , arrive a l’heure de l’initiation , difperfe 
au meme inftant tous les freres. « 

« Les neuf lumieres autour du maitre 
» aflafline , reprefentent evidemmcnt le grand 
» maitre des neuf generaux de l’ordre des 
* Templiers : le mot facramentel Sc la re- 

E 3 
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» ponfe des furvdillants : Ld chair quitti Its 
■n os , ne font applicables qu’aux reftes deffi- 
'» ches Sc brules du grand maitre. 

» Les trois voyages que le frere Maloti , 
» comine maitre , fait de l’orient & 1’occident, 
» de l’occidentau midi, du midi &l’occidenr, 
» fous C infer ip t ion du memento mori , oti 
» penfe a la mort , reprefentent les voyages 
» du grand maitre Mollay , parti du chef-lieu 
» du grand generalat etabli dans l’ifle de 
» Chypre , pour arriver k Paris j reparti de 
» Paris en cour de Rome pour fa d£fenfe , 
» 8c enfuire renvoy£ par le pape k Paris , 
» pour qu’ob y procdd&t k fon jugement. Les 
» trois coups que le maitre k (A reception 
» re^oit des freres armes de rouleaux . de 
» papier, reprCfentent allegoriqttement les 
» accufatiobs , le jugement Sc la mort du 
» grand maitre. Les traitfes Sc les meurtriers 
« font Noffodei , le pape Clement V , Sc 
» Philippe- le- Bel, roi de France. Notre hif- 
» toire dit qu’aprCs fextindion du bOcher , 
» environ fur le midi , le corps du grand mai- 
» tre fut enfoui fous les decombres d’un b&ti- 
» ment; mais que les Templiers vinrent , & 
» minuit , enlever fecretement le corps de 
v leur grand maitre , Sc l’enterrerent pres 
» d’une montagne. Pour cette raifon , une 
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toUjourS prfiAjnftee s’ouvfit K'mtdi 
» plein. Notre hiftoire dit que les Templiers 
«#?filinte!rent ttde.£pine fur le, tombeau du 
grand tnaltre , 8c que cette epioe, iigrte 
ft-'iqdiqae aux hommages des TempHerSi, 

' fti fervit auxmaltres ecbflbis , qui, profiiattt 
W des incurfions da roi Edouard en France, 
j»-> dkhumerent les o dements de Mollay $ ,8t 
p..on leseoteria fecretement devant lemaitrp- 
» aptel del'eglife du Temple i Paris. iOn dit 
» que Dieu a venge h)i-meme* dofts Vannee \ 
raortdu grand maitre fur fes deux affaf- 
, deftest V 8c Philippe-le-Be). 

,X!» .Toutefois on ne peut determiner quelle 
«veft ici la veritable mtention ». 

9l > -. ■ , •• 

s VoAiune hiftoire. fiogulierement authenti- 
que , dvidcntc 8c fcenu , 8c qonfervee avec un 
foik /iiigieux d&ns le fau&uaire interieur , 8c 
dear an detnier grade en fait , par grace , une 
ledure rapide au maitre ecoffois. 

Saififtons le (il falutaire ; batons -nous 
d’Schapper aii dedale ou nous fommes enfer- 
mes : le fanatifme eft U, je 1’ai reconnu A 
ion bandeau , & a fon poignard qui cherclie a 
tatons une viftime *, l’ambition lui applaudit 
8t le carefle d’une main pour l’enchainer de 
1’aurre , fans qa’il miirmure , ou pour qu il le 

E 4 
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Bit <fe -maoiere, pepouvoir !qif!£4g&f>5F 

; : , - , • ft . r ; n ^ « 

G- Des bus font toiijours der fers.i Je -£na iitf n<j 

difentrceitains freres ,que lei chaiaeaMw^ttr 
mi qu e s 'font des jeu* d ’enfant , jnvesq&pour 
rmtthfer un inftant .des. gens fansmaiiefs j# 
cftteymoi , qu’on enchaineiau premieir,£gnaJ 
-reus fes efclaves les uns'par les autres. fift-oe 
q&’on jdue avec tin poignard ? Jeuioo! none* 
c^eft une^arme vile , qui n’eft poinbfiahmpour 
la main d’tin Francis 1 *? u -'O 9<jp « 

Fegneta-bildonc bient6t fiirUouten IftEu* 
rope, ice Dieu des Francois’ qufnej , veert.''que 
d’illuftresmartyrs, Un devoUem6nt;g&nera<.ix, 
bumain , honorable ;■ qui enfiti efcjudi 3ae* 
Taffer , pour toujours , le dieu des moines , Ie 
'dieu des vengeances \ qui ne demaifc T ^ue 
des vi&imes , qui he forme que des boair?3iun 
Que l'honneur , C’eft-i-dire , l’huma^ri6^ Jae® 
laquelle il n’eft point d’honneur BU dqawab 
facre pour des Francois 1 ■ ■: s i '-u; ' js' 

“ L'honneur, parle , il fufEt j. ce font ( la : aos ota^les *. 

, • , * ‘ , ( . , . \ f l . 

Vil fanatifme , je t’execre ; je voudrois ppu- 
voir te meprifer , je ne te bairois pas ! 

Que les Francis fc rappellent comme Us 
ont ete facilement feduits au temps des croi- 
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pfd^f premiere fut d’aborcj rifolpe chez 
la France , ?u . lieu de deli- 
^ir 1 , cou^ut ^s armes j & iq encore , au 
cjjfl- iWmt^e ftecle , quelle enorme diffe- 


t^&en’eft 1 point un vain peuple en d^fordre aJTemblc , 
d’un zele fatal tout un peuple aveugl£ ; - 

*>'Et I’enfet couvtant tout de fes vapeufs funebrcs 

TeuVchauger la 4 lumUkts end’imputes tiriebtes. 

:j -- — t\ -- ■ ... 

O nuit deJbiigaridage , fi ce n’eft pas. pour 
un but infernal , pourquoi as-tu ainfi enferme 
dans, tes voi Ids iefeU'facre de ees.lampes eter- 
rielles que')la natureia fufperrdues au fitma- 
ment pour, eclairer les pas : foHtaires > du voya- 
igturiegare <•**). IO • .'j uy . : . " G 

- Reprenons .fbiftctte fecrete du ifanduaire 
interieur., oijapi'es nous avoir, affoni que tellds 
allegories etoierit .<hudeirime«tT< mbleraede 
teloutel fait' , on ajoute prefqu’auffitot « qu’on 
» ne peut determiner avec certitude J’inten- 
» tion ptemiere & le fens veritable des c6re- 
.» monies magonntques. ' ,t' . - r > 

» 11 fiffit de f, avoir , difem les; fttperieurs 
» inconnus , que. le grand maitr.e Hiram eft 


. (it) Voyez Milton’s Comvs , a Mask. 
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» une perlohne dottt falftjftinat 4 csutl^ia 
» mine de l’brdre de* '1’edipflers ^bb'la 
» more du fous-prieur cdtlirri'en^alSs " jjEtfe- 
» cutibhs , Sc quele fupplite de Mollay cCtii- 
» fomma la difgrace de l’ordre. Mais le viri- 
» table hieroglyphe du nom d ’Hiram s’expli- 
» que par routes fes lettres , qui exprimentj 
»> en abrege , le fort desTempliers : Hugo — 
» H —Initiatus — .1 — Igne — 1— Raptus — r 
» R — Atrociffimo • — A — Mollay — M. Ce 
» qufdonbe , en total, HI 1 RAM ». 

Cette hiftoire abrigie du fort des Templiers 
rfefteUe pas dudernier ridicule ! Que les j£v 
fuites atertt peoft que Ton n’iroit point appro- 
fondir leurs Etymologies Grecques icaufe du 
petit rioidbrb de favahtsqufforident lesracines 
de Cette langue, e’ett one chafe aftfet natu- 
relle ; mais ofoientils done imaginer qu’il ne 
ft trouveroit pas unMa^oo qoi fauroit fe dire 
3 la vue d’llne rapfodie- de mots latins : Ce 
n’eft pas ft m lens obfdur , e’eft clairement 
une abfurdite. Leur hiftoire n’offre point en 
Latin unfens corre£k, point de liaifons , point 
d’enfemble. Hugo initiatus , igne raptus atro- 
cijjimo Mollay , « Hugo initie , Mollay ravi 
» par le feu le plus atroce ». 

Le fens qu’on pourroit trouver dans la tra* 
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diidion Frangolfe feroit aflfez data*: LejoitrbiL 
Jut initie Hugo , Mollay Jut jeti datit Us flam * 
mes : mais le Latin ne permet pas cette inter, 
pretatiort , Car alors il auroit ftllu -Ccrfte : 
Hugone initrato', ce qui n’aurolt tien changC 
toutefols auxlettreS initiales ; fnais penfe-t-oh 
A tout , ffiCme quand on eft jefuite * N^auroit- 
on pas piut6t un 'autre fens mental dans Ik 
fan&uaire irit6rieur? Nous n’atons paitoUt-& 
fait ©ubliAFafcalert France , 8t nous confroif- 
fohs {a teitource des opinions probables de cCS 
dignes 8c vertueux peres ! — FeresH quefr tadt 
facr£ n‘ont-i!s pas IbaillS f ; 

Ajoutez au galimatias de lent hlftolre abri- 
gie , qu’ils ont : alter! le UOm A'Hlrdm, Verbfe 
confacrd. Ce mot qui s’Ccrit toujoUrt pm- 
cinq lettres , ils I’ecrivent ici par fix letlns , 
Hiiram. 1 i: .... 

» Dans Its loges , kn tirant, tantbt & droite , 
» tantftt & gauche > It mot de maitre Mac- 
» Benac , onlui adonn! nottibre d’interprd- 
» tations. 

C’eft encore un petit aveu de leur bonne Jot 
dont je prends a&e. Ne pas tout dire , c’eft 
prudence ; on ne doit pas tour dire : mals 
mentis ! mentir a Jon frere ! Le menfooge ! 
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parce q^’fl efl vil de fa nature t conduit loo- 
jours au crime. • 

t fie .inpjt <ie fyfac-Benac , ftdifFeremmept 
» interprets dans les loges , n’elt rien autre 
», cbofe qu’un mot de conyayti^n, fous lequel 
» le fuccefleur de Mollay au.geo^ralat de 
» l’ordre des Templiers , fecretement per- 
il* petue , cacha fa fuite en EcoiTe. 

» La couleur bleue, attacfaee au grade de 
p maitre , eft la couleur adoptee par I’.ordre 
* . fecret des Templiers ; £r. c'ejl pour celaqus 
» Ton eft arme eo loge dans les trois grades 
.» de, la Franc- Ma5onnerie. L’epee nue , & 
.» J’quvertute -de la loge ,,.indique l’ordre 
m mjljtaire.Sc la chevalerie,des anciens Tern- 
»-pUers*v . ■ ■ ^ 3 „l : Lyr 

» Au refte , il etoit prudent, Jage & necef- 
» faire , & il eft encore aujourd’hui d’une 
» grande importance ?; que, les Francs- Ma^ns 
_» jouent les ceremonies , fans rien favoir de 
ce qu’elles fignifient reellement ». 

Pauvres Maqons ! com me on vous traite ! 
Ne voyez vous done pas ce que vous revelent 
chaque jour l’effronterie 8c la cupidite ? Des 
efperances , & des poignards , & des hom- 
mages, n’eft-ce done pas 1& un lan gage aflez 
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expreflif ? Vous n’entendez pas que^vos-Supe- 
rieurs inconnus vo«s difent fans 4etour -. Notre 
hiftoire iecrete , communique aiix mahrdi 
parfaits dans le fan&uaire interieur $ ne :peut 
jamais cere une hiftoire fecrcte , puifqa’elie fe 
trbuve.imprimie-, en detail, dans les ouvrages 
myfterieux de nos Ma 9 ons injlruits. Imitez 
done les Mafons inftruits cliacun k votre ma- 
niere $ pour l’hoqneur de la Ma 9 onnerie , nous 
avons befoin de gens intrepides que nos feuls 
regards faftent trembler ; nous les chargerons 
defers que nous appeilerons des cordons , des 
eroix , des ambajfades , des principautis. On 
en rira d’abord; mais peu k peu nous devien- 
drons plus riches Sc puiftants : quelque ambi- 
tieux aura befoin de notre argent ou de nos 
armes , Sc nous rirons a notre tour. C’eft d6ji 
uue ombre de religion, Sc e'eft la un premier 
fucces : nos apotres devoues font dejci en plus 
grand nombre que ceux du Fils de Marie. 
Vous favez ce qu’ils etoient il y a quelques 
fiecles , Sc ce qu’aujourd’hui font leurs des- 
cendants : voyez , par leur fucc&s rapide , ce 
qu’on peut faire un jour avec de la. prudence 
Sc de la patience. Vantez nos myfteres j tou- 
jours & l’oreille , c’eft le plus sftr ; parlez avec 
pompe denos temples, de nos travaux Subli- 
mes, de nos antiques Secrets ; Sc ft nous n’ert 
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avons pas , nous devons en avoir, c’eft&dire, 
faire femblant d’en avoir \ ce qui eft le chef- 
d’eeuvre d’une grande politique. Voulez-vous 
ecrire ? Que le Ma^n eleve au dernier grade 
parle a fan aifc des ceremonies : mais que ce 
qu’il ne dit pas foit toujours le facri ! La 
Ma;onnerie A. 8t H., ou Adon • Hiramite , 
dediee, non fans motif, aux Masons inftruits , 
cache avec foin les mots de pafle comme un 
grand myftere , quoiqu’ils foient imprimes & 
vendus publiquement en Angleterre & ailleurs ; 
mais il n’importe , on n’a point de reproches 
d leur faire ; ils ont toujours parle avec beau- 
coup d’art pour amener des vidimes aux pre- 
cres du faint Temple. La multitude donne 
aifement fon refpeft , fontceur Si fon argent 
pour des mots ; elle fe paiera de mots , fans 
murmure , & de tout ce que nous ju- 
gerons utile & nos defieins de lui faire 
accroire. 

Vous , en particulier , nos trfes-dignes fre- 
res , el us & maures dcoflois , ne craignez 
pas de rev&ler & haute voix nos plus fecrets 
myfteres car , Ians avoir ici recours h nos 
illuftres maximes fur les reftri&ions mentales, 
il eft bon , pour vous Ater tout fcrupule , de 
terminer notre hiftoire Secrete, tant vantee en 
public r par ces mots folennels des illuftres 
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favpris de notre grand pretre , toujqurs der- 
fiere la tQ(le : 

t f 

. « Sjl’onreveloit entierementnotre hiftojre 
» fecrete doqnee au plus hauj grade de la 
»• Ma^onnerie , R1EN ne feroit trahi : on 
» n’aurpit que Tenvelpppe impenetrate de 
» nos myfteres ». 

Sur-tput ne perdons pas de yue cet article 
elTentiel <fes a&es de la Ma^pnnerie Ecof- 
fftife ; un peu de patience , & Ton faura faifir 
la limple vefite fous le fatras myftique des 
fuperieurs inconnus. 

Aprfcs avpir acbere la ledure foknnelle de 
l’hiftoire fecrete du (an&uairp interjeur , au 
lieu d’inftruire alors le frere devque & la recher- 
. che , 8c que d’etranges declamations fur les 
myftqres des Templiers , Sc fur les perfec- 
tions Sc fur la continuation de 1’ordre one 
rendu exrrlmement attentif , on fe contente 
fagement de le renvoyer avec des thefes Sc des 
problemes qui le replacent juftement au point 
d’oCi il Acpit parti. 

On a grand foin toutefois , pour 1’honneur 
de l’ordre t de l'encourager & bien mediter ces 
interrogations illufoires Sc problematiques : 
on 1’invite $ les augmenter par des recherches 
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particulleres fur lliiftoire 'ahtiennfe & tm£ 
derne ; 8c pour l’engager a tout fupporiet* j 
fans indifcretion , on lui fait efperer que de 
bons fuperietirs , peres ; : corifetfvateurs des 
m y ft erieu fes connoiffances , lui rtvelerotH?ief t 
tainement ,apres quelques annees d’epreuves^ 
ce qu’il ne pourroit jamais obtenir fans Ifeuf 
fecours , digne des hommages de. route hi 
nature en admiration. 

Nous allons placer ici les thefes & proble- 
mes des fupSrieurs ihconnus pour que 1’etre 
qui penfe ptiifle juger par fdi-meme du veri 1 
table but de la fociet£ jefuitiqufe. : 

' « i°. Le maiUre icojfois eft indubitable- 
» ment Ie Templierqui a perpetue en fecret> 
» dans fa famille , l’ordre malheureux des 
» Templiers perfecutes. 

» i°. II avoit befbin d’un voile , parce 
» qu’il vouloit rcndre aux families des autreS 
» nations leur droit hereditaire S l’ordre des 
» Templiers. 

» 3 0 . On trouva le voile dans Ies fymboles 
» de 1 ’ordre renverfe j 5 c l’on a comme tiflife 
» a l’hiftoire des myfl;eres de l’ordre, les cir- 
» conftances fecretes de fes malheurs , de fa 
» confervation 8C de fa propagation. 

» 4*. Al’inftar des Francs-Masons qmfym- 

» bolifoient 


Digitized by Google 



. (8i V ■ 

» bolifoieht par Ieur Jackin f . Boaz & Mac* 
to Benac , J. B. M. Jacq, Burg. Mollay , Ieiyr 
» grand maitre , les maitres ecoffois one con* 
» facre & memoire de leur bienfaiteur Au- 
to mont , confervateur & reftaurafeur de 
» I’ordre d«?s Templiers , dans leuf mot No - 
» titma , qui eft l’ann^ramme d- fon nom. 

» 5®. Chez les fteres Masons, les trois, fix 
n & neuf lumieres font I’ernbleme des trois , 
» fix & neuf generaux foccefllvemeni etablis,' 
» 8 C aulfi des- neuf fondateurs tie Ieur ordre. 
» Les maitres ecoffois reprefentent , par les 
» quatre lumiereS, les qttatre grands capita-' 
» laires, compthore?, qui ont perpetu6 I’ordre 
» en ecoffe dans l’ille de Mats. 

to 6 °. Encpre & l’imitation des francs- 
» Masons qui ont forme leufs fignes 8C leurS 
» coups d’apres leur ndmbre trois qu’ils ont 
to appelle triangle , les Ecoffois ont regie leurs 
to fignes 8fc leurs pas , Stc. d’apres leur nombre 
» quatre qu’ils appellent un carrc. 

» 7°. On re9cit l’dcoffois la corde au coil 
to pour fymbolifer la deftinee de Noffodei , 
t> qui fut etrangle dans un chapitre fecret & 
to Montfaucon. 

n 8°. Le reeipiendaire , orne de cette re- 
» compenfe de la trahifbn , obtient la grace" 
Part. I. P 
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* acaufe de fes connoijjances ; & on lui ap* 
» prend que le maitre vit encore , fe releve SC 
» dcmande /on fecours* 

»■ y°. Mais pour quelle efpece de fcienc® 
» le maitre ecoffois obtient-il fon pardon ? 

,» ro°. Les anciens maitres ecoffois , 8C 
» par confiquent les Templiers ont-ils poffede 
» quclqties fccrets caches ? 

» ii°. N’auroit-on point eu en we , par 
» hafard , ces connoiffances' myfterieufes 
» quand on a -donne i l’apprenti le nom de’ 
» Tubalcain ? 

| ii°. Sous le chiffre de leurs trois co- 
» lonnes Ma§onniques ForCe , Sagesse 8t 
» flEAUTl?. , Fprtitudo , Sapientia & Pulchri- 
» . tudo ; F. S. P. n’auroit-on pas cache un 
» nombre trois qui feroit tout l' art des 
» ecoffois ? 

Ces trois lettres initiates F. S. P. qui font 
tout I'art des ecojfols , ne voudroient-elles pas 
dire clairement , d’apres le chiffre jefuitique , 
fraternitar focietatis patrum , « fraiernite de 
» . la focietc des peres? » 

n it>°. Les immenfes richeffes neceffaires 
» & la conftru&ion du temple de Salomon- 
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» 8 c ..la richefle inconcevable des ancient 
» Templiers auroient - elles une meme 

» fource ? ... 

• - ; .1 / . * ' ' ' ' 

» 2©°. Les hommcs puiflants qui ont per* 
» fecute,, demembre, l’ordre ; qui ont mafla- 
» ere ,. fupplicie , torture les freres de l’ordre , 
» n’auroient ils point eu pour but de de-, 
» couvrir les fources cachees de taot do 
» richeffes? , . ..... . ., , , 

» 2i°. La fource jnconnue de ces trefors 
» ne feroit-elle point le perdu qu’pn cherche, 
dans l’ordre perpttuil Ne feroit ce point; 
» pour le trouver que le catechifme des mair 
» tres, ecpffois les envoie voyager par tout® 
» la terre. . 

» 2 2°. L’ordre eft-il deji fort avance dans 
it fes delfeins ? 

» 2 3°. En quoipouvons nous fervir lesvues 
» de l'ordre ? » 

' De plus grands details fur I’hitfoire. du 
fan&uaire interieur , que Ton juge a propos 
d’appeller fecrete , deviendroient fort inuti- 
les : mille traits de fumierd ont dil percer les 
tenebres dont on enveloppe le trepied myf- 
terieux 3 & le fan&uaire interieur n’eft que, 
(top eclaire , ce me femble, pour l’ceil attentif 

F 2 
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qui fe plait & examiner par foi-merrte : ce que 
je crois avoir prouve ici par les extraits ties' 
a£tes du plus baut grade de la MafOnnerie 
fra-nche & acceptee , c'ejl la croyance d’une 
liaifon immediate de la foci6t6 des Francs- 
Ma 9 ons avec l’ancien ordre des Templiers. 
Ce n’eft pas tout ce qu’oti y d’dcouvre des in- 
tentions des lupdrieurs de l’ordre : on y recoai 
noit leur but principal , leur deflein de per- 
fuader aux inities qu’il y a dans les myfteres’ 
de leur’ ordre une mine d’or inepuifable , qui 
ne leur promet un jout que de For pur. Et & 
Ton confidere le penchant univcrfel du com- 
,mun des hommes pour les richefles, 8c leur' 
foif de Tor, dut-il fe faire avec du lang, dtr' 
fang bumain , il faut avouer que les problemes 
des fuperieurs inconnus font un vrai chef-; 
d'ceuvre de malice infernale. 

Eft-il rien de plus abfurde que de croire les 
Templiers des faifeurs d’or ?; Le confident dir 
genie 8t des mceurs de leurs fiecles , le g r and 
hiftorien , un David Hume , n’ira pas chercher 
fans doute, en de pareillerfources , 1’origine 
de leurs richefles ? mais que voulez-vous ? on 
s’adrefle a des ignorants, a des irrefl^chis, 8C 
encore A des hommes accoatumes a croire j 
8c d'ailleurs on croit 11 aifement ce que la 
cceur defire ! 
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Ce fut au prix de leur fang , & la force en 
rnain f . que les Templiers acquirent leurs 
vafles poflefGon? dan? la Terre- Sainte ; outre 
les circonftaoces favorables des croifacJes , 
gui contribuerent alors a enrichir les aventu- 
tiers de route elpeee , ils troqverent encore 
dans leur avidite » dans leur infolence , dans 
leur orgueil & dans leur intrepjdite , des 
inoyens toujours efficaces d’augmenter leurs 
fichefles. 

. S’ils avoient eu le fecrct de faire de l’pr, 
les Templiers n’en feroient que plus tr.epri- 
febles , pour avoir rant de fois viole leur parole 
de chevalier » engagee pour un peu d’argent ; 
pour avoir commis tant de cruautes afin de 
s’en procurer. A quelque prix que ce fut , ils 
en avoient befoin. Poffedant le fecrct de faire 
de l’or, auroient-ils pu donner tant d’occa- 
lions de les hair a caufe de leurs rapines Sc 
de leurs baffeffes? Qu’on fe rappelle feule- 
ment les plaintes du patriarche de Jerufalerit, 
auquel ils refuferent de payer la dime j & les 
treize cents bizantines & d’autres biens qu’ils 
refuferent & l’evegue de Tyberias ; qu’on fe 
rappelle done de fang froid leur conduite 
pnvers Leon , roi d’Ar'menie , & les poflef- 
Hons qu’ils avoient dans fon royaume , efti- 

F} 
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mees it vingt mille bizantines, 8c encore les 
Uroits ufurpes a Henri III , roi cFAngleterre \ 
fee tous ces brigandages que leur reproche 
buvertemeiit T’hiltoire 8c Ton verra s’e»a- 
boiiir le creufet magiqde & moins qu’on tie 
veuille croire les Teriipliers beaiicoup plus 
coupables qu’ils le font j car, aux yenx de 
tout homme impartial & fans prejuge , qui 
etudie leur hiftoire ils font coupables : 
les plaintes atroces que porterent cbntr’eui 
les princes fccuiiers , les princes ecclefiafti- 
ques , fur-tout les papes ne fprent pas fans 
fon dement ! f : "t ' ' i,i " r , ! ‘ rii 

Non que je veuille ici leur reprocher i 
comiiie on l’a fait , qu’ils s’£toient obliges par 
ferment & augmbnter les biens de l’ordre par 
tous les moyens pofllbles , juftes cuinjuftes J 
que tout en fin leur etoit permis 5c' legitime , 
jufqu’ci violer fa foi , pour enrichir lWdre : 
ces aflertions ne font pas legalement prouvees. 
Quant aux autres fairs que je viens d'alleguer 1 , 
ils font liniverfellement cohnus , 8c fufflfent 
pour nous convaincre que le fecret de fairb 
de l’or n’etoit pas la fource inconnue des 
grandes richefles des Templiers. ‘ 

I Je n’ai aucub deflein de ternir la gloire des 
Templiers : un malheureux pere accufera fon 
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fih d’etre fou , pour le fauver d’un (upplice 
infame : l’hiftorien doit raconter les faits $ on , 
pe lui demande ni ce qu’il penfe , ni ce qu’il 
defire , mais ce qu’il a vu : c’eft le temoignage 
& non l’avis de l’hiftorieu qui m’interefte , 
difoit Bacon. Si j ? ai parle des ufurpations 8c 
des brigandages d’une foule de Templiers , 
c’eft qu’il eft bon & utile de communiquer 
Cette verite, prouvee par toutes nos hiftoires, 
a des milliers d ! honnetes Magons qui ont 
route autre chofe & faire qu’a rafie'fnbler 8t & 
comparer des hiftoires generates en cent 
volumes , un abime, un cahos , une me?' 
fans rivages 1 

Loin de chercher 2i oter aux defendants 
ftippofes des Templiers les hautes idees qu’ils 
ont congues des exploits fameux de leurs an- 
cetres fuppofes , nouscroyonsau contraire avoir 
trouve parmi enx des chofcs louables, qui leur 
font d’autant plus d’honneur qu’on ne les au- 
roit pas foupgonnees , dans une fociete de. 
guerriers agreftes & fauvages, en des temps de 
fanatifme. Cctmme notre metier ici eft 1’ana- 
lyfe , c’eft au leflieur philofophe & s’elever de 
foi- mime fur les ruines defertes que nous lui 
^ndiquons. 

Recite illi fur les debris d’un ancien monde>^ 

F 4 
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j] verra 6 penfpe remplir un immenfe infer-' 
valle , Sc s’agrandir Sc s’etendre avec un 
jiorifon qui a’aura plus de bornes a lui offrir. 
Et alors c’eft a lui 4 juger fi les fuperieurs de 
la foci etc a&uelle des Francs-Majbns n’au- 
toient pas trouve dans l’ordre des Templiets 
quelqu’autre chofe plus raifonnable que les 
fublimes materiaux qu’ils donnent a travaillqr 
& leurs favoris aufein du fan&uaire intcrieur, 
! Tout ce que nous avons rapporte des four- 
ces veritables de la richefie des anciens’Tem- 
pliers, ne lailTe pas la moindre efperance aux 
bops Francs* Maqons d’apprendre jamais de 
leurs fuperieurs , comme de fee nd ants des 
Templiers, le fccret de faire de for. Par 
confequent la liaifon de la Maqodnerie aved 
J’ordre desTempliers, de ce c$te let du moins, 
n’eft rien qu’une chimere que Ton pourroix 
aifement abandonner aux fous ; fi une expe- 
dience de tous !es jours ne prouvoit doulou- 
rcufement qu’ellc tourne laraifon des plus 
fages : j’ai connu , dans mes vifites en loge , 
fin brave pere de famille qui a travaille qua- 
torze ou quioze ans a extraire tous les cate- 
chifmes Francois, tous les fignes de nos grades 
Fran$ois ; 8c qui eft tres-perfuade que les 
jnefiues du combe au d’Adon-Hiram font da 
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Ja plus h?ute antlquite , & que lies reprefetjr 
tent les poids 8c men) res n4ceflaires pour 
fairs de for : fes immenfes recherches , inu<* 
tiles a leur auteur , ne 1’ont pas et£ pour moi. 
Ejles ni’ont fervi & verifier le cfiiffire jefuitique 
fur des a&es precieux de la MagQnnerie fran- 
che & acceptee : ce qu’il y a d’affez etrange 
dans le refultat des recherches de mon Franc* 
Wagon infatigable } e’eif qu’il ne voir dans les 
pr£tresque desMagons ignorants , qui joueDt, 
comme la plupart des notres » avec des cere- 
pionies quils n’entendent pas , alors il ne fait 
plus que penfer , e’eft un abime , il s’y perd , 
il ne voit plus dans les myfteres de la Magon- 
inerie que les myfteres du chriftianifme. 
Corame il ne fait ni le Latin , ni le Grec , ni 
aucune langue etrangere , da9 citations eter- 
nelles , qu’il'foupgonne feuffes ou gratuites , 
i’arretent fouvent dans Ion travail : je lui ai 
indique VAntiquite devoilee , par Boulanger, 
& le Chrijlianifme devoili , par le meme au- 
teur j de'puis ce temps-Bi , il n’y a plus moyen 
de lui repondre : les Magons d'aujQurd’hui ne 
font plus que des pretres , 8t le corps de 
notre clerge n’eft qu’une branche bAtarde 8c 
feietee des auguftes myfteres de la Magoa- 
perie Adon-Hiramite , « confies i Adam par 
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p Dieu meme , & venus k nous, fans ahi - 
» ration , par Adam de Mathufalem a 
» Noe ( 23 ) ». 

Si la liaifon immediate de la Ma$onnerie 
Adon-Hiramite avec 1’ordre des Templiers 
n’eft vifiblement qu’un menfonge effronte 
quant au fecret de faire de l’or , cherchons 
encore. Voyons s’il n’y auroit point quelque 
opinion probable pour appuyer line aflertion 
qui chatouille le cceur de nos Francs-Ma$ons, 
Pour eclaircir les doutes d'un le&eur qui 
ne veut favoir que la verite , je vais eflayer de 
comparer tout ce qu’on a publie des inftitu- 
tions a&uelles de la fbci 6 t£ des Francs- Ma- 
sons en Europe , avec les inftitutions de 1’an- 
cien ordre des Templiers : heureux fi je purs* 
idemeler les v 6 ritable$ fecrets des freres Tem- 
pliers * car alors , fans arracber Ie voile da 
fan&uaire interieur , tout Ma^on inttic aux. 
grands myfteres , pourra decider lui-meme fi 


(13) Dr. Dodd in Smith’s Work. An moment ou, 
j’imprime ces Eflais , on m’annonce qu’il vient de pa- 
roitre , en Angleterre , un ouvrage tres-curieux , ou 
1’on a pour objer de prouver que les pre:r:s d’auiour- 
d’hui ne font afafoiumsnt qu’une fedte rejctee du fiir\ 
de l’ antique Maconnerie. ; ' 
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|'on a conferve les ceremonies de l’ancieji 
prdre } fj connoijfant micux les Templiers , ij 
faura juger , fans notre fecours , quel degrfe 
de confi?: ce il doit avoir aux fupericurs in- 
connus qui promettent aux dignes maitres 
ecojfois une part du depot precieux des myf- 
teres des’Tempiiers. 

Ce qu’on peut aujourd’hui favoir des cere- 
monies interieures & de l’inftitution de l’ant 
pien ordre des Templiers , fe trouve conugni 
dans les depofitions volontaires que firent dans 
ja Grande- Bretagne , ou ils etcicnt libres, les 
cb-valiers de l’ordre dont on ne peut recufer 
jes .temoignages authcntiques. 1 Les informa- 
tions judiciaires d un Clement V , uni au roi 
Philippe , pourroient bien etre foupqonnees 
infidelles, comme des aveux de complaifance 
arraches dans les angoifies de la torture , ou 
par l’efperance d’obtcnir uu pardon defire : 
mais apres avoir, examine fi les aveux des 
Templiers , interroges & fupplicies en France,, 
s’accordoient avec les autres depofitions des 
chevaliers libres en Angleterre, en Irlande 8t 
fen Ecofle , noys avons penfe que par-tout oi 
Ces deux rivelations etoient cOnformes, il y 
avoit pour nous une veritfe h recueillir. 

• £’dt dans les favantes recherches des au- 

C ' ■ V . < •• ■ • : 
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leurs AHemands , les feuls qui aient ecrit t 
3 vec exactitude , fur, cette epoque fameufe de 
Lhiftoire de notre Europe moderne , que nous 
avons compare les depofitiqns St les ayeux 
libres des Templiers ( > 4 ). 

Des critiques trfes-eclaires ont demqntre , 
avec evidence , que parmi le? Templiers il y 
avoir trois profeflions. 

La premiere reception dans 1’ordre des 
Templiers etoit publique Si conforme ft la 
regie publique de I’ordre , connu de tous lej 
novices : dans les interrogatoires , on appel|e 
cette reception , la permife & la bonne pro - 
fefjion. II ne s’y paffoit effedivement rien quq 
d*honnete ; aufli n’eft il pas etonnant que tant 
de braves Templiers, qui fans doute ne con- 
noiffoient que la premieje profeflion , foq- 
linrent , avec conftance , que tous les repro- 
cbes qu’on faifoit a I’ordre etoient faux &E 
calomnieux. 

Par la feconde profeffjon , on devenoit plu$ 
etroitement uni aux chevaliers : il y falloit 


( 14 ) Voyez TElTai de Nicolai fur Tordre des Tem- 
pliers , & la fociet<$ des Francs-Macons. Verfuch Ube; 
den Tempelherr orden , Sec . , 8c 1‘hiftoire des Tem~. 
pliers, par le Dr. Anton. Gejfchi&e des Tempcih cm ,&c 
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fenier fa diviniti du Fils de Marie , fouler fa 
ttoix fo.'j les pieds & jurer de n’abandonner 
jamais l’ordre : ce dernief ferment, vu la 
Ceremonie de la profeflion , etotfindifpenfa- 
ble \ il n’eft perfonne qui n’en fente a l’inf- 
fant la neceflite. Comme un'e marque de 
leur admiffion h ia chevalerie fecrete 
bn leur donnoit uqe ceinture de lin qu’ils 
etoient forces de poTrer toujours en fecrer 
fous leurs vetements. Onnotnme cette recep* 
tion , dans les hlterrogatoires , la feconde 
profeflion contre lafoi. D’apres les aveux de 
quelques Templiers y il paroit que le novicer 
baifoit le prefident , qui le recevoit d’une ma- 
liiere indeCente ;• k la maniere des papes , 
Comme J’oht dit quelques auteurs ; trials , £ r 
les en croire , ils baifoient leurs profeis « k. deS‘ 
ft parties nullement deftinees £ cet ufage ». 
Tolitefois, comme des chevaliers g^nereux 
admis £ la feconde profeflion ont nie cette 
ceremonie , il eft £ prefumer que le maitre de 
Faflemblee pouvoit librement exemptef du 
baifer de propitiation tout homme d’honneur 
qur n’avoit pas befoin d’une pareille epreuve 
pour garder fidellement un fecret , dont 
la revelation pouvoit attirer fur Ford re des 
Templiers les perfections , la mort &, ce 
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tjui eft plus cruel pour des guerriers , l’in- 

famie ! 

Peut etre encore le doux baifer ne fe c'on- 
noit-il qu’a la troifieme reception ? 

. A la troifieme 8c derniere profeflion , ofi 
les recevoit dans le riombre des elus qui regif- 
foient 1’ordre & conftituoient le chapitre 
general des ele&eiirs it la grande maitrife. 
Dans ce chapitre general , on leur accordoit, 
comme le grand fecret de I'ordre , la vue d 'une 
image fymbolique. 

Outre fa ceinture de lin de la chevalerie 
fecrete , ou cfe la deuxieme profefiion , lei 
Templiers recevoient encore une autre cein- 
ture cachee fous lews habits. On leur donnoit 
cette autre ceinture ou d'apres la regie d’uti 
ordre facre , ou pour exprimer tin vceu de 
chaftete , ou peut etre plutot comme une 
marque diftin&e de fa chevalerie. Quant aux 
oui-dire que la ceinture de lin n'etoit donnee 
aux Templiers qu’avec des intentions magi - 
qucs , ils tie trbuvent point de confirmation 
dans tout ce qu’on a publie jufqu’ici de la 
procedure criminelfe des Templiers. 

Yoila en general les principals ceremonies 
(fes trois profeftions dans I’ordre des Tem- 
pliers. Je Iaiffe aux maitres ecoflbis 3 conciliet 
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lelir grade ftfpetieur avec une pareille inftitu* 
tion quant & rtioi * qui n’y trouve pas une 
qmbre de reflemblance dire&e , je me gar- 
derai bien cependant d’affirmer qu’il eft im- 
poflible que les ceremonies Magonniques 
n’aient pas ete formees fur les ceremonies des 
Templiers , paf une politique habile qui era- 
ployoit ingenieufement a fes defleins des fym- 
boles dont jl ignoroit te vrai fens , ou qui 
s’embarraftoit peu qu’ils parvinffent a la pof- 
terite fans alteration : toute inftitution reflent 
la main du temps y 8c quoi qu’en dife Mon- 
iieur Smith , je fuis loin de croire que ces con- 
nOiflances myfterieufes referees & fes dignes 
inities foient parvenues, fans melange , par 
des milliefs de fucceffeurs , des mains d’Adam 
aux fuperieui's inconnus. 

O temps ! 6 temps ! des hommes , qui fe 
font inftituteurs publics , femblent ignorer ta 
puiffance ! Pendant fon travail ininterrompu af 
remouler d'autres figures pour des fcenes 
d ? un moment j LUI,le temps , qui., en un 
din d’ceil d’oifeau a devore des nations in- 
nembrables & rejete de fon fein un nouveau 
nionde , que de fois’ il a repaitri notre globe 
tout entier i 
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. Paiivre petit globe ! faut-il done tatir de 
fubliities & d’antiques relations pout te 
bonnoftre ? Toi qui , humainement parlant 
de contidns qtoe de la mature , toujours 1st 
theme ; & des fons , 8c des formes i qui, tou- 
fouTS l’empreintc , la reunion , le tniroir 8t 1 st 
reflexion d’un plus grad'd nombre de formes , 
/e perfeciionnent neceffairement fous le mo'u- 
vement perpetual de la nature , par l'influence 
de 1 'efprit 8C de la matiefe ! 

AfrStons nos Regard's fur le grand fecret 
confie aux TemplierS dans la troifieme Sc 
derniere profeflion. Ne pourroit on pas fairs 
fortir quelques lueurs de cetre allegorie obf- 
cure fi refpe&ee dans 1 ’ancien ordte ? Et pour 
une plus grande furprife feroitce dbnc let ce 
fameux trefor hiriditaire qtie les fup6rieurs 
Inconnus refervent S leur? fideles fervitcurs ? 

Qu’on ouvre au hafard 1’hiftoire de notre 
Europe en ces jours d’anafebie , ou le fameux 
Hughes Capet eiit le fingulier honneur d’eta- 
blfr fur le tr6ne des Frangois la famille 
Sternklle ( 25 ) ; qu’on fs reporte aux 

j . •v' ■■ ■ / ^ / , 

(15) Depuis environ neuf cents ans , la famille des 
Bourbons efl: a (life fur Ie tronc > fans interruption , 
ex cmplc unique parmi les roi$. 

Cedes 
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Cedes de Tang ou les Urbain , les Gr4goire , 

. les Pafcal , les Alexandre , les Adrien 8c rant 
d’autres papes , armes de glaives invifibles , 
d£pofoient les fouverains c’eft alors qu’on 
verra dans l’hifroire des intrigues des papes , 
quelle influence merveilleufe avoit fur les eve- 
nements de norre Europe la confeflion auricu- 
laire. 11 importoiteflemiellement au fouverain 
pontife , aux reprefentants de Dieu , que cette 
inflitution fi utile & leur politique fGt declaree 
fainte 8c necefliiire pour entrer dans les cieux, 
ouverts 8c fermes au gre de leurs caprices. 
Les Templiers , dont la plupart etoient lai'- 
ques , ne furent pas les plus empreffes k fe * 
laiffer prendre k l’hameson pontifical : bien 
loin d’y mordre , ils fe perfuaderent entr’eux 
qu’ils fe pouvoient mutucllement abfoudre de 
leurs peches , 8C aufli efficacement que le pape 
8c tous fes pretres : ils fe confeffoient done 
les uns aux autres ; ils croyoient que le. grand 
maitre pouvoit meme les abfoudre de peches 
aon confefles, 8c encore des influences divines 
de l’excommunication ; fentence de dam- 
nation alors fi effravante, qu’au fein raeme 
de leur palais , 8c de leur paifible royaume , 
des rois intrepides, mais devots f en etoient 
comme aneantis. 

Part. I. G 


Digitized by Google 



< 5)8 ) 

Une invitation oili 1’on fe r^uniffoit k huii- 
clos pour fe fairs abfoudre de la damnation 
pontificate , ou l’oh tournoit en ridicule Us 
foudres du faint pere , 8t cela dans un temps 
de fuperftition & d’ignorance , c’eft , j’ofe le 
dire , une foci£te qui ne reffembloit nullement 
aux aflemblees de nos maitres ecoflois. II y 
avoit 1& au moins un fecret important pour 
tous les Veres ; un fecret qui en feroit un 
encore dans nos beaux jours fi £c!aires ; un 
fecret connu de tous les freres inities ; c’etoit 
un effroyable fecret au quatorzieme (iecle. Et 
Clement V, alors pape & roi des rois, eft, 
en quelque forte , excufable d’avoir tant per- 
fecute l’ordre des Templiers. 

La preuve que la c£remonie de la feconde 
ou troilieme profeflion , par laquelle le novice 
renioit Jefus-Chrift & fouloit fa croix aux 
pieds , etoit un fecret intereflant pour tous 
les freres fnperieurs, c’eft que fouvent on 
for^a le r£cipiendaire , l’ep^e k la main , k fe 
rdfoudre <t cette abnegation *, Sc G Vetrangcte 
de la propofition l’etonnoit jufqu’au fanar 
tifme , on 1’enfermoit jufqu’i ce qu’if devint 
plus foumis : les chefs de I’ordre avoient trop 
d’interet k cacher leur fecret pour laiflfer alter 
imprudemment quiconquc auroit pu les trahir. 
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Le plus graud fecret de 1’ordre ctoit , dit- 
on, cette image mylterieufe expofee a'vec 
folennite dans Je chapitre g£n6ral. Dans les 
interrogatoires des Templiers , on appelle 
cette image idolum , caput, idole, tete , idole 
en figure d'homme , idole barbue faite in 
figurant Baffometi , en figure de Baffomet , 
idole , oil itoit peinte la figure de Baffomet , 
ubi erat depicla figura Baffometi. 

Ils honoroient cette image fymbolique ; 8c 
3 leurs hommages pour leur Baffomet , ils 
joignoient feuvent leur mepris pour la croix 
de Jejut Chrifi. 

On ne peut douter de la verite des cere- 
monies fecretes en ufage dans l’ordre des 
Templiers. Pour s’en convaincre , il fufrc de 
lire les informations judiciaires , 8c de les 
comparer aux temoignages des autres che- 
valiers d’Angleterre , libres & hommes d’hon- 
neur. 

Voltaire & t’abbe Millot, qui ne voit guere 
qu’avec les yeux de Voltaire , ne veulent point 
abfolument avouer quc les Templiers renioient 
Jefus-Chrift. « Qu’aurpient-ils gagne , dit Vo ! - 
8 taire , en maudid'ant une religion qui les 
8 nourriflbit, 8t pour laquelle ils combat- 

G z 
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» toient ? o Singuliere maoiere d’ecrire l’hif- 
toire de l’efprit humain ! 

« Cette t£te doree, continue plaifamment 
» Voltaire , montee fur tjuatre pieds , qu'on 
» pritend qu’ils adoroient , & qu’on gardoit 
» & Marfeille , devoit leur etre reprefentee. 
» On ne fe mit feulement pas en peine de la 
» chercher j & ilfaut avoucr qu’une telle accu- 
» fation fe ditruit d'elle-meme »>. 

Voltaire s’eft trompe , meme fur le nom du 
grand maitre de l’ordre des Templiers. H 
l’appelle Jean de Mollay. Millot a corrige 
cette erreur 5 mais il allure , avec Voltaire , 
« que les accufations pour lefquelles on abolit 
» l’ordre des Templiers choquent toute vrai- 
» femblance. Comment feroit-ilpoflible qu’on 
» oblige&t les novices de renier Jefus-Chrift! 
» s’ecrie l’abbe Millot ». Belle reflexion, en 
verite , pour un hiftorien dont le metier eft 
d’ecrire des faits , vraifemblables ou invrai- 
femblables 1 C’eft un axiome en hiftoire : 

« Le vrai peut quelquefois n’etre pas vraifemblable ». 

Certes , les ceremonies des Templiers font 
etranges ^ leur Baffemet eft une chofe encore 
plus etrange : mais. .... 

Quelle pourroit etre l’origine de tant 
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d’honneurs <1 une image fi grotefque ? N’en 
pourroit-on pas decouvrir une caufe premiere 
dans l’hiftoire des opinions de l’ancien monde? 
dans le$ mceurs St dans les maximes des 
Templiers ? 

Jean-Frederic Nicolai' , Libraire & Berlin , 
comme Richardfon l’etoit en Angleterre , eft 
le premier ecrivain qui ait fong6 & fe faire 
ces queftions , 8c qui ait eflaye d’y r^pondre. 
Mecontent des aflertidns vagues St contra- 
di&oires de tous les hiftoriens qui ont copie 
Dupuy , ecrivant fous i’ceil du maitre , il foup- 
qonna que l’hiftorien timide avoit jete peut- 
etre'ii deflein quelques voiles fur des aides qui 
lui avoieht ete confies j 8t comme des opi" 
nions ne font que des opinions , il 6tudia le 
aiits , s’eclairant toujours de lliiftoire an- 
cienne 8t moderne ; & v^rifiant les etymo- 
logies Grecques St Latines,, il d£couvrit enfin 
dans les a&es St dans les temoignages Gran- 
gers, ce que pas un hiftorien avant lui n’y 
avoit encore vu. Ses recherches annoncent 
une penetration incroyable. 11 y a fans doute 
un peu trop de fechereffe St d’embarras dans 
ion ouvrage. Il n’eft pas fans taches j mais 
on y trouve prefque par- tout cette force d’atr. 

G 3 
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tention & ce grand regard qui conftitue le 
vrai genie. 

Voici a peu pres quels font les refultats de 
fe s recherches 1 16). 

II y avoit parmi les Templiers une tradition 
prale , qui attribuoit l’origine de l’abnegation 
de la divinite de Jefus-Chrift «i un chevalier 
Templier , qui avoit ete fait , difoit-on , pri- 
fo tinier par les Sarafins , 8 c qui n’avoit re5u 
d’eux fa liberte , qu’a la condition expreffe de 
renier Jefus Chrift , & d’en introduce l’ufage 
dans fon ordre. La chofe eft incroyable 8 C 
faufte f comme on va s’en aftiirer : mais ces 
■oui-dire indiquent une trace qu’il ne faut pas 
quitter legerement. Dans les aveux circonf- 
tancies des Templiers, on y trouve un fait 
bien important pour d^couvrir la caufe de l’in- 
trodu&ion de cette coutume dans l’ordre, 
« Au meme iqftant ou le Templier nioit la 
x> divinite de Jefus-Chrift , foulant aux pieds 
» fa croix , il etoit oblige de confefler folen- 
» nellement un Dieu tout-puifiant , createur 


(16) Verfuch iiber den Tempelherr - orden und 
das enrftehen der Freymaurer gefellfchaft. x Tom. t*. 
Berlin 1781. - - 
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» du ciet Sc de la terre ». Aveu religicux ", 
qui demontre evidemment que cette abnega- 
tion de Jefus-Chrift n’etoit point 1 ’effet d’un 
jeu indecent ou facrilege , etabli dans I’inten- 
tion de faire un outrage au vrai Dieu qu’ils 
adoroient ; Sc loin d’etre k teurs yeux une 
c6r6monie de blafpheme, on y voit ua horn- 
mage refpe&ueux k la Divinite. Avoieot-ils 
tort ou raifon ? cette queftion ne me regarde 
pas : j’ecris des faits ; Sc je demontre , par des 
faits que le but veritable Sc unique de cette 
clremonie etoit de confefler ua seul Dieu 1 
Or , il faut favoir que la croyance en un 
jeul Dieu etoit la do£trine capital? de la reli- 
gion des Sarafins ou Mufulmans j la do&rine 
d’un Triple-Dieu etoit inconcevable aux Sara- 
fins , qui alloient jufqu’^ la traiter d’abfurde. 
lis ne vouloient point qu’on adordt les ima- 
. ges ; Sc ils reprochoient aux chretiens d’avoir 
plufieurs Dieux : un Dieu le Pere egal k Ton 
FHs , Sc Dieu le Fils auffi egal k fon Pere , 8c 
fans commencement comme le Dieu fon 
Pere ; Sc le Saint- Efprit , ua troifieme Dieu 
4 gal k tous les deux. Ils difoient aux chre- 
tiens : Si vous honorez dans votre divine Tri- 
nkd autfe chofe que « les trois principes fortis 
» du feki de l’Eternel , » vous n’etes que des 

G 4 
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idoHttres ; & c’eft nous feuls qui adorons le 
vrai Dieu , l’unique Dieu , le Pere de la 
nature ! 

Un meme zele de religion animoit egale- 
ment les deux partis : les Mufulmans appel- 
loient leur guerre une guerre fainte. C’etoit- 
la guerre fainte des cfaretiens. Une guerre 
fainte qui ne produifait que des crimes 8C 
des brigandages mettoit en feu l’Orient £>C 
^Occident. 

Le grand Saladin, attaque dans fes etatsSc 
ne voyant plus d’efperance a des traites de 
paix , s’effor^a d’abord de repandre la terreur 
dans le camp des croifes : il fit maflacrer fes 
prifonniers j 8c c’etoit particulierement les 
Templiers qu’il pourfuivoit avec le plus de 
fureur. Cependant le premier feu de la guerre 
fe calma peu k peu; on s’envoya des deputes j 
on propofa des treves , des fufpenfions d’ar- 
mes j oh.ne fit plus egorger fes prifonniers. 
On apprit k fe connoitre mieux , Sc l’eftime 
reciproque etouffa la violence des baines na- 
tionales. Quand un Templier etoit fait pri* . 
fohnier , on lui reprOchoit ignominieufement 
d’adorer plufieurs Dieux ; Sc il avoit beau 
repondre : On m’a dit , d6s mon enfance , 
que. pour etre fame , il falloit croire ce que 
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Teglife croyoit : ce n’etoit pas la line r^pohfe 
qui put convaincre ou refuter un Mufolman. 
Le Templierloi-irr£me , peu inftTuir,Tnais ; 
fouverit homme : de fens bbtr gnerfier , fe‘ 
laiflbit perfuader ailiment qtfft- tie falloit pas 
adorer plulieurs Dieux : il : s‘en ‘ allorr bien 
convaincu par le Mufulman que “les papes 
etoient des ambitteux qui n’avoleht arme I’Eu*’ 
rope , que pour les interets de Rome'; 8c il‘ 
trouvoit , d’un c6te, un myftere-qu’H ne pbu- 
voit concevoir , & de l’autre , des ihtrigues 
qu’il comprenoit fort bien le Templier £toit 
fort embarrafle f Queiqaefois il avouoit avec 
loyaute qu’il ne voyoit pas trop comment trois" 
Dieux en trois perfonnes ne Failbibnf qu’un 
feul mSme Died f • - *•'] 

Ce qui ne pouvbit manquer de drmirruer ' 
beaucoup encore le refpeft chkntellant di's ■’ 
Templiers pour le : myften de la' Trinite 
c’eioient les fchifmes des eglifes Grecque 8c' 
Latine $ 8c , felbri ’ffekpreffidn ^de' quelques’ 
hiftoriens , les td£es : fiotldntei dH’^gHfe fur la 
do&rine de la divinWe & des deux natures en 1 
lefus- Chrift , fi Stroitemeritliees k fa divinitb ; 
flliale , egale dans le myftere de la Trinity & ■ 
la divinite du Pere. : Ces queretles ,^feu"ini-’ 
portantes il’exercice des vertus morales j mate- 


Digitized by Google 



(,«* ) 

du plus grand int£r£t pour 1 'exercice de la foi 
& de la foumiflion des peuples envers le clerge 
Romain , firent naitre de toutes parts une 
infinite de fe&es , audacieufes dans leurs opi- 
nions;} qui fe modifierent diverfement k me- 
fureque les nombreufes focietes Gnofticiennes 
& ManicWennes fe d6membrerent. La plus 
grande partie de ces rebelles , aux comman- 
dements de l’dglife , honoroit le foleil corame 
la plus belle image de la puiffance de 
1’Lternel. 

Us etoient loin de precher la divinite de 
Jefus-Chrift , fur-tout les Gnofticiens qui fe 
vantoient del’avoir eu pour un de leurs freres : 
}€q>iniqn bien temeraire > qui paroit adoptee 
cependant' par Milton en fon paradis recon- 
quis- II. met dans la bouche du Fils de Marie 
un difcqurs, fublime 8c profond : ,le jeune 
enfant , indign6.de-. la tyranpie des Romains, 
fe jjropqCe de brifer les fers de fa patrie : it 
veut et^pre terraffer 1’mfol.ente audace du 
facerdoce deces temps-l&j en fes meditations , 
iljS’enfonce dan$ I’epaifieur d’un bois defert ; 
hientot ilne retrouye plus fa route •, il s’egare , 
s’egarp de plusen plus dans le defert) rou- 
lant en fon cceur le pafle, SU’avenir ! recueUle- 
ment tj’une grande elperance , s’ecrie le poete > 
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bien capable d’interefler une fociiti choifie en 
faveur d’un aimable enfant : » 

. ... t As well as might recommend 

Such folitude to a choicefi focitty (17). 

L’hiftoire nous apprend toutefois que les 
Gnofticiens & Manicheens , be les autres im- 
prudents qui vouloient penfer fans le fecours 
des papes , furent tous perfecutls par l*6gliffe 
dominants : on en brfila mime quelques-uns 
pour l’edification des fideles 5 & Van dc 
grace , 8cc. on les jetoit vifs dans les flammcs 
« pour 1 ’amour de la Trinite 8c de leur 
» argent » : mais ieurs opinions fe conferve- 
rent en fecret , 8c meme elles s’ltendirent 8c 
fe fortifierent , comme il eft dlifage , par les 
defeafes 8c la cruautl des perflciiteurs. Les 
thefes des Iglifes Grecque 8t Latine far le 
myftere de la Trinitl , enflammoient tons 
les efprits aux douzieme 8c treizieme fiecles. 
Ces recherches alors univerfelles menoient 
fouvent a la dodrine de 1 ’unite de Dieu ; 8c 
ces unitaires farent de nouveau perflcutls 
comme les ennemis d’un Dleu vengeut , Im- 
placable 8c jaloux de fa gloire. 


( 7,7 ) Milton’s , Paradife regain’d. Firft Canto. 
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Les ufurpations monftrueufes des papcs, 
qui n’avoient pas honte de violer , au non 
d’un Dieu jufte , les droits de la nature 8c des 
nations , firent un grand nombre de partifans 
aux opinions des perfecutes ! 

Une des caufes principales qui eten dirent 
la do&rine des Sarafins fur l’unite de Dieu , 
ce fut leurs entreyues avec les Chretiens au 
temps des croifades en Orient. Les conquetes 
des Maures en Efpagne avoient eu fur l’Eu- 
rope entieje une grande influence ; car alors 
les chretiens 8c le clerge etoient abrutis par 
l’ignorance 8t le fanatifme : le flambeau de 
la raifon etoit prefqu’eteint cn Europe $ plus 
d’etudes des anciens , plus de lettres , plus 
d’artiftes , plus de chef-rd’ceuvres : les fciences 
8c les ayts fleurifloient parmi les Sarafins ils 
avoient de riches bibliotheques , 8c des aca- 
demies favaqtes en Orient 5c en Efpagne. Ils. 
etablirent plufieurs ecoles qui devinrent bien- 
tot fameufes : leur philofophie 8c,leur huma- 
nite les faifoieat cherir des vaincus comme 
des liberatpurs 8c des demi-dieux. 

On yoyageoit en Efpagne pour les con- 
noitre dans l’intimite , 8c pour les voir 8c les 
6tudier chez eux $ pour y participer k leurs 
recherches dans les myfteres'de la nature* 
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Ton apprenoit leur langue , la langue Arabe. 
L’£tude de la langue d’un peuple mene n6cef* 
fairement & la connoiflance de fes principes 
religieux $ Sc ces Arabes , ou , fous d’autres 
noms , les Abares , ou Maures , ou Sarafins , 
ou Mufulmans, ou Turcomans, avoientpour 
dogme capital de leur religion , I’unite de 
Dieu. On s’effor$oit de r4futer ces Arabes 
arm£s Sc conqucrants } mais ils ne favoient 
repondre k des arguments thiologiques qu’avec 
les armes de la raifon. Bientot ces refutations 
dans toute 1’Europe fe rapprocherent telle- 
ment de l’unit£, que ^es pontifes alarmes 
craignirent la perte de leur autorit4 , abimee 
a l’inftant ou l’Europe cefleroit de croire aveu- 
glement. II arriva meme que nombre d’hon- 
netes gens , fcandalifes par les abus inouis de 
Tautorite des pontifes , St pour Ichapper k 
leurs ordres tyranniques, confefferent publi- 
quement le religion des Arabes. Les brigan* 
dages 8t les crimes des croifes en Orient , 
dont les plus feroces etoient toujours des pr6- 
lats , des pretres Sc des moines , ne pouvoient 
qu’infpirer de l’horreur pour une religion fan- 
guinaire. Plufieurs d’entr’eux, perdant de 
vue l’augufte myftere de la Trinit6 , embraf- 
ferent le parti des Sarafins qu’ils ne pouvoient 
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s’empecher d’eftimer 8c d’aimer , les voyant 
fe conduire , difoient-ils , raifonnablement 8t 
honor ablement ! 

Des annales authentiques atteftent les intir 
roes liaifons des croifes 8c des Sarafins. La 
milice legere de Turcopolis , chez les Sara- 
fins , etoit compose de Sarafins 8c de Chre- 
tiens. Les Chretiens avoient auffi leur milice , 
appellee Pullani , egalement formee de Sara- 
fins ou Mahometans 8c de Chretiens. 

Pendant les treves , les Sarafins 8c les croifes 
avoient des tournois 8c des jeux de guerre , 
pour s’exercer fraternellement au metier des 
armes. Des Chretiens , dans l’Afie mineure , 
firent battre monnoie au nom 8c avec l’image 
de Mahomet j 8c l’hiftoire publique de ces 
croifades nous apprend que les Tempi iers 
permettoient , fur leurs terres , le culte reli- 
gjeux etabli par Mahomet. 

L’empereur Frederic II , Richard Coeur- 
de-Lion , roi d’Angleterre , 8t les Templiers 
formerent auffi des alliances multiplies avec 
les Sarafins. Une derniere treve entre Saladin 
8c Richard, figp&e pour trois ans, trois mois, 
trois jours 8c trois heures, date folennelle qui 
donnc en total un nombre douje , augmenta 
confid^rablement les intimites des Templiers 
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Sc des Sarafins. On traita bien les prifonniers 
de part Sc d’autre. L’arm4e entiere des croifeS 
s’apper^ut enfin , en d6pi* des pontifes , que 
les Sarafins , qu’ils faifoient pader pour des 
monftres , 6toient vraiment , k leur culte 
pr&s , des hommes 4clair€s & bienfaifants. 
Une longue abfence de leur pafrie Sc de tout 
ce qui leur 6toit cher , les fatigues , les mala- 
dies , la famine Sc toutes les catamites de la 
guerre , avoient refroidi peu k peu Ie zele 
des croifts aux commandements des pontifes. 
Tous les chefs , fouvent battus , exprimerent 
k la fois lc d6fir de s’en retourner en Europe. 
L’ambitieux Richard fut oblige de renoncer 
k 1’efperance de fes viftoires funeftes. Sala- 
din etoit honors , admire SC cWri meme des 
Chretiens. 

II eft encore k remarquer ici que c’dtolt 
une tradition fecrete chez les Templiers que 
Saladin s’etoit fait recevoir dans leur ordre 
par le chevalier Hugo de Tiberias , Sc qu’il 
avoit fatisfait k toutes les c6r£monies de Tor- 
dre , except^ k la reception publique dans 
l’ordre , Sc fans doute k la ceremonre du baifer 
de la m£daille du profes. 

Dans toutes les hiftoires de notre Europe 
oil Ton avoit k triompher des opinions Sc de* 
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cenfures pontificates , on parte dies pleurs des 
Chretiens & des Templiers a la mort de ce 
grand Saladin. « Ce fut effe&ivement un 
» prince d’une grande gen^rofite , d’un vrai 
» courage $ la derniere adion de fa vie fut 
» encore un bel exemple de fagefie & de 
» refignation aux loix de la nature. Pendant 
» fa maladie , qu’il fentoit incurable , il fit 
p promener , par toutes les rues , le drap 
» qui alloit l’enfevelir , a.Vec ordre h celui 
» qui portoit cet etendard de la mort , de 
» crier S haute voix : VoilA tout ce qui refte 
» au grand Saladin , le conquerant de 
p l’Afie. Son teftament eft encore une grande 
p le 9 on de tolerance & d’humanite •, il legua 
» des aumones pour les pauvres , Juif, Chre- 
» tien , ou Mahometan , fans diftin&ion(i8) j 
» voulant prouver par cette difpofition qu’il 
u pen fa jufqu’a la mort que tous les hommes 
b font freres , & que, pour les fecoufir, on 
b ne doit pas s'informer de ce qu'ils croient , 
b mats de ce qu'ils fouffrent. 

b Qui n’oferoit pas. dire de Saladin, quoi- 
b que Mahometan., ce que difoit Ciceron en 


(18 ) VoyezG. Vinifauf , lib. VI , & aufli 1 'EJfai fur 
let maurs & Pefprit des Nations , vol. *. 

» parlant 
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* parlantd’ua homme- bon St grand (ly) ? U 
» font tfroj'ri qa’il n’exifta jamais » n homrrie 
» debted /’cjul ne fj&t foutenu klei regard sd4 
» la divinity j 8c il n’exifta jamais uni gn&itl 
» homme, fens $tre iftipW > divmife par und 
» penfee de J’Eternel (30). >K ,5'. ! ui^i 

Enfta y la mdderatidn , la ’ 
eh<p*e.. la fcierice 8c : la 'fefoe %*ils&£hie 
etaient prefqge enticement <ks e&d des 
iSarafins. • vr.vonr. : ..... . t. 5 ^ 

D’apresde «pse : n&us avatis fait cdnri6}tt% 
des'liaiibns bmne lesrcroifes&leX 
-& dd*! furenrs fde Sidadiincorntre i leg! T-&ni- 
pliers. ; , changees’ fountain 'en i«eij veillaade' 8c 
«ti ddvbuement fraternel , il eft au r»oins>vr3f- 
fertiblable qu’urij chevalier Templiei , ; , prif<»n'- 
nier en Orient , air apportd , i fon retour 
daas Pordre , la graade noiivelle qtre 'les ?Sa- 
rafins croyoient) en tm feul Dieu !> mah! orfdfc 
peut cre>ire.raifonBablement quddans la-ffeule 

: 1 ■ “nt v, ' .■.** , , . ' , 

— 

• ' : n • ~ ” ” c " - ■ ~ : — ~ 

(u): Qrddendum eft , jieminem virOram bonorum 

T e ffi adjuvante Deo. Et (j?m6 unquam fine 

; I!' aliquo Divino. Cicer. de Nat. 

DeOr. 

(3©; Ce paflage eft ex,traii d’uoe Hisroias DE 
ROPE MODEKNE. . . ‘ *'"■ 

Part. 1. jj 
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yye de complai?e aux SarafinS , fit fans aucun 
gptre mcwif, les Tettiplieiis aient .ietabU dan* 
Jieprtprdre uoe.npMeUe profcflipn feflrer£> ou 
jJJaudroit nietJJc.abjMJ'or la divioite.de Jefus- 
CJifift j abAegatjo/t; conform® aux Yceuxide 
tout l’ordre , puifqplelle etpit,fa do&rine ime- 
jfei yrfi & my0,erifiu(e pifciplina arcaiii. 
o .jJpigtieM c,eja ; que les Torn pliers; lorfqu’jls 
foylojpnt aux ;pieds up. Pieu £rpcifie. t Jten^ 
doient de grands honneurs a une image ;qui 
#voit,|a, forme 4’uae ^ hy#»aine^ Oa a'ex- 
jwjifpit & venerable Hnagei quo dans les afiiem- 
4^1 Us plus.^cretw. Coa&ne ies Mahoroi- 
j$ns_.flda 9 s lew jfeligion , avotent ed botreuf 
ie^ imagea vilfadt chercher . ailleurf Yotigtoe 
_4m cp|t?fe'fpe(Sueux rendu par les Teropliers 
-^ leuf image myfterieufe. •’) r*> . 

-E?JUfelno#» de cette image , vifibleinent etaah- 
puifqu’il a'a SaucUn fens> dan$ nos langues 
jijojd^nefe^dfljs, nousAidera iecouvrir Tari- 
gine de Ton culte. Cette image fymbolique 
aes^e'mpliers ,“ ou pour “employer rigoured* 
foment le 3; teirmes . con fectes dans' les 1 interro- 
gatoiresy leuf idole harbiUt* 9 : -&o\t en 

figure de Baflfbmet , infiguram Bafivmcti'; les 
. informatibns judiciair.es nous atteftent qu’on 
avoit peint fur cette i dole la figure de. BaSo- 
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met , ubi etat depicla figura B ajfomtfi; 

Comme on enfeignoit aux Templiers, k 
leur reception , k croire un Dieu Tout-Puit 
fant , createur du del & de la terre , & 
qu’alors on expofoit 1’image de Baffomet & 
leurs meditations , il eft indubitable que ce 
nom de Baffomet , nom confacr£ au culre de 
TEtei’oel , devoit peindre pour eux, en figne 
vifible , ce qde les mots abftralts Dio 8c 
lddio , ou Gott ou God, expriment aujour- 
d’hui pour les Efpagnols , pour les ItaHens , 
les Atlemands Sc les Anglois. C’6toit l’ex- 
pi'efliou , la peinture *8c I'image de tout ce 
qu’ori entend par le >mot Dieu. Dans la 
langue Grecque , on trpilve au mot Baffomet 
tm fens d6termin£ qui confirme cette opinion, 
lacfbelle ^refulte des tbits aiteftes. ’Le mot 
iFfangois Baffomet nt^Vient pas plus Avidem*- 
merit 1 du indt L,afld r BSjffcP Jifctiii , qrie k 
Baffo-Metus Latin ne derive iminedlatement 
•des - mots Grecs Bapht f Ce' nom , 

compofe de deux mots , ‘figatfie littftralewifnt 
i>apt(me-de la fagefft : ,"'fe batin' de la fdgeffe. 
Ot\ d’eftpar la fageffe’qQe J’Eternef fe ' peint 
dans fei diWraj^.^Ler iwot iaptimt'ea Grtec 
eft et fon tour le^fyffonyme des' moR-pur^i- 
cat toft yflcoadaiion. 11 figaifie eacote allego- 

H i 
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riquetftent la tie , la. yie de la fegejfe , de ta 
fageffe eternelle , 8c par confequent la vie 
iternelle , le plus bel ouvrage , la plus belle 
image de la divinite ! 

Et obfervez que toUtes les verfions litte« 
rales 8t metaphoriques du mot Grec Baffe- 
Metous , c’eft a dire , Baffa-Metus , Sc Baffo- 
Met s’accordent naturellement avec l’ado; 
ration d’un feul Djeu. On con^oit alors le 
pourquoi de leur image fymbolique ; Sc le? 
autres circonftances des profeflions fecretes 
de l’ordre des Templiers , s’expliquent par uq 
but reel Sc motivci; car on fait trop que pqtmi 
les anciens il y pvoit des, dogmes que Ton 
n’ofoit pas coofefler publiquement , & caufe 
de la i religion dqmktantei Sc qu’entr’auues & 
croyance en un Pieu feul Sc unique etoi,t jq 
plus yiolemment perfeoutee. Cela parpit-d 
aujoucd’bui. bien ettangp ? Tapt ,mieux pour 
la .ppftqrite : ! ... 

C’eft & cajufe des perfttutions des croyants 
en unl/qal Pt£U * qve les Gnofiicifins t qui 09 
voub^qt admettre ■qufrfn.feul Dieu,eureut* 
.des long-temp?!, .entr’eux un doqmc Jecrqt , 
& des initiation? lattegpriques 4 de? opinions 
cacheqs r, difciplijn*; - anani, Le nom des 
Gnofiickns eft Grec ;; la verbe Gnojli etokle 
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premier mot de la fameufe infcription du 
temple du foleil : 

.** Gnosti Seauton » Connois-toi. 


Ce temple , dedie au foleil , ne veut pa* 
dire que les Gnofticiens adoroient le foleil. 
De ce que nos 4glifes foient Jidties , ou k 
faint Denis , qui porta la tete apres fa mort ; 
ou k faint Dominique, lequel inftitua la fainte 
inquifition ; ou k laint Nico'deme ; ou cl d’au- 
tres feints du calendrier Romain j il ne s’enfuit 
nullement que les Francois adorent comme 
des Dieux toin-puiflants , les grands faints 
qui ont donne leur nom k nos eglifes. 

Les Gnofticiens le nommoient le§ pretres 
du foleil , par la m£me railbn que nos moines 
& benediains s’appellent generalement les 
pretres de l’abbaye , pretres de Saint-Denis , 
de Saint- Germain- f Auxerrois t 8cc. &c. , 8c 
non les pretres de Dieu. Cependant its ri’ado- 
rent pas l’abbaye } c’eft Dieu qu’ils prdtendent 
adorer. Si Ton mettoit phis de clart£ dans les 
difcuffions th^ologiques , tiny auroit pas tant 
de fiel dans le caur des dhots ou du moins 
l^s confluences de leur aveuglement volori- 
taire ne feroient pas ft dangereilfes pour les 
hbndftes gdiK, : : - •• ••* ./; 
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Le nomGrec des Gnofticiens nousautqjrile 
<t chercher l’origine de leurs opinions parmi 
les chretiens de l’Afie raineure ; dans l’empire 
Grec qui fubfiftoit encore , c’eft-a- dire , en 
meme temps que Ja langue Grecque j St la 
philofophie de cette langue durent avoir fur 
les Chretiens d’Orient une grande influence. 

Si je. vais chercher l’origine des opinions 
Gnofticiennes au fein meme du Chriftianifme 
de l’Orient , c’eft que l’hiftoire ecclefiaftique 
m’apprend que les Gnodiciens parurent en 
public stars de retabliflement du Cliriftia- 
nifme , commes’ils en euflent £te le tronc, 
la fleur St le fruit , felon les expreflions des 
partifans du Gnodicifme. Dans le premier 
liecle , aprfcs la .naiffance de Jefus , la nou- 
velle philofopflie Platonicienne etoit fort 
en ufage parmi les Juifs : ce qui a fait dire i 
Boulanger que Celfe > au rapport d’Origene , 
reprochoit au Fils de Marie d’avoir emprjjntd 
.plufieurs de fes dogmes de Platon ; St quand 
il feroit vrai , felon S. Augudin, cite par 
Boulanger , qu’oq trouve dans Platon, le 
commeacement de l’Evangile de S. Jean , 
Boulanger a tort d’accufer le Nazarien de 
n’etre pas meme unjgrand homme. Ce phe- 
nomene d erudition edt rendu et.fqn.fie^le,dp 

l. ’ • 
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plus ijgjnaleS fervicetf y s°il fe £&t un pAi;pdos 
attache k peindre leschofes , & s’il ne s’erok 
pas trop occuper de. riiontrer Ton indignation 
pariiculiere (j-i )« . " .y 

OJefus, Fite de Marie , ua vraiDieirfor 
la terre , tu feras toujours pour moi> .le. 
cheri. de' l’Eternel : nom fublitne8t respite , 
quiafoutni a Milton- des vers pieias d'enthok- 
ftaftne & de majefte. 

« Je Tais auffi le Fils de Dieu , ou je l’&Ois! 
t> & fi jeTetois, je le fnis encore ! Car Oieu 
» ne meconnolt pas fa famillb. Tousleshoift- 
w mes font enfants de Dieu ( 3 iV». 


De : la philofophie • Platonic ienne en ufage 
depute long-temps chexles Joifs , ou Joviens, 
on Ifraelites , nftqnit: far cabale , cabbala , 
nom trop profatx£ de nos jours , par une 
populace myfterieuCe, pour; nous donner une 
foible id&e des refpeds plafonds des fages qul 

‘ - — r— - - ' ■■■ ■« *■ >« ■ 1 ■■■ 

(31) Voycz le Chriftianifme divoili. . 

(31) Thejfon of God 1 alfo am , or was . 

And. if i was , x am : relation (lands : 

All men are fons of 6od.\ . . . . . 

' Paradifc regained, xv tTanto* 
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aphftofetjt y avec fiepte le nom de eabadiftes ; 
see qai. prouve que la cabale alors bien enten- 
iduev^ntenoit une.phHDrophie.nobk & pure , 
quoique fymbolique , & non myJUritufe ; 
■«|rt,:encare use fois , un Jymbole n’eft pat un 

• ■: 

r ■ i&tah cabaliftes croyoisnt fans 5 dome un 
• feuL'Pieu^.piriftju’ilserrfeignoient k dogme 
de l’unite de Dieu. IIs avoienr aufli ukc.image 
allegorique pour donner quelques idees juftes 
’de fe$ oeuvres & de fori elfence. Vouloient- 
: ils peindre la divinite d’une maniere abf- 
traite , c’eft4-dire * comme enfermant Tout 
en fon fein, [Is la repr'Sfentoient £ i leursdif- 
ciples par une tete imberbe. Avoient-ils k 
peindre te Dieu cridtiur & ficondaht , r une 
f let e burbue. exptimbit cette creation 8c cene 
.fsaoridfilion.' La tfite.imberbe reprefentoit 
encore I'immutabiliti la nature & Veffente 
cdes chofes. La tcte .barbue , une creation 
jjiterflellement continue ; 8c en; general, la 
perfe&ion perpetuelle des chofes qui tom- 
bent fous nps fens. Comme jls fuivoieqt la 
loi des Juifs , il ne leur etoit pas permis 
de faire des images , de peur qu’avec le 
temps , qui corrompt tout , on ne s’avifSt de 
..let adorer. . > 
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Toutes nos ideeS ' venant des fens , 8t 
Dieu n’etant pas un etre £orpord r it eft evi* 
dent qu’onnepeut jamais enfergner ledogme 
d’jm Dieu fans avoir befoin de rapprbchrt 
de s fignes plus au -moins imparfaits. Died 
jfcft tbut ce qui n’eft , pas matiere , • comment 
t-o&r le peindre avec ce qui eft matiere ? Les 
-cabaliftes ne vouiant- pas abandonner le 
dogme fublime de Tunite d’un Dieu , 8C 
■'craignant la fabrication des images qui tom- 
bent fous les fens , crurent avoir atteint 
dire&ement . i leu'r but ,en employant des 
: images fpirituelles , des images en paroles , 
pour donner k leurs djfciples une idee moins 
61 oignee de la touted ppiffance de i.’J6t£RNEL : , 
. que l’evangile a’ nomme la parole ,1a parole 
• par excellence (33). 

Les Gnofticiens font n6s des cabaliftes. 
r Cependant bientot apres I’etabli ffement du 
J Chriftianifme Europeen , le nom & la fefte 
des Gnofticiens s’evanouirent, comme per- 
dus dans les tenebres. Mais par les ouvrages 
polemiques Zc le's annales de notre Europe, 
on retrouve par- tout , jufqu’au temps des 
Templiers , les prinfipes Gnofticiens fur les 


(}}) Erangile S. Jean. 
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milliers de Cedes., Se les imanation; ou 
principes divins. Les partifans de la theo- 
logie myftiqae fe detacberent de la 16 i Joive, 
Sc fabriqaerent des images, matir idles d’aprfcs 
les images ert paroles des Cnolliciens. Jls 
difeient k leurs initios que celui qui’ adoroit 
le crucifix , dtoit encore bien bas dans 
l’echeile des etres , Sc par consequent la vie* 
time des milliers de fiedeS'V que celui au 
contraire qui 6toit affez 6claire pour etre stir 
que jamais un homme ne pouvoit etre le 
Dieu tout-puiflant , qui n’a point eu de corn* 
ineocement , fe trouvoit deji parvenu au 
plus noble rang de I’dchelle. des etres , k 
l’etat d’homme enfin ; Sc alors il avoit la 
GNOSIN entiere : c’elt la feience humaine. 
Les uns foutinrent que le Jefus , adore des 
pontifes, n’avoit et6 qu’un magicien ($4). 
.Une autre fefie , les Ophites , qui confefioieat 
un pere , un Dieu incre6 j fe voyant perfecutis 
par les Chretiens d’Occident , maudxrent le 
Galileen. ’ 

Les Bafilidiens avoienr deux Images ; fune 

— — T“ 

( 54) Voyez encore La Gimar , & 1’hiftoire abrd- 
gie du Chriftianifme, an chapitre III du Ckrifttanifme 
divoile. 
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setoic tine fi^are in<lfe ,’>8c Faatreieile d’un* 
‘femme. ills bonoroienc ce$, iniages> aHegorU 
ques.. Jfeus fotanies fort heuish* qrieda boi 
}re«e!e alt fait de Pitriage des fiaijlidienr on 
Jupiter 8c> tide Gettei<lg«l»n*te di^ 
convene rroUs - apprend du malfis.qoe Pune 
des figures -avoir doe butbe^ 8t que 1’atlffe 
n*e» avoit pai. ' Bafittfef i la prtartiere de 
Pythagore', obliged!* fesi difciplesnifo tafrb 
-pendant plufieurs antrfees } cinqatti'dntiersi, 
felon quelquen dcrivains \ jafqti’a ice rqolte 
eufient requ route fa Gnojiti^ touts lifcieMt 
de I’inttintion. Unfold T ewtreoudlle i 4tok 
admis au fan&uaire; & flir;tfi»t«ilf« infflds, 
deux feulement etoient agrees pour pifticlpdr 
a la revelatiottemiere de tons ffcsifediets drra* 
ches a la nature. v . :i 

. '/. Les Catpacratiens! eofeigobiedcy 4 fours 
inflation* » qde JeftisGbrift avoitcHoifi , dans 
fod. dou^e difciplS* yquelquej fiddles amis 
auxquels 11 avoit confie toutes les connoif- 
lances qu’il avoit acquifos dans le temple 
d’lfis, oil it ttoii n rdfrf prfc£ ffe ; ieiid arts 4 
' S’exercer H une etude pratique , dont onlui 
avoit dodne la theorie pendant fon enfance , 
infinite par ies, pr&tres figyptiens parce 
que les remedes les-plns falutaireS font pte£ 
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que touk eompofes d’une dofe de poifon, il* 
difoiede que lei grand inedccin , au notn de 
1’humanite ,leur avoit defendu de ne jamais 
comtnuiuqu^r qu’aux hottimes vertueux la 
fi&enct 'dmbmn & du mal’i c’-efttirdire , l’art 
tfa guerir. lls avoidnt un ligne fecret pour fe 
reconnoitre ; I ce qui mfcme , difoient-ils , 
eft attefte par Tevtyigilei r. Ge ,fut[ k des figoes 
Ono fticie nr ! que les difciples, reconnurent 
leur rMaitre 4 Emmaus. Se prendre la 
main y-decertaine mahiere , exigeoit une 
reponfe 1 ' , un attouchement expreflif , & 
«ela plilfiears fois * en forme .d’interrogatioa 
de ripoflfes, iafenfibles pour tout ipe&a- 
teur (35).- ; - 

Les>Bafilidiens r les Carpocratiens & rou- 
tes les fe&es Gnofticiennes , avoient une 
image ou Atoit gra«6 le mot ABRASAX, 
qui , analyfe par le calcul des lettres dej’al- 
■phabet Grec , alors en- ufage pour des chif- 

r'ijV w •' 

0! : . ’,r m 

l ( 3J )C , e(l vraif^Uabl^mcnvde cette pratique des 
•Gnofliciens , que yient l’ufage , prefque uniyerfel en 
Angleterre , de' fe tendre toujour? la jnain nye quaud 
on fe rencontre. Un iAnglo&r, qui ftoit ^un jour fort 
‘preflK , me dir*, ea md doiinantfa ritein gant^e : Excufe 


Digitized by Google 



( **5 ) 

fres , iJonne poiir.&otnlare-totabjdSEjiCK^qui!, 
probablemefit ' pbur: tes GirofHdtns;* vQutait 
defigner la . revolution anndeUb da ^oJetl ;, 
rappeller tous .leBcbtenfaU^ dire i che- 
que inirie r.Tii marches Jbus. A'ml{ lie:, U 
'.nature!' •••* ’D;; 2 iq u;V; jjj vi t ;J s! 

Nousi avons encore aujouid'hui .quantity 
de belles pierres oil ce mot ell! grave.; tfc 
qu.'elle* fcieBttal^rkwes ofe;pptteri««® au 
timps jAeiB^fiBctesytoO; oepjeot •«<&! qttficPAS 
anedaiUes rel»gieqfea-®o«*, yleooeoti dflsj Gs9£ 

, dciS 6 s.!;i Da»fl la eoltedi0n;idi?; i :Qbld^ I 9P 1 
iiro»v* rdetixlfeftjpntflntes ; de ,ee 8 i pi^rr©^ pit le 
mot A»RAtAX.«ft grave. . . . I j , ub tuanr-iD 
.a : On voit furl’unej de feekpietre*, 

. ci£N , le SATANarnppr jejpcePenqfclqoi 9 x -ti'J. 
;.-»wId grand?- Oev^er del’etej&itn.^ k Fefc 
dfiOGj4ofliqH«4,cpH v en langage/.rijfbddMA , 
le, Cfca«eb^^l’Affibit.eftft)de;l’UnlvBfsfc > diAit 
r*prefent£ fpr lacvpaoref, flvpc.. ntw> jteigjje 
i i>aHbft Stune fekjgufiichevfcHlWji pour .ifciftdf e 
l’erdre tSC nles . gratis,! dew la/ Cl&WlPAb b-e 
pentagon© l’letoile 4 .cioq ; :piwptefrs ^e 
Pythagejre , £toit, ,qn$ 0 re fur le.fejs damage 
venerable.; C&qUcj .difok-Dn j-JPembljNertpe 
la sonfefvatioofipaternelle, du '.[QUi-Rpiffaaf , 
p.arceque *fuiyapt Ittj difqipAe^ d^jrthggqrf , 
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ioipTO3a»fiii;la(jieitEirif « 4eoh 
figr>e ; Td'acbeptdtiorf yi dfcf I’appflHDiedtTle 
^nta^ooe dd“foatt St de ! -prosfperit^, Jpti iy 
voyoit encaie'A'vgdoade -Gadfikiennev itpjtte 
£ halt pooiteft- -dial grand# etSile icpitfetMoit 
le Createur, & les fept petites etoileS etoient 
-I’embl^ imi fdbs fepc eaumaaonaatim laiTttute- 
JfS> trra aa bo r.n :■[ •?!.;! oh 
rs ilcrtrt’ fyfWtnfe>id«iiprt»M9dd foletl 1 #: 

1 ib’iva c '4 f J rfi ageoi>«ribd iKSmfterh^ 11 ^* 
-Ipenlplkr^- T'baletU- tedlptiisil fet^teh^Wn 
f &ul Q idriftigB&it r i^£MJIfS > td fe ul- Difetf , 

ci^te»^Il^Bivbr*?^^qtfh#ftxj'ihiswfeoiJu 

Createur de l’Unive# qt» »au4/.3Vdttt‘protne 
^ff^vbulcsfeaeipelaj!lrti»p«tt-''leut B&foihktus. 
L’hyerophaot©^ tpi TfyjnlBalifoid It < Bmo , 
■■>vtfibt» pdvlfte‘!bUnfaim\\ftfo<iatf&h teltnot 
r Afahla^AfcJS^I-Driiu ! 

3 ■A&ks-U ^'liabai i IimUyJ ,ole 

sjttgfiA t!Mtr0^i* n ct^f?aSfc 

¥«iO%fttiVadhi 

juge^iqiti4iitt0tro^er(2Ot'’^4s ilf e*r6plte/£yOht 
S&stigrf& i^s-iettis^ihfortdSftlons teji rbp&- 
fehtr |Wm9fc ( i#iifil’dtttbpoli#)^r.‘4wh «ja» la 
. Mi* ipoa^nt ^SWtWPV^Sh- 
rk’et^ihtlrWi parjIa^trilRa**^* "Baffomet : 
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preuve irreculable que lef ; Templiers qui 
croyoieot en. unjfeul Dieu ,; ce qu’il ne .f^ot 
pas oubjier , ne voyoicm dans l^ur'Buffhmet 
que l'embleme .fit l’image des oeuvres du 
Createur. .. •_ • 

, s Qe dogme deDigp _toujourjs 

ite chez les. Gno^jpieus. une reyplattan alle- 
gorique. Et com me on y difoit que; le.FUs.de 
Marip n’avpirqt$ qu’un , <je i leyra^eojib/gbles , 
009 le Dteq, tpuvpuipnt.^^gi^, i^t^ion 
fecrete chez les Gno/ticiqas^deypjt J^ebien 
t dayantage,pb,ezd^5ren?pljers. 0 ^/e,Hi fo\ip- 
?on de cettq, crpyanqe jes . ^^as/py^ux 
torture^ gc aqx ; bftghgrs. sai 
« j? Be yois, ga$ qojnrnent .je j 3 puwp?$J$fu&r 
4ft cjroire. , qu^ligient £ , leur jrq$e^e,,,jjt 
sderniere proJfefliqn , peu nombrepie » wn Jbijt 
politique. Get ordre militaire fijt ces ch$ya- 
liers , errands d§p$ les d6ferr$~dej l’Afi®} W" 
nepre,* ; a«pi^nq.i?efpjn ;j d’upvfigflft fraternel 
.pour s’affui^r fmm m* 

noncer «6tqieat , inftyuits dp plps'jgrapd feprpt 
dc l’ordre, 8c que Ton rpouypk .fe cptififr k 
cox fapf danger,, ... „ o .^ibuib 

L’image des T en» pliers, p^ ! ISc^oovoit 
-peiate lik figure du BaphiI-M^TQ^ t figure 
du kjptimy oq teinture de la\ foggjfa y fitqjt 
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done evidemmerit le fymbole des ouvragcl 
du Createur. - Mais le figne baptifmal peint 
au fein de 1’image barbue Utimberbe avoitil 
encore uti fetis reel; c’elt ^-dire , un fens 
determine pour indiquer la forme qu’ori devoit 
employer it Tinitiation' "da J baptime dd la 
fagejfe ? F.toit-ce une figure algibrique ou gio- 
meiriqut 1 • 3 5:;; • ■ 1 : 

' ’-C’etofrtbfltefbis unfe figure Grecqite 8t- un 
'figrietfirritiation. Nous avons vu que -fe 
'pentagonfe 'Oil - retoiie Pythagoricienne etolt 
un figne ■ d’airceptation. Ofer prononcer que 
- figne i ' ieroh ' temerite ! 
Mais Nicolai me paroit fi Courageux en fes 
^eche'rcKes -fi fiige ’erf fes! obfervations , 
'«j|ue fe' rte puis hii tefbftr ; mbn affentimetk. 
Ce qui m’engageroit encore ; i crotTe cette 
analogic , -eomme fuffifamment prouvie , 
c’iflr que I’eioRc- flamboyante , qu’on trouVe 
•fur les ‘ pladches grabees ‘du'ptemiei°' : i4fpls 
*®f* FfirtfcS-l^agotis Anglbfi'^ eiFunpeatd- 
^gortt j-uhetfigike ifoilei 3 cinq pointes 1 .' 
t: ‘Cetife* alUgbrle tn^rite fans doute la peine 
d’itre etudtee. Onconnoit le-refpe&‘des ffept 
‘ fages’-fofft 1 1 dfenfagone-leioile.'--' ' •' * 

Jjes Ophites , • q u * peignbient en paroles 
altigoH^xus . le’urs idees fur la natdie & 

la 
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la Diviniti , difuient dans lews fymboles i 

« Les ames , en retournant a D ieu , doi- 
» vent montrer aux ARXONT AS , aux 
» Maiircs , les fignes de leur purification fur 
» la terre ». 

Comment expliquer cette allegorie? Je vois 
feulement que le fens litteral en ell abfurde. 
Je fais enfuite que ces paroles furent refpec- 
ties par des hommes fages j elles renferment 
done un fens cache. 

Je reconnois bien dans ces Archontes , ou 
maittes, les juges de l’Enfer Grec, les gar- 
dens des Champs-Elyfees , les dragons qui 
veillent au jardin des Hefperides : ces Ar- 
chontes , qui veillent k la porte du fejour 
d’ele&ion , ont peut- etre quelque rapport 
eloign£ avec l’Apotre auquel Jefus a , dit-on , 
confix les clefs du Paradis. Ces clefs en 
croix. ..... 

Mais des recherches incertaines m’entrai- 
neroient loin de mon fujet ; non-feulement 
je permets , de tout mon cceur , que les fa- 
vants comparent les Archontes aux Apotres , 
les fymboles des Ophites k leurs fymboles , 
mais qu’ils faffent meme de ces Archontes 
Part. I. I 
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des tuileurs k l’entree du .faint temple du 
grand Charpentier de 1’Univers. Ce qui eft 
indubitable , ce font les prieres des Ophites 
qu'on leur faifoit prononcer quand on leur 
expofoit 1’ image en paroles , ou la parabole 
que je viens de citer, laquelle figure verbale 
pourroit bien etre la parabole du pentagone 
de Pythagore ; en un mot , l’etoile aux 
cinq pointes , figuree par une allegorie fpiri- 
tuelle ; ce qui feroit conforme aux dogmes 
des Gnofticiens , dont les Ophites etoient 
une branche ou retranchee ou aventuree pour 
fonder le terrein , le genie Sc les mceurs du 
'temps. 

Les prieres des Ophites, en la prefence du 
pentagone facre , prouvent encore que ce 
pentagone etoit le figne de leur initiation. 
Ainfi la liaifon des templiers Sc des Gnofti- 
ciens eft demontree. 

C’etolt comme ayant participe k l’initiatioa 
du Baffometus , ou baptime de la fagejfe , que 
l’on con^oit aiftment qu’ils fe perfuaderent, 
fans effroi de damnation , qu’ils n’avoient 
aucun befoin des benedi&ions Sc abfolutions 
des tfiiniftres du pape , qui n’etoient k leurs 
yeux que des hypocrites ou des dupes. 

Apres avoir ainfi expof£ tout le fecret de 
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l’ordre des Templiers, ils nous refte k com- 
parer maintenant l'ordre des Templiers avec 
1’inftitution toutc moderne des Masons/rancs 
& acceptcs, 

C’eft Ik qu’on y trouve ligale & cherie 
Tin vifible autorice de ces bons fuperieurs ift- 
connus qui s’eflbrcent myfterieufement , par 
des xrieurs publics, de r£pandre parmi la 
populace de l’Europe , qu’ils ont entre les 
mains un fccret de faire de I'or , comme fuc- 
ceiTeurs des Templiers. 

On a mille 2c mille fois averti en freres 
les Masons francs 8t acceptes , de ne jamais 
croire a des charlatans , qui aononcent des 
dieux Strangers qui fe difputent entr’eux le 
droit de tromper les efprits foibles ; en un 
mot , qui ks arnaent comme des brigands. 
En Angleterre , on a deji profcrit le poignard 
Ecoffois. 

Rien nfarrete les fiipecieurs k la barbe bleue ; 
ils ecrivent myfterieufement fbus le manteau 
de l’anonyme j ils parlent avec uue incroyd- 
ble effronterie. L’hiftoire publique eft faufle , 
ci les entendre ; rien n’eft vrai qu’au fein de 
leurs conciliabules. 

Ces bons fuperieurs ineonnus , ne mettant 
plus de bornes k leurs impertinences affer- 

I i 
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tions , fe contredifant chaque jour les uns 
les autres , il faut leur prouver que i’on a 
long-temps attendu & dechirer le voile qui 
les couvre. Tant qu’ils ont ete l’objet de 
1’execration publique , il eftt ete bien barbare 
4e les rejeter d’un afile fraternel , oia ils 
s’etoient glides en faifant paste de velours. 11s 
ne comparoient pas alors S. Ignace a Cefar 
Sc S. Xavier k Alexandre : en tres-peu de 
temps ces Meflieurs invilibles font enfin par- 
venus k leur preparer des milliers d’adorateurs. 

Les colonnes font dreflees , le temple eft 
bati , le chiffre du fancluaire eft grave. On 
attend cette explication ; Sc ils attendent k 
leur tour le moment de la donner. Et ils 
dorment fort tranquilles. Mais on leur a tant 
accorde d'innovations , ils ont tant de voix 
au chapitre , & ils ecrivent li magnifique- 
ment, qu’il faut leur expliquer , une fois pour 
toutes , ce qu’ils auroient dft lire , il y a long- 
temps , au fan&uaire de la Tolerance Sc de 
la Verite : 

« Un genie bienfaifant a toujours l’ceil fur 
» cette maifon , car c’etoit la demeure d’un 
» faint Homme (36) 

GO Le JDieu dufolcil , dans Alee fie d’Euripide. 
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Voili une tolerance de pres d’un fiecle t 
ll eft bien pardonnable aujourd’hui de livrer 
a 1' indignation publique des pretres fangui- 
naires. Attendre plus tard , il auroit fallu les 
livrer au bras feculier. Le choix n’a pas ete 
douteux , car le philofophe ne veut d’autres 
armes que la raifon ; fon cri de guerre eft , 
hnmaniti. Ils ne favent fe difputer que 
l’honneur d’ajouter le plus de lumiere au 
flambeau de la raifon , 8c encore le bonheur 
de fervir la V £ r i t fe avec un zele intre- 
pide. 

L/on m’a revele en Angleterre tout le chif- 
fre du jefuitifme , jufqu’au deflein de le rendre 
public ; entreprife qui chaque jour devenoit 
plus dangereufe. On cherchoit la plume Sc le 
coeur d’un Francois pour parler une langue 
Europeenne , une langue humaine ! 

Quelques difcours Ma$onniques prononces 
dans les loges d’Angleterre , o£i I'on m’a fait 
une forte de violence pour me determiner a 
entrer dans la Ma$onnerie , 8c les essais de 
ma premiere jeuneffe , Sc l’honneur d’etre 
Francis , ont inlpire quefque confiance en 
mon zele ! 

Je me fuis enferme avec mes titres ; j’ai 
tout verifte , tout compare , tout examine * 

I 3 
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j'ai employe & me convaincre de fevidence 
du chiffre jefaioque tous les efforts de ma 
raifon. Quand les intrigues des jefuites m’ont 
paru atifli clairement demontrees que ma 
propre exigence , je o’ai plus balance. 

Pauvres aveugles ! dechircz votre bandeau ! 
HStez vousd’abord de fortir du fan&uaire des 
faux dieux ! Que ces dieux eux-memes en 
forte nt ! 

J’ai embrafle la colonne du temple des faux 
dieux ; je fens dej& que ma foible main fuffit 
pour fa ruine. II fera renverfe, 

Je ne veux qu’enfevelir leurs poignards 
fous les ruines d’un temple batt h 1’Impof- 
rure. 

Des principes religieux 5c tous Gnofti- 
ciens faifoient le grand fecret des Templiers 
au quatorzieme fiecle j 6c les Masons francs 
6c acceptes ont , comme ils le difent , pour 
premier principe que la religion n’eft point 
du tout leur objet. La liaifon immediate de 
cette fociete tnoderne avec l’ancien ordre 
des Templiers , n’eft done qu’une chimere, 
Les principes d’une fociete fecrete peuvent 
fouffrir de grandes alterations , des modifi- 
cations infinies ; mais il n’eft point poifible 
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que ces principes deviennent jamais contra-. 
diSoires. 

Les Masons francs 8c acceptes ont des 
ceremonies allegoriques, Sc les Templiers 
avoient des c£r£monies allegoriques : cela ne 
prouve nuilement que les fymboles de ces deux 
ordres foient les memes. Nous avons montre 
qu’ils ne fe reflembloient pas. 

La troifieme profeflion des Templiers dtoit 
la derniere initiation , Sc c’etoit-1^ qu’etoit 
confie le fecret de l’ordre. 

Or , il n’y a point de grade IcolTois ou cli- 
rique oh il y ait un fecret confie aux inities * 
le feul qu'on leur donne eft une pretendue 
liaifon immediate avec les Templiers , ce qui 
eft un menfonge , ce qui ne peut etre le fecret 
de la fociete , puifqu’on y allure que la reve- 
lation de i’hiftoire complete du fanduaire 
int4rienr ne trabiroit nuilement le fecret des 
maitres ecoffois. 

Chez les Templiers , le but de 1’ordre itoit 
d’oter aux pr&res leur pouvoir : chez les 
Masons francs & acceptes , tout y prepare 
la TOUTE- puissance des pretres celibatai- 
res, SC le delire de la fuperftition : les uns 
couroient au danger pour defendre la veuvfe 
Sc l’orphelin j ici 1’on etablic des pretentions 

I 4 
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abfurdes fur les droits chimeriques d’uo ordre 
dont on a puni ( trop cruellement fans doute !) 
J’infolence , l’avarice & le defpotifme naiflant. 
Chez les Templiers , on renioit la divinity de 
Jefus ; c’etoit un fecret politique. Les Ma 9 ons 
francs Sc accepts n’oat certainement pas a 
jeveler un pareil fecret fur I’autel de la Toute- 
Fuiffance. 

Ofcroienrils jamais dire (de quoi ne font- 
31s pas capables ? ) que leur tablier bleu repre- 
fente la ceinture de 1’ordre des Templiers j 
que le cordon d’ele&ion a trois fois ttois 
mceuds , qu’on donne dans quelques loges aux 
maitres ecoflois , reprefente la ceinture fecrete 
des Templiers ; que I’image d’un mort dans 
fon cercueil , Sc c’eft la ceremonie augufte 
du plus haut degre de la Ma^onnerie ecof- 
foife , foit l’embleme du Baphometus des 
.Templiers. II n’y auroit pas encore 1£ de 
memete allegorique , ni de liaifon immediate 
^vec I’ordre des Templiers. 

. Un Templier dipofa qu’un petit nombre de 
.Templiers , probablement quelques ancienS 
de la derniere initiation , emportoient eo leurs 
voyages , dans leurs coffres , felon les termes 
de la depofition , l’image de BaSomet : on 
pent en, dire autant de l’image des niaitres 
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ecoffois qu’un petit nombre emporte en fes 
voyages •, mais cette image ne reffemble point 
au BafFomet des Templiers. 

Cette image , quelle image eft un cadavre 
dans un cercueil ! Sa tete eft celle d’un jeune 
homme robufte. Ses deux bras font croifes 
fur fa poitrine. * Le corps du cadavre eft 
dans un linceul , de couleur de pourpre ; ce 
linceul eft une efpece de cafaque ou chafuble 
facerdotale qui lui tombe jufque fur le milieu 
des cuiftes : depuis le coude, les bras Sc les 
mains du cadavre font nus. II porte au bras 
gauche , au deffus du coude , Sc fur le linceul 
de pourpre une croix rouge. Dans quelques 
loges de ce haut grade , le cadavre a une 
bleflure au front. Dans quelques autres , o& 
le front du cadavre ne paroit point avoir ete 
bleffe , on voit aifement que la t&te avoir 
d’abord ete coupee, mais enluite reunie au 
tronc. Tantot on.en fait un S. Jean-Baptiflcj 
tantot le grand maitre Mollay , Sc auffi quel- 
quefois un Chrijl. 

La plus haute lumiere d’un heureux initi£ 
a c 6 grade des grades , eft de favoir dire : 
,« Ce cadavre eft 1 ’image d’un homme qui fur 
39 >enterr 6 dans un pays oil on le chercheroit 
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» le moms ; 8C on pent J’y voir encore au- 
» jourd’bui ». 

Cette allegoric eft offerte avec tant de 
fecret $C de folennite , que de bonnes gens , 
qui aiment fort la vie , ce qui eft tres-naturel , 
publient un inftant U ntct/Jite des loix de U 
nature, i'ea ai connu de tres-perfuades que 
ft on leyr coupoit la tete 9 les fuperieurs 
jnconnus auroienr , s’ils le jugeoient k pro- 
pos , un raoyen silr de la leur remettre 
<omme une jatnbe caflee : o delire de l’efprit 
hu main ! 

Cette allegorie ne peut-£tre Ja peinture 
d’un pared fecret , puifqu’il eft impoffible. 
C’eft tour /Implement l’allegoriede l’ordre des 
jefujtes. 

Le jeune ho name eft l’ordre : on fa peint 
jeune , parce que 1’ordre des jefuites n’exiftoit 
pas dans I’ancien monde on fa peint robufte , 
parce que l’ordce eut jadis , comme on fait , 
des memhres infatigabies , & qu’ft a encore 
de nombreux partifans, 8c pour s’en convain- 
scre., ii faut feulement ouvrir les voyages du 
haron de Riesbeck, tout r&cemment publics , 
ouvrare tr^s-curieux , 0 C 1 Ton voit des Jpeclres 
.qui apparoijjent k des princes ennemis .des 
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jefuites , & des princes , qui , paffsmt tout-a- 
coup une dague Efpagnole au travers du corps 
de ces fpedres , tuent maRieureufement leur 
confefleur {37). 

Le jeune homme a qnelquefois une bleflure 
au front •, c’eft tm coup dangereux porte k 
1’ordre : fouvent on voit que la tete du jeune 
homme a 6te coupee 3 on (ait que les jefuites 
ont ete chafles de par-tout avec leuts mira- 
cles ; qu’ils ont merits le nom de fliaitx du 
genre humain , 8t qu’enfin on a decapite 1’or- 
dre. Mais c’eft vraiment la tSte de 1 ’hydre des 
marak de Lerne ; le monftre a ramafle fa 
tete 8c s’effbrce de la reunir au corps de- 
mernbr^ , train£ dans la fange 8c difperfe 
dans les deferts. 

Let fbperieurs mconnus afibrent que le 
jeune homme vit encore oil nous le lbup$on- 
nerions le moins : c’eft l’ordre qui (e releve , 
cache fous un voile Ma§onnique ; c’eft 1 & ce 
grand maitre qui vit tneore , 6t demands les 
fecours des maltres ecoflois. 

Cette all£gorie jefiiitique s’edaircit en- 
core par les emblemes des livres jefuiti- 


( 37 ) Voyages du baron de Ricsbesk j 3 yo], Paris, 
1783 , chezBuiflon. 
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ques , qui ont 6te publies fur la Ma$on- 
nerie. 

Us aiment tant k peindrc exaciement les 
malheurs 8c les triomphcs de leur ordre , 
que leurs pridicateurs , dans la fplendeur du 
jefuitifme , ( comme , par exemple, au temps 
ou ils parvinrent k feduire le grand roi , le 
genereux Louis XIV, k revequer ledit de 
Nantes ) peignirent le foleil dans toute fa 
gloire. 

Le foleil ell l’image que les jefuites ont pris 
modellement pour l’embleme de leur ordre. 
Quand l’ordre fut un peu harcele , quand il 
fut banni pour fes crimes inimaginables , k 
qui n’a pas 6tudi£ leur hiftoire , ils peignirent 
le foleil k fon coucher. Aux jours du triomphe 
de 1’ordre , ils peignoient la lune eclipfee par 
le foleil. 

La lune eft pour les jefuites I’embl&me 
de la Ma^onnerie. Quand l’ordre fut ab- 
horre , chaffe , ils peignirent la lune dans 
fon plein , & le foleil etoit cache fous l’ho- 
rizon. Aftre timide &C plein de pudeur , 6 
lune, 6 paifible flambeau des nuits ! douce 
lumiere des ames fenfibles , ne fervirois-tu 
done, plus qu’a iclairer les attaques des bri- 
gands ! 
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An feizieme fiecle , les jefuites Itoient 
puiflants. Par les fecours de la confeflion 
auriculaire , cet ordre connoiflbit la politique 
des fouverains & le fecret des families : 
route fociete ou fraternite leur faifoit craindre 
des rivaux : elle 6toit extirpee , ou bientdt , 
apr&s en avoir feduit ou difperfe les chefs , 
ils lui donnoient une tournure alchymique. 
C’etoit la paflion univerfelle du fiecle ; tous 
les princes de l’Europe avoient leurs aftrolo- 
gues Sc leurs alchymiftes (38). 

En ces temps- 1 & , un charlatan , qui fe 
donna lui-meme une foule de noms ridicules 
pour appreter <i rire aux fots , qui font , 
comme on fait , le plus grand nombre, pro* 
fita de fon bonheur & guerir plufieurs mala- 
dies , avec des remedes , alors bien extraor- 
dinaires : il fit ufage de 1’opium 8c du mercure. 


(38) Voyez La Tama de Jean - Valentin Andri , 
imprimie en 16 1 + ; fon A fjcrtio , auffi imprim^e en 
1614; & & Mythologia Christiana , publile en i6i'8. 
Voyez les Symbola A urea Menfee , de Michel Mayer, 
fon Athalanta Fugiens ; fa Themis Aurea. Voyez 
encore le Snmtnum Bonum , de Robert Fludd ; & jetez 
les yeux, fi vous en avez le courage , fur les Spouvan- 
tables in-folio de cet Anglois , qui n’Stoit j>as un 
homrae fans mSrite. 
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Fut-il l’aureur de cette decouverre ? Les 
favauts ont de grandes raifons pour en dou- 
rer ; mais its ne doutent nullement qu'il avoit 
contra&e 1’habitude dc s’attribuer les inven- 
tions d’aurrui. II avok pris d’un philofephe , 
modefte (39) une idee finguliere, que le lei, 
le foufre SC le mercure 6toient les priacipes 
des chofes j Sc il s'ea alloit criant pat let car- 
refours : 

« Je compofe le fe! , le foufre & le mercure ; 

j» Voila ma triuitl , Tame de la nature ». 

Cet attriok Theopbrafte Rombafie etoit un 
petit chevalier d’mduftrie , qat , partamt des 
remedes preckux, de fympathie & de magie 
corarne un fanfaron , etoit pawenu , malgte 
fes mceurs ddpravees , & fe faire , parmi la 
populace 7 une tres-grande reputation de gue- 
rijfeur. 

De tous les fouverains du fiecle, Rodol- 
phe II contribua le plus a etendre la repu- 
t at ton des arts fecrets , Si jeta , par une 
erreur , les fondements de cette horrible 
feperltition du dix- feptieme fiecle. C’etoit 


) Ifaac Hollandus. 
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A la cour de Rodolphe que les charlatarts 
myilerieux accouroienr en foule : Tycho- 
Brahe , qui compara heureufement les fept 
planetes du del aux fept planetes du ereu- 
fet , fut recompenfe en roi. Rodolphe ap- 
pella auffi it fa cour le fameux Jean Dee , 
chimilte Anglois , qui avoir adrefle fa Mo- 
nade hiiroglyphique k l’empereur Maxi mi- 
lien. 

Cette Monade hiiroglyphique du chimille 
Anglois, etoit une figure ou fe trouvoient 
reunis le foleil , la lune , le metcure Sc une 
croix (40). 

Les depenfes extravagantes de Rodolphe 
& les honneurs qu’on rendoit k fa cour it 
tous ces charlatans, failoietit du bruit en 
Europe : c’etoit & le leul refultat vifible des 

■ 

(40) Monas Hieroglyphica , by John Dee , 15 6 $. 
Ce John Dee eft auffi l’auteur du Fafciculus Chy mi- 
cas , on Faifceau Chytnique 5 & d’un autre outrage 
qui n’a jamais iti im prime , docttoutefois l’exiftetice 
eft certaine par les citations des auteurs contempo- 
rains. Cet ouvrage avoit pour titre : NAOMETRIA, 
c’eft-a-dire , MeJure du VaiJJeau , Mefure du Tem- 
ple. Voila pourquoi Ce John Dee , vrai charlatan , a 
<td fi cllebre parmi tant d’inities Maconnls par les 
j^fiutes, 
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£normes depenfes de l’empereur & du travail 
de fes proteges. Les partifans fe multipKerenr. 
Les j^fuites , dont Pafcal en fes Let ires , Sc 
Racine dans le pr£tre de fon Athalie , ont (i 
bien depeint les intrigues 8c la fouplefle reli- 
gieufes , favoriferent le penchant 8c les foi- 
blefles de l’empereur , pour le detourner des 
foins de fon gouvernement. 

Deji les jefuites gouvernoient defpoti- 
quement les deux branches de la maifon 
d’Autriche , dans l’empire & en Elpagne : 
malheur & qui ofoit elever la voix contre 
leur defpotifme *, e’etoit toujours un fcelerat 
ct livrer aux bourreaux. N’avoient-ils point 
de pretexte pour lui imputer l’apparence 
d’un crime , ils 1’appelloient effrontement 
du nom de fon pays , comme d’un nom 
odieux au Tout-Puiffant ! Un habitant d’Albi 
fetoit un Albigeois ; ce nom etrange etoic 
pour le peuple le fynonyme de brigand ou 
d’heretique ! Si quelque philofophe ofoit 
leur reprocher leurs innovations dans la 
difeipline de Jefus-Chrift, ils l’accufoient 
auflitdt d’aiheifme & d’herefie : ofoit-il pro- 
tejler de fon innocence , ils l’appelloient un 
protejlant , 8t ce nom feul qu’ils faifoient hair 
ct la populace , lui creoit un forfait digne de 

mort : 
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,ln®h : on les.briUoh pat ceniainesj sn cfadi&3 
tant le V enl Sancie Spiritus l 
; ^ n ®. reiigioa inftituee paf Dieii mine } 
ne pouToit brdodoer la cruauti $ on vif s*£le- 
ver unefouled’honnietes gens <^ui crurent 
iiotre fainte religion abominable j on forma 
! £leS affpciations pairticulieres en Autriche , 
in Boheme Ac dans la Hongrie j on fe fit nri 
tuite pariiculief fur des prlricipes Gnbfticien* 
afiez mal entendul $ mais ctirfime on y mila 
iout le fratertiel & le cordial de la theologid 
myftique, teile qu’oc la trouve cliez Thoma# 
A Kempis j bn fie pouvoit maioquer de 
fe&ateuirs ( |t j. Comment s’itonner aprif 
cela, q«e les feftes de ce* proteftahu , dti 
leizieme fiecle j, n’aient pas voulu aban- 
donner une bierarchie bienfaifante qui appelle 
des Spoux, & des enfafits qui feront peres , 
& des petes de families, * nhftruftion pu- 
clique: 

, L ^tS partisans du prdiefiantifmt furenf 
pbhgiit.de falre tin lecrer de leurs adbm« 
lilees ; leurs diicouis Sc leurs outrages avoient 
bn ftyle myfiirieu* , qui n’itdit alors en- 


(41) Voy. I'lmintida de Jefos Chrift, par Thomas 
A Kempis. 

Parti li IT 
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fendu (Jue de leurs freres ; ils fe riommoiehf 
ainfi : 

« Freres eri Jefus-Chfift y fe difdieftt-ils 
» les uns aux autres , occupons-nous ferieii- 
» fement du CHrifi en nous , St jamais des? 
» chofes extetieures »r. 

Ces paroles Violent ofafciir6s , St n’offroieilitf 
aucun fens qui put deplaire aux jefuites per- 
fecuteurs j mars ils vouloierit dire pour les 
Albigeois , les Bogomiles , les Gnofticiens, 
les Ophites , Lutherieris & Calviniftes , Sc 
rant d’autres families proteftantes r Mes fre- 
res , pretons une oreille attentive <i la voix de 
Foracleint£rteur. C’eft la voix de la confcience 
qui eft la voix du Chrift : its entendoieftt par 
les chofes exterieures , les ordres des pbntifes 
St routes leurs interpretations de I’Ecritui'e- 
qui leur paroitroient blefler la raifon on l’hu- 
inanite. 

• Ils tomboient cependant de tous cotes fotis 
le fer des jefuites perfecuteurs St bourreaux : 
la France indignee chafla les jefuites ; mais 
ils avoient A lui bppofer PAlIemagne St l’Ef- 
pagne dont tous les fouverains etoient leurs 
efc laves foumis r la France rappella fes jeful- 
tes ; mais en les chafioit en Angleterre oti.ilf 
s’efforcerent en vain de rentrer. 
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L’ctnpereur Ferdinand I , gouverne pat 
les intrigues des jefuites , fe montra cruel Sc 
intolerant envers fes propres fujets. On eut 
en execration un temple 0C1 les jefuites repan- 
doient leurs poifons & leurs haines j on eni- 
braffa p£le mele les principes epars du Gnof- 
ticifrpe Sc la fraternite du culte myftique ; 
les princes d’Allemagne s’emprefferent de fe 
liguer contre la maifon d’Autriche , qui avoit 
refolu de les courber fous le fceptre des 
jefuites,, 

Henri IV, en bon roi , Sc feulement par 
humanite , offrit fes fecours aux Proteftants : 
il leur propofa meme de s’armer avec eux 
contre. la maifon dWutrighe. II proregeoit 
tous les prioces dq l’AUemagne , perfiecutes 
par les jefuites fous un pretexte de religion. 
Sous la fauve-gardf du genie de- tout-.un peu- 
ple , Sc d’un peuple de Francis , dont il etoit 
le roi ador£ , Henri IV ne put. echapper au 
poignar^ dps jefuites (41). 

— » — r ; ■* ". ■ > > ■ 

(4i.) Roufleau a obferv£ quelque part que le bait 
Henri , il meritoit bien.ee mm., eft le feul roi Francois 
qui nait pas 6tL 6\ev6 pax un. pritre. r 

« Nos pretres., die Boulanger , ne ceffent de .cf iaillef 
a? contre les incredulcs & les philofophes , qu’ik trafr * 
* tent de fujets. dangereux. Cepcndanf , fi. I on ourtt| 


Digitized by Google 



( Ml ) 

U but des jefuites etoit d’extirpe* fiir Iq 
]ptre tout principe de recherches en mgtiere 

w l’hiftoirp , on tie trouve jamais que des philofophe* 
so aient caufc des revolutions dans les £tat$ ; mais , eq 
* revanche , on ne voit aucune revolution dans la- 
st quelle les gens d’^glife n’aient trempe. Le domini- 
•* cain qui empoifonpa I'empereur (lenri dans une^ 
9» Jtofiic ; Jacques Clement , Ravaillac , ii’&oient 
st point des incredules $ cp n^toient jppiht des phi- 
*• lofophes : c’&oient des* Chretiens fanatiques f qu{ 
9> ont ‘ mis Charles premier fur r^chaftaud , £c. 

•o n’eft point de (ihritien a qui Ton n’apprenne , des 
ft renfance , qu ^7 vaut mipix ohlir Afiieu qu’aux 
*> hommes; mais ob&r a Dieu n’eft jamais ot>6ir qu’aux 
so pretres. Dieu nip park plus lui-meme $ c eft Yeglije 
s> qui parli pour lui 5 Jt lVglife eft un corps de pretres 
m qui trouve iouvynt dans la Bible que les foil Derains 
» ont |6rt j que les loix font criminelfes ; que les dta- 

blifteqients les plus ten f6s font impies j' que la told* 
m ranee eft un crime , &c. Tout fouv train qui aura 1 $ 
so courage de penfer par liii-meme , fentira que fa 
•» puiffance fera tou jours chancellante & precaire , 
^ tant qu’ellc u’aura d’appui que dans les fantomes de' 
«• la religion , les erreurs des peuplcs & les caprices 
si du facetdoce w. Voyez k Chrifiidnifme devoiU > par' 
Boulanger. v ^ 

C’cft ajnfi qu^criyent les philofophes. Mats de peur 
que le peuple he connoifte leurs oiiv rages, & ne s’y 
inftruife , les pretres font biruler ces blafphemes par la 
inain d’up bourreau. Si le ciel donne a la terre quel- 
que bon roi , qui ne foit pas lent cfdave , ils 1’adaA 
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d« religion , c'eft i»dire , en toute matiere 
qui pouvoit les offenfer. Ils avoient refolu de 
comjnencer d’abord par Clever le pape au- 
defliis t do toqs les rois , pourvu qu’il f£K tou- 
jours l’auvrage do leur redoutable fanftuaire , 
alors devenu le fouterrain volcanique oii fe 
forgeroient les bulles & (a foudre d’uo Jupiter 
& leurs ordres. 

Bacon de Verulam itolt grand chance lief, 
de PAngletesre, J 1 s’etoit nourri, de toute la 
fagefle des anciees. A.mi des foiences 8c des 
arts , & vo.yant pulpier dans toute l’Europe 
des fe&es ridicules , le philofophe , miniftre 
d’un peuple puiffatn , fe fit une grande affaire 
du bonheux dq genre humain.. 

Apres avoir 4 te le nquvel grgane (4$) de* 
{ages S( des favants de l’ancien monde , il 
publia , enfosrae de recapitulation , une foul© 
d’idees fox l’att de tbefaurifer & d’enrichif 
le depot des conoojffances. Four fe plier an 
godt du fiecle , qui cherifloit les allegories , 
jj publia fon ouvrage en forme de roman*. 
C’6toit une ifle inconnue , une autre Atlantis 
qu’iL avoir decouvert©- (44).. II y parle d’une 

r— ? r r 1 j j . tt ' m* •r*r*rr-7T* ■ . 1 

(43 ) Vi lc Novum Organunis^ 

(44 iX- la Noy.a Atlantis, 
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fociete litteraire fous le nom allegorique df 
la maifon de Salomon. II eut la modeftiq 
d’appellerfon Atlantis un ouvrage imparfaii; 
ik le philofophe ne s’attendoit pas fans 
doute qu’on feroit prendre d la lettre ce 
qu’il avoit publie de vrai fous le fens allego- 
rique. 

II fuffjt d’ouvrir Bacon au hafard , pour ferrtir 
qu’il prenoit plailir & ne parler que par images 
& par fymboles. ' 1 

Je d|rai plus , fon ceil de podte , fon genie 
fait pour fe creer tous le$ efFets d’tin trait de 
fumiere jete dans 1’abyme du cceur humain, 
fentoit toujours le - befoin irr^fiftible de lai£ 
fer & la penfee fa mefurp c’etoit done tou- 
jours Pinfini auquel il craignoit de donner des 
homes ■, il voyoit tout , if vouloit tout pein- 
dre : il, y a telle ou telfe de fes images qui 
peut vous laifler reveqr dix Jours ensiers. Ce 
ne font pas des mots retournes en bel efprit ^ 
ce font des faifeeaux d’idees lumineufes , 
dont toutes les faces rifiichijfent un nouveau 
monde. 

j - 

Bacon avoit tout prepare pour une focieti 
de fages naturaliftes. Il etoit premier mini ft re 
dune nation amie des fciences & djes arts. 

e n vit fe former en Angleterre . d’aures, les 

V* »**..,» 
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jdees de fa nouvelle Atlantis , une foci£te da 
Rofe-Croix. Leurs fymboles , prefque touf 
Gnofticieps , devoient itre , comme dans l’an- 
cien monde , le fymbole de l’harmonie uni- 
yerfelle qui unit 1-hommp k fhomme , SC 
l’homme-Dieu k FUnivers. 

Entr’autres fymboles , ces Rofe-Croix 
avoient fur un tapis le foleil , la lune , le com- 
pas , l’equerre , le quarre , le triangle , la fphete 
Sc une itoilc a cinq pointes , qui leur reprefen- 
toit le mercure. 

Pour figurpr plus clairement leur premies 
fytftbole , ils le peignirent flamboyant. Le 
tnercure , ou argent vif, etoit , fuivant leur 
opinion , L’ARCHAIOS , ou le feu cilefle , on 
en d’autres mots, I'efprit faint i 8c encore plus 
litteralement , 1 'efprit , ou le baume falutaire , 
yerfe des mains de l’Eternel dans toute la 
nature. 

Cette opinion , mal entendue , fut la caufe 

de toutes les reveries hermitiques. Ces Rofe- 

Croix parloient aufli de voyages , de Vair. 

humide 8c de la pluie , Sec. Quant a leurs 

idees metapbyfiques , elles etoient fort 

claires : 

% 

« La matiere , difoient-ik , eft hers de 

U 7 7 

» Dieu , Sc coofequemment mauvaife : Dieu^ 
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4) eft done le plus pur Efprit ou la plus pura 
* Lumiere ». 

Mon but n’eft point de donner une hiftoir$ 
complete de l’origine des (ymboles de la fo- 
cidte des Rpfe-Croix ; on trouye les m$mes 
fymboles , & jufqu’au nom de Rofe-Croix t 
dans la. Mythologie Chtitiennc t imprimee 
en 1 6 1 X. Ce n’etoit done pas pr£cifement 
d’apr&s les id 4 e$ de Bacon de Verulam * 
que fe forma la focietd A^ngloife des Rofer. 
Croix. 

Bacon .fat appeHe le bramjn du Nord. Je 
in’en tiendrai ce nom de bramine x e’eft-i- 
dire , d 'intjerprete des, myJUtes . de la nature % 
pour ma.rquer , en coutant* le bjjjt de la for 
ci&6. Les fymbojes & les ceremonies de fo 
fbciet£ de Bacon ppuvoient etre pifoliques 5, 
tnais it falloit tenit fecrete la fcience du Hen. 
& du mal » e’eft-i-dire , 1’intetpretatien des 
allegories qui 4 tojt r^fcrvee aux nouveau* 
bramines (45). 

On exigeoit des recherche s for la conduits 
& les tnoeun , 8c for le g£nie de route per- 
-- fonne quj deftroit y etre admife. J’ai pofo des 


{45 ) V. ltAfontis de Bacon. 
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prinqipe* , j’ai dt6 de? fails j je o’al pas tour 
jours cru neceflaire de tirer toutes les conf£- 
guences d'un fait; je me fuis content^ fouvent 
<fy arreter l’aftention, 

Que la fpciet6 fraterpelle de$ Rofe-Crphr 
pu bratnines du Nord , foie andenne ou mo- 
derne , ce n’eft point l’objet de mop travail: 
je n’ai befoin ipi que de montrer dans l’hif- 
joke publi^ue la naiflfance pu renaiflance de 
ja focjitd de? Rpfe - Croix. Le tapis de nos 
Francs- Masons, gravi par-tout , eft femblaH 
$le au tapis de ces Rofe-Croix , qui nous 
pnt et£ cenferves par Valentin & d’au- 
;res (4 6). Les Anglois prirent pour modele 
•* la maifon Salomonienne de. Bacon ; & les 
Rofe-Croix d’aujourd’hui , branch? fauvage 
des premiers Rofe-Croix d’ Angle terre , nom- 
ment encore leurs affembtees lafcience Salo - 
monique. 

Charles premier 1 rpi d’Aogleterre , quid6- 
ftroit de r^alifer les id£es de la nouvelle At- 
lanta en fut empeche par les guerres civiles : 
cependant I’idee enchanterefte de Bacon , pour 
des hornmes devores du befoin de connoitre.j 


(4O V. la tylythologic Chr&icnne , if ft. 
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)?ut un grand fucces en Angleterre malgr 4 let 
troubles intellins. 

En 1644 , quelques favants commencerent 
I s’aflembler regulierement ; & de leurs a£ 
fenablees naquit enfuite la fociete royale des 
fciences ci Londres : elle n’etoit pas entiere- 
ment conforme aux vceux des Rofe-Croix 5 
elle ne leur fembloit point aflez mpdefte , 
aflez fraternelle , aflez ferieufe. 

Dans la metqe annee , Us dtahlirent unp 
nouvelle fociete de Rofe-Croix : le but de 
cette regeneration etoit de fe rapprocher dp 
plus pres des idees du grand bramine , 8c de 
refter modeilement aufli inconnus que fon. 
ifle Benfqlem. Qn yoyoit fur leur tapis les 
anciennes colonies oii Hermes ayo.it , dit on, 
grav6 les ilcments des fciences. On montoit, 
par fept degr£s , fur un th&atre quarre , fur 
lequel on voyoit des fymboles fur la creation : 
Vitude de la nature etoit l' unique objet de 1 % 
maifon Salomonienne. 

Je demande ipi la pigs grande attention : 
c’eft l’epoque dp la naiflance 4° nom de 
Francs-Ma$ons d^ns l’hiftoire publique. 

Tout ce qui le trouve aujourd’hui fur les 
tapis des Francs-Maqons , eft emprunte do 
tapis des Rofe-Croix pu bratnines du Nord : 
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les allegories en paroles y font les triimis { 
chez nos Francs- Masons la pluie ejl contrairi 
a la lumiere , & la lumiere iacquiert par let 
Voyages (47). 

Mats les Rofe- Croix , difciples de Bacon J 
ft’avoient qu’un ieul tapis , qu’un feul grade j 
il n’y aroit rfen de fecfet chez hux qu4 
leurs fignes d’affociation fraternelle. Oh pou- 
voit graver 8c donner 4 tout ie tnonde let 
fymbsles 5 mats pour publief les decouvettes 
de la focieti , il falloit toujours FaveU de 14 
fociete : rien de plus lage. On phut appeller, 
avec Bacon , la maifon Salomonienne I'eta- 
blijfement le plus utile qu’ily'ait au nionAc (48); 

' -■ Comment fe fait-il aujourd’fiui qu’il y ait 
tant de grades multiplies dans la Ma$onnerie , 
tant d’epreuves poqr n’y rten voir que des alle- 
gories.- Celles du premier grade font gravees 
dans une ; foule d’ouvrages du feizicme fiecle 3 
on le9y retrouve avec querques modifications^ 
qlte Ton avoue modernes au fein dufan&uairef 
mais qui cependaat font aufli publiquement 
gravies. 


(47) Voy. i'Echelle des Etres , dans la Contemplation- 
d* la Nature , par Charles Bonnet, 

(48! Yoyez Nova Atlantis. 
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On exige de terribles epreuves 8c des fef2 
fcients horribles pour n ; point reveler ce qut 
imprime par-tout 1 

On fe croit des Tentpliers j, & l'on fe tait i 
bn s’indrgueiilit de Cette liaifon immediate * 
il eft aflez proave <fue dalgre d’endrmes fau- 
ces , les chevaliers Templiers etdient , eh 
g6n6ral j des homines d’honneur j bn attend 
ivec empreflement leur rappel. 

Tout cela eft naturel St gen^reux, bn fouf- 
fteso filence : on voit dvec plaifir le nombre 
des freres s’augmehter $ c’eft toujours un nou- 
veau fuffrage pour le triomphe de I’ordre. ,ii 
0 e l’ordre des jiftiites ! 

Nous avbns fait voir tbutes les contradic- 
tions <fuii pretehdu fyftlme de la liaifon im- 
mediate des maitres icoffois airec l’ordre deb 
‘templiers ; montrons a&uellement la reflem- 
blance Ividente des qitatre grades Ma^dnnf- 
qUeS des milliers de loges dedilei a S. Jean 4 
avec les quatre degris bit prbFefffons de la COiW- 
pagnie de S. IgnaCe. 


tin de la premiere Parties 
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• » On paffoit fuccelfivement par l^s quatre 

grades ou quatre receptions , 5c Pon fortoit dir 
, » texn$\z«en^aveugle commc 7 on y etoit entr£ 5 

w Teuiemeacle veau d* *of qu’ils feifoient enceilfer y 

* • veaerer & canoiiner , ne ie trouvoit tantot plus 
^ qu'un pauvre here y nn dieu fans dorure , ui> 
» veau defar genie qu'on jetoit au rebut »>. 

< * II*, Partie,p. 71 & 7 *. 

« ♦ ...» - ^ 

' 1 111 ' ' 

• • t* g 

*♦ -4 - 
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ecu'] of , fxi b'vk lyjf t '| 

<Edip . in Sophocl. Trageed. 

Si l’on ne m'eut donne de bon$ indices , je 
naurois point entrepris de pareilles recherches. 

GSdipe dans Sophoch 
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INTRODUCTION. 

“ JL/A tyrannje' adrA beau 4paiftir les 1 
*> tinebres de l’ignorance dont elle nous’ 
»> a envelopes y de temps en teftips 
>> quelques exploiibns de lumiere iclai- 
» rent fes nuages impurs. Elies Annon- 
*> cent au mecHant que la foudre 
” s’amafle quelque part pour en faire 
»» un grand exemple. La terre emue» 
» fortira da lbmmeil l^thargique oil 
» elle eft plongde $ & cbmme le tau- 
*> reauendomai, que fouilloient d£j& 
» de leurs poifons les reptiles qui le 
» crbyoient mort , elle fecouera fes 
n vieux oflements , & jetera , je ne fals 
” bh y les infe&es qui la d^shonorent » . 

Lettrc de N. dt B, a M. U marquis de Condone*. 
Londrc* 178 *. 
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M £ M E T t 

Des quatre J^oeux de la compdgn.it 
de-S. Jgnace , & des quatre Grades 
de Id Maponnerie de S. Jean. 
gw . ■ i— r- - ■■wyr * '— - - a rg 

SECONDS P A R T I E. 

tM ■ ■ in 

Q u A N d on lit les ouvrages des jefuites 
fur la Mafonnerie , Sc fur l’importance de 
fes antiques myfteres j fur l’origine Sc fur les 
progres de cet ordre , on imagine d’abord 
qu’ils n’ont voulu qu’amufer quelques leftcur. 
par des fonges, Sc par des folics innocentes: 
Part. II. A 
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mais quand on eft alTez heureux pour 6fudier 
ces ouvrages , ft l’aide du chiffre des elus, oft, 
voit clairement alors qu’il ae s’agit rien moins 
que de renverfer des empires , & d’y entfe- 
tenir un levain de difcorde (i). 

La fociete des Masons eft aujourti’hui com- 
. pofee de plufieurs millions d’hontmes , 8c Ie 
nombre des initios croir chaque jour. C’eft un ; 
phenomene dans l’hiftoire de l’efprit humain! 

, . Cette Soeiete merits. bien , ce me^femble , 
un peu plus d’attention que de s’y faire feuie- 
ment incorporer * & apres , de s’y mettre ft 
travailler avec le grand nombre ! On fait 
comment le grand nombre des Masons tra* 
vaille ! 

Pour que tous les Masons puiflent ft l’avenir 
travailler comme it convient ft des hommes , 
il leur faut d’abord acquerir un pajfe-partout 
jefuitique ; il faut qu’ils aient le courage d’en- 
trer avec nous dans les details les plus d£goft- 
tants. Nous les rendrons le moins obfcurs 8c 
le moins cnnuyeux qu’il nous fera poflible 1 

C’eft au fein meme de lliiftoire dfe notre 
Europe que nous irons choifir toutes nos preu- 
ves. Fiat lux , eclairons l’humanite. 

(i) Voyez Smith , pag. i 41. 
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Dans la fociete des Rofe-Croix , difciples 
de Bacon , fe trouvoit Elie Ashmolej qui fe 
reftdit enfuite fameux com me antiquaite,’ 

• Cet Elie Ashmole, 8c quelqu’aut'res them*- 
bres de la foci£t6 fraternelle , 6toient eh 
meme temps de la compagnie des maitres 
Magons d'Angleterte : cette circonftance de 
leur inlpeftion , ou direction , ou grande mal- 
trife du metier des Masons , fervit a leur pro- 
curer, fans frais , un lieu commode pour 
leurs affemblees de Rofe-Croix. Ces Rofd- 
Croix fe reunirent dans la falle de la compa- 
gnie des Masons qui s’aftembioient alors , 8c 
encore aujourd’hui , comme tous les autres 
co»ps de metier, plufieurs fois l’annee (i). 
Pour ne laiffer aucun indice de leurs afiem- 
blees, tout Rofe-Croix , qui n*etoir pas du 
corps des Ma^ns , fe fit recevoi*, Comme 
les autres , dans cette compagnie d'ouvriers 
Magons (3). 

Et pour fe diftinguer des Ma$ons ouvriers , 
ils s’appellerent Masons libres 0 accepfes , 
« Free and accepted Mafoqs ». 


(i) Mafon's Hall , Mafons s alley Bajing Hall ftreet 
Voy. la vie d’Ashmole , Biographia Britannic a. 

(}) Idem in ibid. 

K 2 
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■Les aflemhlees de cesRofe- Croix Inqui4- 
terent 'les jefuites , pour qui rieri n'etoil cache: 
11 s s’efForcerent de s’y gliffer en affez grand 
nombre dans un temps de guerres civiles , oil 
les Rofe-Croix commen^ient k s’affembler 
raremeat. 11 s difperfexent aifement les boos 
qui fiiient d’eux-tnemes toute alfemblee tu* 
multueufe j ils fe Brent des partifans. Enfin, 
-its reuflirent & s’y trouver les maitres. 

En t 68 z , les jefuites formerent du fy Berne 
Rofe-Croix de Free-Masons ( 4 ) un fyfteme 
nouveau de Free-Masonry : ils Brent de la 
maifon Salomonienne de Bacon un temple de 
Salomon : ils plierent tous les fymboles a leurs 
defieins ; & A force d’en donner des expli- 
cations bizarres , dont le fens jefuitique etoit 
referve & leurs conjures , ils infe&erent la 
fource Ja plus pure. Ce n’eft bientot plus 
qu’une eau croupie , d’oil la pefte voleroit de 
routes parts. 


(4)41 extraordinaire que Ramfay , qui favoit tris- 
bien notre langue ,,nait jamais traduit les mots Free- 
mason en nous parlant de la Ma^onnerie, les Alle- 
mahds au lieu du Free-Mason Anglois , s*appclhmt 
naturellement Frey-Maurer. II ^toit beaucoup plus 
fimple dc nous appcller Franc -Macons flue Free- 
Mason : un homme tel qtie Ramfajr avoit d r excdle,n- 
Xt? ra iipfls pouc cetta affe&auon. 
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• MdatfonS la corre fpqn dan ce'exa&e Scune 
draMon complete entre lesquatredegresde la 
'foc&te ’-dfcs- Rofe-Croir, Mafonhinpat les 
-|©fiihes* Sc les quatre degres de l’ordredes 
5j&uites. r ■ '■ •- i 

• A Maryland eovAm&iquey-St iMohilow 
en' ; Ruffle , if y a encore aujowd’hoi quatre 
etfceCtts de i c’eft-if-dir© j lil-y ei dcs 

' jdfttftfe$"de quaire-dif&reflts grades ? ' j ! 

"Le frere laique oti le tempore! , nmp»- 

- raliJ -r- T.- — eft du portlier deg¥&. •" -*A. 

Le fcholaftique , fcholaJ?icus-^— : S ; - J - j qti a Us 
'appeHertt, apres fon delixieme le 

‘ fthcldftrque aecepU’oit appr6iw4 fttfbt&JHeiis 

- a dptoitk tus — S—, eft urt jfefurte du <deuxieme< 

"grade : alors il deweot pr&rej^afe it! n’e'ft 
•' feotete admis k aucun office" ou ’emploi Ac 
ttdtfmKv '-' eansio-,:'. ibsm-vi: 

Le jefuite du troifidttid gradfr efrlfe fcfldd- 
1 ; jbftHJ'r ljSiHtuel — 'G — cbtidjutor’Jfriiitathlis ; 
» patatife nouVdlle profeflion folenneUedes trois 
4 vceux de' chaftetd , paiivr.ete & tibiiffdticte yil 
eft entierement incorpore a l’ordre. 14 n’eft 
point encore admis dar^ l’interieur de l’ordre, 
mais on lui en confie deja certains emploi*. 

Ces trois efpeces de j£fuites fe nomment 
les prof&s des trois vceux , profejffi triura 
votorum. 

A 3 
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Ld dernier ^ ou quatrietne un 

»6±re ^bNr.r-' nq/?«r.; e’-eft & Je verifdbte 
membre de la cocnpagnie de JefUs j focius 
focietatU’ Jefu , S. S. I. 11 fm fc quatriqme 
profeflion : c’eft un voeu de la plus parfafte 
obeNftdoe etivgrs k papi , ce qui fignifiepro- 
i proipeet'dans lew l$flgage„« plein ..deteftfjs- 
*l tioqsiineotales » le general de kur or4ff* 
Le Notre , le nojler , s’appelie un profts 
des. quaere voeux : profcfflts quatuor votornm. 

Avant depouyoirdeyefljr up nofltr~f.il ,faqt 
avoir-45, ans. , 3 • v.i 

C’eft A l’etnbleme parfait deces quatre 
■- voeux que les jefuit.es pi« eqfin anjefle pey:^ 
peu t.Qw Je? fynyboks & allegories^ gtqcj* 

uqiqfce 4es qBciehS ;djfciples de Baepn i jls en 
ont ' fwtjuoe M3?onBer*e:; qui tiejjt ^ans la 
fervitude & l’ignorance pres de vingt millions 
d!hqnsi(nftsyeji ^urepe r : , r 

PpMOfls pjrelimjpairement nos regJMfdfc ftxr 
left neotfide paffe -dee loges ,S e > 

qui font tous. difeiples de S. Igoaee I, fepf le 
fevoiif. - ; • .. * . . ; . no , 

',b z:: ' : ■ ’• ' . 5 r-*: zro W:.:; 

A 

* /: , v ; : . , : i r » ^ 
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GRADES MAgONKIQUES. 


Aflprentif. . . . Tubalcaih. ........ T. 

~ Compagson . . Schibolzth S. 

Maitre ..... Ch 4 blim. C. 

Maitre fcoiFois. Notuma. -. . ... ... . . N. 


4 

GRADES jtisVITIQUES. 

< d : : r : • ■ . •. : 

ier.J^fnite. ... Temporalis ....... T* 

i e . J^fuite. . . Scholasticus S. 

, s 3e r ,^fiike.-. . Coadjutpr spirituals C. 

4V Jefuite. . . Nostbr . . . N. 

- TouS lesfymboles des Masons de S. Jean 

< s’expliquent par des chiffres aufii clairs. Lis 

lettresinitiales, & leaf valent numdrique 
■ dabs Talpft&bet , m^ritent une attemioin parti- 
culiere* . ■> " ’ * •' - * 

.Rappellons- nous l’origine du nom de 
J^ree-MIasonS , Masons libres ou francs , ou 
' ftccept£s dans la compagnie des ouvriers Ma- 
90ns : rien de plus Jimple 8c de plus naturel 
que cette origine ; elle eft facile ct verifier : il 
eft me me tres-poftible que , vu le gout idu 
temps pour le$ allegorjes, on ait ete bien aife 
.. de faife allufion «i la mqifon de Salomon, 
qti’on alloit bdtir ou Maqonner. 

- : M. Smith qui nous a donn& deux ou troi§ 
opinions differetvtes fur l’origiqe de ce mot 

A 4 
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Masons , nopr en repave •encore one-, qua- 
trieme fois d’une autre maniere j tout ce 
■qull dit de Torigine de ce mot , eft d’une 
incertitude affirmative , qui annonce une ref* 
trillion mental^ de la plus haute confidera- 
tion (5). 

•' ' • “* : , \ 1 \ i ‘ • 

« Je fuis porte k croire , dit M. Smith » 
> qiife le nom de Mason — » • 1 ’ 

\ Je ne puls traduire ce mdt de MaSOIJ en 

. /i . . . . . , . . oj:;. so : * 

Francis par notre motMafon , fans etre oblige 

nd’e'mp.loyer -di’aHtfes -J 5 ettr.es qui -ne jpg:: dQhne- 
?roient t plus , fuivant Je jhifFce de r ;l’aipha.bet * 
'.up itneme sombre, le >nombj;e,/ce>nfeere : 

- Vftili pourquoi l’Etjoftpis ^atnCaji; pril’a 
traduire en Francis (6). , ;• j 

. . . . . . . . .. . . derive d'uae 

. 1 u : 1 a * : v :* •” •• *i 

» langue dans laquelle il ehveloppe ou cache 
» quelque fort e indication ou dijlinciion (Je 
» la nature de la foqiete , & qu’il n'aaucun 

( 5 ) I am induced to helieve , the, name of Mafon 
has its derivation from a language , in which it im- 
plies fome ftrorig indication or diftin&ion of the 
nature of the fockty; and that it Las not its relation 
v toarchite&s ; the french word Maifon figwfics a 
particular race of people, 

( C ) Voy?z la note de la page 4, 
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» rapport' aux architects. Lis mot Frart9oi» 

» Maifon — V ' . ‘ * 

- M *JZ .** G ■ ■* '■ > * 1 ' ’ 

* r Obierv&z' que la lettre A'dans le' meft 
•Anglois Mason fe prononce Alcomme dans 
le mot Mdtfdn eft 'Francois ; : M. Smith ▼dtt- 
loit direla nietWe fchdfe 8c : <&rou*er l’dbfer- 

• vateuf .'- 2 * • *. ~ 1 

ti*:* •! ri.-j.-f. , .i-n 

. »./ignifie utie famUU ou uM cJofle parti- 
p <pjiere degeteSBv, -Jv: zr::.'> u y ) 

II n’y appoint tel i^ne parole perdue:: toijt 
y ^xprimq. ; yo,fens determiny. Analyfons(e 
, mot Mason par lav^leqr 
; tres de falphab 3 et , jgc npy* .y recQmmfyrpgs 
rtipe* ipdiea^njmt qui <p<be .\iue . race me 

\ \ [: ; y r L t 

irii.;rt ^leindt 
' K dotinie'i' . 5 H n i ; i " 


^ -u v.jt'U 

;r;n car :: r; v *: 

• • X 

nu piv t v S sep 

;vVW ,; 

iza:oa g:,[ rG'f.y; 

A ■: i h , 4 1 ' - ■■ 1 

^ / • / •■ * •» p ^ 4 , 

\f i c. ^ 

Total . . , 

. . . 4S 

Reile 


•N . . . . . ; 



Cell la lettre initiate du Notre, du fameisi 
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rgra^e pjrfah dii jefuitifipe, qy’on ne 
peQt obtenir quapres 45 ans. 

Toutes les allegories font ck peu pr£s de la 
jn&me • tr^mpe ca* k? jefuites out plulieurs 
iCbiffr^S; > # pour piieu? voile* | ^ntnyfieres, 
ik les pambjpent (ous f nfep^Jp, TWt FranC- 
M9$89 f ftiSVefti de rpfge$er Ifls-lettfes ini - 
tiales des mots confacr^s (7), les apagram* 
mes, le nombre de points.... 8c le jeu des 
confbtthes’dans toutes les fyHabes , Bcc. &c. 

Quelques Masons , eo peiit nombre , foup- 
$onnea{ que les chifFres reprefentent quelque- 
‘fbis des lettres j il en eft encore , un plus 
petirnombre , qul faventque iekchiffres repre- 
‘fen'teot dbs leitfei, Sans la detpUverte generate 
c du fyftSiiie , on ferbit^fo/t embarraffe.quarid 
dn faiiroi f t :J t<Jcifes ; ces belles 1 clibfeS y car il 
refteroit toujours le fens cacfteFoustoutes les 
abr6viatiops,ii}y^^e^fe|., [PpJJft faciliter la 
le&ure pjpnible dejteure^ ces con^inailons , 
sous avpns cru devoir offrir une t^ble alpha- 
betique^cju Ton n’aura befoin que jle jeter un 
ragard ppur s’epargner les peines ,d’un calcul 
faftidteu*-8t verifier nos aflertions. 


( 7 ) Voyezpag. 6j .dela premijre Patpe. 
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de Tajdje, St 

qui en^onnoifient toutes les allures jefuiti- 
ques, <4aos!pi*« ‘.outages 

latins les tibts frangois Maifon ScMagon par 
les mots Qreca LATO^IOS A LATOMIA. 
Quand otfl rencontre (Jcs mpts pfopremeut 
latins & 1$1 place ^e c^s mots. (frees , e’eft 
prefque totijours unifignfcque rejcifyain n’ltoit 
point jefui©. . . . y ^ 

H ... 8 8 . . . I: 

Le mot <Jrpt; L^TO^IOS fignjfie en Latin 
lapicida , 91 enJFjraosoUt# tailleurUe pierre* - 
J ... ii it ... J 
L ATOM A fignifie lapidicina ,rl> carriers , 
le fouterraii ou. fe £€>uv£gt let pii/fes. 

O . . . jn . . . O 
Mais le ffrat LA^OIVgA , GgnHie auffi une 
prifon , Sc^lQMOStUn cbnps.flpar{\ un corps 
qui ne tienfipos c. -leRfiorfte.- Ainfi-les jefuites 
appellent 1% MagoS* L AtTOMOS , pour in* 
diquer des’fiommes^enfitym^s- en loge , leur 
prifon ; dfel •homiflts Ignorant* '^bupierres 
brutes , qu’iVlaur foiltfde^foGir &•' employer 
avec le plu^ran&awpoM- selever-’peu a peu 
leur ordre.Y . . . ji jx . . . 'r 

S ... . . . \ 

Des-le-tamps o41m p rrmiert Rofe-Croix 
d’Angleterre commencerent a s’aflembler 
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daos la fallede la eomj>aggie 
on s’emprefla d’attribuer & la Masonnerie Ja 
plus haute antique.,; L& foeietejje$qit[ : in«or- 
por£e , comma nous^’ayons.vu , aux Arch^- 
te£fces Sc aux Masons a truelle. L’antiquaire 
Ashmole , un de? principaux.membresde 
cette compagnie tfouvriers Masons , com- 
pila , fans chotoy, tout ce qui pouvoit avoir 
rapport a la compagnie des Bdtffiurs Sc A r- 
chite&es ; Sc il fit prefent de cette belle gp- 
nealogie aux Rofe- Croix , qui s’etoient fait 
agr6er dans la compagnie des Masons. Ash- 
mole eft tres-pardonnable d’avoir eflaye c^e 
flatter le genie de fon fiecle Sc le lien pour 
les antiquites , par toutes fortes de compila- 
tions, qui prouvoient a la fociete Timmenfi^ 
de fes connoiffances hiftoriques. Cette genea- 
logie etolten foimSme alfez innocente. Ses 
fuccefleurs ont. pouffe la folie un peu plus 
loin : mais ils avoient un autre deffeia j ils 
indiquerent un but trompeur dans 1’antiquitq, 
pour que Poeil du philofophe , en fe jetant au 
loin, faut&t par deflus la rente qui 4toit S 
fes pieds. 

Le tapis de ces premiers Frct-Mafons- 
Rofe- Croix > avant d’etre la proie des jefui- 
tes, itoit tel qu’on le trouve encore dans 
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on Iivre Rofe - Gtoix da dijc- f feptieme fie- 
cle '( 8 ). • 1 ’ *:• s 

C’eft uh' theatre Carre £>ulW monte par 
fept degrfe.- Les quatte premiers degr£s re- 
pr^fentent Ies quatrfe elements , & les trois 
degtes firperieurs reprelentent le fel , le 
foufife - 8c : le mercure. H en eft de rriSthe 
encore chez lei Role-Crohc d’aujourd’hui , 
■qdoique delcendus fucceflivement d’une fource 
‘troubled. 

Dans leilr grade preparateire , on grade 
de la fcience Salomonique - fheoretique , le 
tablier blanc eft garni d’un ruban qui forme 
tin carre ' : dans les jours de ceremonie 
rigoureufe , on eclaire la loge de quatre lu- 
mieres. 

Dans le fecond grade , ou le juaiorat , le 
tablier blanc eft garni eti triangle ; le figne de 
ce grade eft aufli un triangle. 

Aux grades fuivants , on ne pi^fente plus 
d’hiqroglyphes : mais etl Allenrtagne 8c en 
Suede , fans la permiffion des fup6rieurs incon- 
nus , on y travaHle k des procedes chymiques. 

Quand on a monte les fept £chellons ou 
" degr£s , on arrive fur uh theatre carte qui 


(8) Speculum Rhodo-Stauroticum. 
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doit reprefenter tous les fymboles des fecrets 
« attaches a la nature » depuis des fiecles. 
Dn y trouve les deux colonnes d’Hefmes ($)'. 
Sur chacune de ces colonnes , on voit une 
fphere \ eHes y font precifement comme an 
livre Anglois qui a pour titre : Jachin & Boaf* 

Les fphefres fignifient chez les Rofe- Croix 
l’ordre de la creation , ou la creation de la 
nature , qui 6toit jadis l’objet des Rofe-Croix- 
Ma$ons. 

Dans le livre jefuitique Jachin & Bon;, on 
trouve quatre colonnes : les deux en avant 
portent des fphetes j Sc derriere ces deux 
colonnes fph6riqUes , on apper^oit les Beux 
autres colonnes , lelquelles n’ont point de 
Iphere. 

Cela veut exprrmer que les anciennes co- 
lonnes d’Herm^s ont exift4 avant les colonnes 
du temple j6(uitique. 

Au refte , on y voit, comme fur le tapis 
des anciens Rofe-CrOix , le foleil , la lune , le 
mercure , le compas Sc l’equerre. 

Ce grade unique Sc ce tapis des Rofe- 
Croix a tranfport4 Sc fepare dans les deux 
premiers grades de la Ma^onnerie. Otez-en 


(9) V. Arcana Arcanilfima. Hoc eft hieroglyphica 
Egyptio-Grseca. 
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les chi fires da jefuitifme, & comparez ettr 
fuite , avec leg grades jefuitiques , le but del 
deux premiers grades que la Ma9onnerie doit 
a la focicte des Rofe- Croix , la reparation 
eft vifible : il n’y a pas la moiadre reffem- 
blance. 

Les troifieme & quatrieme grades foKt nes 
evidemment de raifons politiques , qui n’ont 
rien de commun avec le but des difciples de 
Bacon. La difference eft telle , qu’elje a con- 
,-duit enfin la certitude qu’il y avoit une main 
de demon qui travailloit dans l’obfcurite. 

Lei mott de pajfe des deux premiers grades 
de la Magonnerie, Tubalcain St Schiboleth., 
font Hebreux : les mots des deux derniers 
2 Mac-Benac 8c Natumad font Gaulois , ou 
ancien Anglois \ le mot Natumad , par la rage 
de fe faire accroire Templiers , fut enfuice 
mutite , & change en Notuma , pour y planter 
l’anagramme du non} d'Aumont , frere Tem- 
plier , devenu , difent-ils , confervateur de 
fon ordre en Ecoffe. 

11 n’eft pas tres-vraifemblable qu’on parlat 
Gaulois au temps de Salomon 5 mais les fu- 
perieurs inconnus ne s’attendoient pas que 
les plus favants d’un fiecle fe reuniroient pour 
£tudier leurs fymboles. Les mots de pafTe 
chez les Rofe-Croix etoient tacendo & fpe- 
rando 
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bindfi * T; S. .eequiyoulok dire ,au? tattles f* 

llfaut ft tain Stefpim* tr. \ : < 

n teknm&s; Jackin ■& Boax, h Shifts $>rit 
qp?! d’&kr ; J.e ’□fiat fihiklirn j dot)h4g gtt < gradi 
vitrei stile mbt Giklirn de l’Esrkui$» 
Sainte. Au lieu du G qui fe prdnSsc&ifci K;* 
on a adbpte Je , Gtt ; qui*. feApronoflce aujfi- K 
enLatin. JWajs frigsgade/aiftp de iefte dtte-, 
ration., eft qa’oa ayoit befoin pour lepre Ipif 
tjaled’un G. Ils-vouta^ULr^dre ^videoui 
leur allufion b leur coadjuteur fpirituel Cj oil 
w^fieme degre jefuinque* ' „• ^ 

Sans un motif j4fuitiqye } ;il fefoit impqffi- 
fcle de trduver tut " pretexts a la fotmute af* 
freufe du ferment que Ton fait prater auk 

ifiitks. 

...Dans ies ancrervnes afiemblees des Rofe- 
Croix >’ on difoit dts chofcs , bn parloit .de Jar 
vertu des min^raux 8c des plantes. La. c etoit 
du porfon , qui , employe avec prudence » 
poirvoit occafiorfer des cures miraculeufes. 
Enfin , 1’art de la m^decine ne pouvant etre 
confie qu’i des hommes difcrets , on fent la 
ikceffire d’nne prom die folennelle: rnais 
dans la plupart des loges de nos Franck. Ma- 
sons , ou l’on fe borne a figurer des allegories 
Qui font imprimees par-tout , c’eft une horreur 
Part . IL * B * 
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<f«Jcjg of pour cette initiation , quilqoefoitf 
terrible , un ferment e*£crable !■- . 

" Quelle a troche defaire payer & dei m'ittierf 
d’hom tries des taxes conli durables , dans l’e£ 
perance d’apprendie UnfeCret qu’ds ne doivea# 
jamais faroirl • p 1 .*■ 

Mv Smith yqut: eft Aegfois dependant f die 
qu’il eft-fort rare : que le r feeret Mafonniqud 
fait coftfie A des AnglbiS f io}. Manqua-f-otr 
j&tftais de grands hommes dansle pays de la 
ftberte ! 

La veritable raifotf du ftfenee deSfupS ripor# 
inconnus env'ers les Anglois , c’eft leur pros- 
cription du poignard Ecoffois , c’eft leur ^ter J 
uelle intmiue pour les j'efurtes qti’HS on# 
chafles. 

Quand on conftdere que l’iflfortun4 Char-’ 
les premier , roi d’Angleterre , avoit du' goft# 
pour des etudes chymiques , on eft peur con- 
elure qu’il ne fut pas le mains emprefle a etl- 
courager les efforts de fes R©fe-Cfoitf-Ma$on& 
L’aftrologue Lilly T qui etoit Rofe-Groitf , SC 
accepti com me les atitres dans la Compagnie' 
du corps des Magonsa truellc , #tok favori de 
Charles premier. 


( i«) Page 3 48 , in ibid< 

C w 
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f«fttfeie^6‘#a t$>i 
ipwfc«il die© «***>**« dtfTfdl f&nVtftltt&iaM 
jmUkIU Jjbtofl! dfc Moi, ’la foctoi M*> R<f& 
fetrifciWs^oni ft » bgua>icftWd ieM^rt ■- a&d 1 *!# 
btiotti hnc^atlqutt «fe 
^*l&im»Weya<^iGrtf *Wa$^7 pifiUP 
Kbsudg *iqtw«| e^efHl *bi£ 

four4’4«<?M6t{<j4S»le's\ i&ft ]>W)itt3#Ar? J T3tf' 

Kind Whkf- 

ttfci ^'xiifaffltjfoiii le^a deinotf^ 

pis pari) 1 dui fdfco jTobtes’ cU dtco8& 

^&ei,viMtmv»pit4s6 fiiffifen iiJflef 
plnii> bafts *p**feflddi ^ les^efe Grb& Ma»? 
$basi f»i oopruitWe^»t|«s ifcts'fes a'utres * dsirt^ 
fcwtsa^dljtte^^lis aiftTfts ifii roi. ! y?’$ 
yiCfta*}** fur ddt!ol«r A eaufe de # 

€***#«& ; ffi &bif tfdngerefux l 
pour les par’tifans du roi , d’etre decouvertsi" 
fcef prewferF'dip royaurfie tc firem fecev&ir 
dans J£' fyoieih Ifes Rbfc- 1 rdix Ma^ofts ,' <jue 
F®*; Mp^ttddir ter- pamfeiis de fa familfe’ 
/oyale... Sous leprtto^e'd’ifti’ but poKtiqmj/ 
dn s’a&ttifclt^t : -fec$efetfteti?p6ur fes inrerSts 
de lk ftuftill# rbyatfe ^brfthbifit de nouveaux* 
ftfwr & puur s’aflurer de la 1 

eotidauce “r&iprdqde' '^eddsitit fes voyages 
fb&idaisslltt 'pMaieV m ftSiSgfetefre ou etf 
$&{(*& fatnHleroyafe.' * * 

V i ' 
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-t% PSigpjr&pftf«« nfcU&rtltit; s&blfi€lft£ 

if§!fiFS§B»e.f«^S ehprch^ieyW Aasfbmlb perdatcp 
djtft, Itf&ftUirtfale dti fifeidy GAartwj 
qgti^^ift^ofajwfbr^n^Stef fnejetfironflj 
dg m yJ&tfmdL isfento 

WbYSct 

; i^i«hw^gr*ni gtaiib 

fi^te^iigpfjf Aes £oft*<^itoMfl^in»eq 
- . O^s 0 ^s ^qrd^^^eJ’a«(?rsy»!! r ^w, fcijfe 
WftMW°« de;Cronj^eW , fccHertptt&oq 4ft 
ItfcbardbTtojte-. pfttifottj foubaitpsiq 
fiU (}o Gbfirtes fw? peer fettvea 
^gBt^i abjwteafeinia^ ifebawicqtjpeu dteG* 
g^apee d’Qbtpiyjr-.^- rappel*,Qdciiq»je top* Je$> 
generaux 4es j»ri*Mta Angldife aeffoflectpasl 
•Tacqord eptr’eu^ij Hfts’accQr<J«i«»f: eepegjdant 
% ptofcrire .taiHe'itey fa^^&^la'.lafladle 
*9.Y& f e td:.: ot " b ; : vi t/b ; v iinsq ir! ■* ■ * 
:iJMf- #«««#; admflosfwJoil} t»6 

armee Anglgifq pn E<&gfc, .ft* Jo/ctd <J* ton* 
is? igii^raji* ,q^j;,feub^it3 Sfti jfecwf 
fclM)«mgat. 4ft -hi 4*gn«A fpyatai iSK >'i 
3 ! && jfpcijm feqrf6% . fo£ antis 4# 1m ibdidi* 
toptes fes efperpnc«*frr I'afmee J^olToife S 
tout-a^coup ils/oup^onperetK .qucJqugis mem- 1 
brej&,d‘iafidelMe ,.^6,(js Jjirenf eptr’e^xunebeix 
eocexp plus feyeye; gpuf u €|iw®!f|ni»iI^Bl« 
fons imme4iat?Sc,;^y«gi l^rfliie tit 
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conforAies * I^ur ltat 
aqaia^.^^^rffl^n^c^ iWRtifiiLCroix- 
'Ma9^#l^fc^«<pi€h*^TFfut‘irT^ r 6nife. 

, i*to*rhtft<*fe fta«&fr#>&i febWtffement 
4 b; Gfeafarttf voit 'ivicfehi- 

mumnipK ^t^^fe^jSte^fofitereot des 
reflesadslk gaeM^FfcptbrTe gilder dans fa 
focietedes R«^|rdfttJMi$ons; • - v : 
f ,( ^«»“^Cla3KiB*iftheti r ts de c'ette'hlrfoire 
c f«CMt« ,4l feilt obferverque les animauxcon- 
^cre$afaj; ! eliibtofri5eS-‘quef’i’on trouve tout-ci- 
tapis^dei Rofe-Croix degrades , 
font tous animaux jefiMHques • ce n’eft point 
fyulefrwnt'patc^'quon 1 fes trouve atJjdurd'hui 
iub'-le tapis>dfeS -bairfes’gfcdflbisV C’eft 'parce 
qaSWf'foat ‘tir^ 1 di*s' «mbl^mes de leur tr£«- 
tatforf ftete Typoiiiis (fi ). • 

Quand le general Monk eut triomphe des 
Bfcataii^'ChdWe^Iv leS-tymbbfes des Rofe- 
CTWi«-$fe<jbtW,'qtii exprrmoient leurs liaifons 
sv%t B®idm§<S kcoffoafe- j devinsent- inutiles ; ils 
les abandonnerent. 

Sous Charles U> les mceurs & les feiences 

'* u r ■ ” i 1 nltiv' ' * i * ■ . • ‘ ~ 1 ■ • 


„ fy) Yv Se «« Wftoiqr of White-Hall fconj. the ref. 
taaration of Chdrles II down to the abdication of the 
fate King James ,> by D. /one's London 1697. 

* ( ti> Typotii emblemeta *«or.‘ . - -• • % 
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poli t jqiipj : dfif > §5p§? fl ^i*4Vte^sS , 'jupitnt 
cefle a /a reftapratjon fiela»q«fr t«Ss 

..memjbrctf. jes rfocMte , 

prevttyant def, : ,fui^\fpne$qs'. df«k;!fiu>® Itafc- 
c fons avec des m£mhres.jpq^iets t $i aaxkitaetuR, 
^qui seloignqient .emf^eineqiode leutesiftee* 
primitives , ^uittertnt h.fyufyiil sab sjiheY 
1 G’eft alprs que les jefqj^frc^$e0C«tent i 
tailler en pleine djqJFe.* ,& qqft jK8ir t a:»uri, 
pvec qn peu d’iofaIejn,<r9-& 
iiirent reffulciter , pour jqqrs daffetostj-tetHer* 
|ibles fypihojes dcqjfyifi 'Trnr, ; rjoi 'jrt’-A 

L’ijiftpire de la FrancrMstfPj^ief«r»=*elIt! 
gu’oa la trquv^ daqs,l?s paleqdriefs 
j?ons de Saint Jean indrque las>e^p(^es<> 
avec precifion , pjais 4!««?e manieie aliego- 
rique* r . ... ' " Y 

L’hiftoife allegoriquedpcapalendrietdh 
gue Saint Alban a imroduit la Magonnerilt 
en Angleterre , 8c qu’il y a puveft une plfo 
|aiere loge. ‘ ' - ' 

Saint Alban , c’eft Charles premier. 

On y lit enfuitc que cette premiere loge^ 
de Saint Albai^ a exilic jufqu’au regno 
^j’ Athenian , qui , A la fplliqtatiqn de fop 
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fre*e Edwin , aveit acoorde «ux Francs- Ma- 
font uoe chartt de likertf. , 

N. B. Athelftan , fuiwaru fbiftoire ,n’avoit 
point de frere Edwin , mais bien deux freres., 
Edmond 8C Edred (13). Le calendrier des 
Masons de S, Jean eftdonc aufli effront6ment 
faux que Phifloire fecrete du fan&uaire inte- 
rieur. Pour parler' ptrtinemment , cette hif- 
toire n’eft qu’unc allegorie $ Ac elle eft aflez 
facile ei demeler. 

.SL Alban eft l’irifortune Charles , premier 
du nom Ac premier martyr de la royaute en 
Angleterre. > . 

Athelftan eft Charles II , fan fils, qui , k la 
- Pollicitation de fon frere , le due d’York , ac- 
coTda aux jefuites d’infignes faveurs. 

Ce frere de Charles II , qui lui fucceda 
dans la fuite, fous le nom de Jacques II, 
fonda publiquement , a Londres , un college 
de jefiiites ; Ac ce college s’appelle naturelle- 
ment, dans 1 ’biftoire des Francs- Ma5onsje- 
firirifes , la grande loge d’York , parce que 
Jacques II etablit fon college de jefuites, 
lorfqu’U n’etoit encore que due d’York* 


(13) The hiftori of England , by Hume , vol. 1 . 
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Comment ce roiSaintAlbao aUroit pq 
puyrir une grande log® de Fiancs^Ma^oos 
catholiques en Angleterre , en 187 , puiP- 
. qtfakors il £toit »■■■— c« qu’on appelie up 

faytii ! ... - 

AthelAan a commence & regaer en 915 ; 
qui pourroit foup^onner quelque myftere an 
chiffre 916, dont on fait i’epoque d'un grand 
- ^venement Maqonnique ? - . 

Mais pourquqi nous place- ton fur le none 
tin phantome de roi qui n’y fut jamais aflis. 
En 1558 , le genereux Edwin n’a pu revifer la 
conftitution Ma^opnique , comme roi d’Angle- 
tcrre, puifqu’en x 3 58 regnoit Edward III (14)5 
lequel Edward III , alors embarrafle dans une 
-guerre violente , avoit trop d'inquietudes 
perfonnelles pour fqnger & une revifion Ma- 
qonnique. 

Voili done evidemment des aflertions fauP- 
fes : prouvons l’intention allegorique , & por- 
tons le flambeau de I’analyfe jufque dans le 
trefor des rcftriclions mentales. 

Le premier etabliflement de la Ma^onnerie 
s’eft forme fous Charles premier, en 1646. 
Yoila un fair. • 

... .... 

( *4) Voyex Hume , in fiid. 
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Soivjttit’le calendrier , SGAlfeap ' a |tab$ 
jutje premiere ‘ lOge ep 187. *Voi||"uh£ jftlg- 
gorie. " . • :KcrTi2 * !S 13 S ' 

* ' Au prfewier 'cd;fp d’p&if i JC 6^ * ^dit 'pSs 
pop comment Ofl^ p c eiit.lttttiV6f tfitelqye' ret? 

' /• i. ’ ”7 !. t \r. r ; :S it* rri' ■ * 


femblance Cntte 


»■ -f • *** * r 

SiS :T:;..rr , i 
; : ?].<:« j .s. li 
el.si -’ii 


< t Comptex^cet jqqen-?aiM) dfcBngnont pouf 
f eibltap oe,f d?te ? , qqi vpu| pqgqig^ipft $$h 
; fent e s : 5 ^ ^ v n ; sd'bf * .. 

f \ •/ r:o . r. .rrr:o: " <; 

* c A r ’ : ; 1 v - ! Vii^Vd v.'. s. 5Vn *t 

.. “ ^ - j. >,, : . 

■■■•■ i ■ ■ ' 






17. 




Ainfj, Ies phiffles qui marquenit l’annee de 
J’etabliflement'Maporinique en 187 , dqnnant 
pour tptal lq nombre 1,7 , il ^ a qutlquappa- 
rence d’allufipn cl la veritable epoque de cet 
£cabliflement arrive foiis Charlies premier , en 
id4<5 , dont Igs chilFres enfemble calculus 
doonent ayfli un nombre 17. 

Ce fut eh 1681 que les jefuites firent de la 
pxaifon Salomonienne 'de Bacon un temple 
fjs Salomon , parce qu’une mailbn tie peui 
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f oeee |tj^ ( tp£une m.aifqn.oju lakprpiQire ; au 
Job <ju$ ijauS.Ja voute d’un temple , on pejit 
exiger aifement des hommages, des genu- 
flexions : on y peut elever des awtejs p ,8&. s’y 
j^aire adorer fQip,m e des'dieu*. N’eft-ce pas 
preciiemeiTt des jefuites qu’il .ell 6crit aux 
livres faints : Vous fere { comme des dieux. Je 
ne rajlle ppint -jr opvfc?) Rafcal k toutes les 
pages. 

j If he"fajS cpieMcopr& ledr* paroles , » 
^ctivoit "Pdfeal left ebulani! dcrfirier' ude pre- 
miere idee de la morale des jefuites, & C’eft 
» une fociete d’hommes , on plutfy d’anges , 
» qui a iti predite par lfa'ie , en ces paroles : 
H> Allei , ah get prompts & tigers (t 5) ». 

Calculons le total des chiffres fubftitues 
$ la veritable- epoque de -Pifltfodu&icm des 
jefuites au labbrttoire des Rofe- Croix- Ma- 
sons , 8^ & Petabliffement de leur college- 
i Londres par le due d’York , frere de Char- 
les n. 

Voyons fi les nbmbres 9 , 2 8t 6 du regno 
d'Athelftan , qui ne put etre follicite k prot6- 
ger les jefuites par un frere quHl o’avoit pas , 
nous fourniront le total des chiffres qui com- 
pofent Pawnee t68i , 911 Charles II, qui avoit 

p — . " — .. ■ - ..1 ^ 

^ 1 j ) Itpsgo ^4mi lifculi 8c Paf. ?<• 
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Quelqu’ennuyeux que foient tous ces cal.- 
culs ? il faut y prater une attention analytique: 
fli dbnnent^ kiette partie toute jefiiitique ‘tin 
air de grimoire , ^uLnp conyiepf pas-anal a 
’jeur chariajtapifqiew u • . . 

Ces anges tigers & prompts furent chafles 
fi? TAsgleterre , £i), ly.rfj, C’eft alors qu’ils 
ctablirent les hauls grades de la Maqonnerip 
ecoffoife : ces hams grades avoient poar but 
■la conftruftion d'iin fecond temple 1c temple 
tfEfdras. ' ■ ■ ■ " 

■E/prir s tigers , dites-pous,. promplement , 
pourquoi vouliez-Tous I4tir un fecond temple, 
li le premier fubfifloit encore ? fi meme , felon 
M- Smith > il n’a fouffert aucun outrage de la 
faux du tempf depuis le bon Adam jufqu’a 
yos fuperjeurs inconnus ? 

Je vous fais prompts h batir , mais tris lents 
a rppondte. On vpqs Iblheiteroit lopg temps 
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«b va!o. Je rais . done .prendqe tJal pawfl# 8c 
vousd viter les df tails quine tfentehcopoiM 
aflez U Souverain des f Oliver ains, pGUr-*ou* 
£tre permis. 

Par Vordrc des jlfuites , jpy de fy part du 
roi des rots, leur general, on a fgrmd une 
Magonnerie pour fervir & leur b^tir un temple^ 
Cette Maqonnerte ne devoit ptrs~frrMfiUtile 
i leur protefieur Jacques II , ni au Preten- 
dant. , . [:pi;„ 0 

Catichifme ou teaue Mafomi^e 


« Pdurquoi appear Jacques II ’Edwin 
» qui ne fut jamais roi ^’/PogjfeteirtT*^‘ ? 


t 


C’eft pour monwen evidemment Utte hi ft 
toire allegorique. • ", >.?’• :r*>;k-'-n 

• T ■ ' 

* 't ' - VIK* 

« Pourquoi appeHei- Jacques II Edlf,i.a, , 8c 
* le Pretendant encore Edwin ? » 


.... - • * j * . V"\-' y 

C’eft qu’il eft aftez d’ufage que 1? ftls.pojto 
le'nbm de Ion pere. 

« En quelle annee cette' cofiftrli&fbd du, 
» fecond temple d’Efdras a-t elle ete prepay 
» r 6 e ? » ' ' ; ■ 


En i$ 5:3 > fous le regne d’Edwki • •• . ■ . 
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./ fi :f<siiwf -il qu’aldrs regnbit 

,* Ip.foi Edw*niflti^i'I^V! 0 it trop d’ennethis 
» Air les bras pour s’occuper de la reconf- 
fcitttftfffionisaprwteafeb d’nh ’ tera$e! 'jej dis 
>bt*»priCi<»feftof»»«fie ajue le .premier etaat 
% gttebo^ ;folidtf& ole feasted ir&oit pa* 
rtonmdkpea&bter ©»t >i ■ < •' *.» .-••■ • >> 

* -CRCa 293 :»>' ob ?i-'j , -<-■ • 

» ^ s t*AM°“ °C ereDt 

ter ) ils nous paieront cher cette impertinence. !, 

. « Aflurez - vous du total defi chifFres de 
k Ylpnee alle^orlque i$it ' de I’aniied 
' Verit^6le’, u /7 / b£r les c AngldlS chafleren^ 

rf^s?toi$cFi«P ^ r & 7 "toUt ^sy ierjifuites J 

» inferieurs ». 

sis'! :•*•».', > ..j?n • ! > ■ . >:«<■>.* 

1 J’ai Caflciite^ :: tt^i''rtA)eftable ; ils donnent 


fcn riombre hp\ : 

■' - ^ 

t isr! 5 : ',T;- £nr: : 

♦ A 1 • - ' r * * « * * r* > 

g : t - /- ;.<v 

.v, v,.; j ’ 

• i >** 

f ^ I?l8 

8 

8 

; ... I> : • • 

*7 


: « .N’aitriez-vou* pas obferve qtie de part 
9 • 8c d’auora .lev aan6es hiftotique* & fyoibo* 
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£ liques . donneat pi/ai nottYr^e fy f 

£ Expliquei-irtoi ceqthti^nBittS'*ijH J 1 ?l a 
,,, oq aal idl « 

t lVfqn refpe Sable y dansfes ;JjnSee*ldftlfrF‘< 
ijaes tout eft <joofornp aMf'tdeaWdit H/V0 
Europe tide ft detfii ualcffskduhdfard f-dfdis p 
dans l’autre easy tous les. 
alteres j C’eft done tine allegorie que ces nom- 
Erestf ij ,'d’auteilitpl^sfif^ire^ftj' ^e^otes' 

lesaHertions gu’elle 'rioul' 'dSfiM 'febF^|t4? 

jL'Uiil ' ej'h moisieq 'non ali (»»* 

vl 13 • ' ijii . cvb. Asia . i'fc jpox r-y ti£ A: • 

; « < 

i. ipouj as $gs.$asMty&je $>$$$$#*$ 

» certainenjentpaslegi^id ndipbr^de NOs^ 
A XRfeS-DlGNES f.LUS. ' , v ,./ ) „ 

» If en eft abfolument de meme aVec ces' 
» fables gu’oja frouve dans notje almatiach* 
>6 Mftorique au fujet de la teine Elifab^tb- j 
» Sf l’almadach , qui fe »en<f affez cher ,* 
£ ne fignifie rten y tant txvfcux j tanf mieUX' 
n pour les. Magons : cela pqfarra lour appretf-* 
d dre a vivre ».' 

* . ... : • ■ ■ . ,1 . , : 

Comment , tres-v|nerable , il ne feroit pa*- 
Vrai que la reine Elifabeth eflf perfecute les 
Masons arec mae eruaare amerce, fit qu’dle 
ebt ddtruit ip grando loge en-decembsa t$4i% 


Digitized by Google 



Quel eft le fc'elerat tpi a d£ rtt&s'ifoHber uriei 
pareiHe hrftbire,^moi far tbut^dcfnt fc temp^ 
eft (I precieux pour les affaires ficiretes de 
mon driibaffade f Ctfi' donc un ditnfonfct i 
pdurqiioi l Y ds- ta etrit ? Si^aifa \ 4 ctfr fcripftt j 
difoiterJergiqUemeAt'S. Jerdrtfi' eh trente^ 
fixieme £pitre i oh & beau calombrer mod 
fiede , tres-ven^rable , je penfe aujourd’hui 
cdmme otl penfoit an temps ffHomerefj qUand 
bn avoit bn coeuri ’ : ! n:: t • 

,* - •' c * . . , . 

‘ ;* * C • \ v- ; * 

i Je ftatd cotttme les portes de £lutoh , fe J 
Crioit Achille y celui qut dir autreCbofe qud 
ee qu’il penfe (16). 

t - - ■ ' 

, « Trks chcr ,frere, je vois avee taviffe* 
H meat que vous avez on cceur fenfible SC 
tt> nne memorre locale , & 1’dn «e peut que 
0 S’jnftruire avec bn frere aufli eclair^ ; rriais 
» il faut fernier la foge , tres cbexs freres ;• 
» k moi, me# freres ^ couvrom , mes ireref»? 

Matre fenub des peres jefuitet. 

« Voil& un petit ecervelle qbi n’eft pa» 
» i»ur y nous avons tres- prude mment agi et» 

l ^ " '^ ' ■ " * i i ' ' i ' . m l i» f 

( tS) Voye^l’ITliade , yerg jn, - 
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H fexpuldintpolimpnt 4u fan£hiaire r je voutf 


* Jkis «p tys jjdifrre^, & je veins un peu vous 

. >••••; ' 

a Tou£ opaque -dir no^r® cafendrier ; d’EJi* 
» .faberh ^ & de ia rrfauvaife humeur , eft 
» une aUigpjfc' d^Hcipu tout ce .qpi eft 
» arrive. en France it 1$ tflpme jepoque. .»« ;; . 

Ene&r^je ire rappelle qu? rhiftoriend* 


Thou , un Francois , en fon trente-ctBqiiiemf 
iivre , page 735 , rapporte tous les ftatuts que 
Is xjpfgp Fraftijois , affehaWe-4 Pdifly , r . erf 


i$dt vp^pr^t c<>njqre let jifakes. 


« C’eft ti precifement l’epoque de i$6i j 
* confacree all 6 gorlquemetit atf regn^ d*£lr- 
»' fabeth.' "*• " 

» Toute la France etoit Indigne* COhtre 
» le college de Clermont : la Sorbonne alors 
» o’etoir pais de notre parti . 1 Le college de 
w Glertreant , dans le chiffi-e de nos calen*- 
» driers Maijonniques , n’eft autre chofe que 
» la facfcete enttere des j&ftntes?. L’itablifle- 
» ment des jefuites en Angleterre , eft la 
grande lo^e d’York',' qdl ifeprefente nOtre 
» anciin college de Clerihonf & Paris. AinlT,' 
» qnand nous avons cCrit qu’en ijdi- la 
» grande loge d’York avojt ete perfecutee , 

» nous 
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*> iibus avons , ce me iemble , exprime > paf 
i) une ailegorie aflez daire , les ftatuts dy. 
» clerge Francois , affemble «i Poiffy , cohtre 
» le college de Clermont. 

» Voil& , tres-cher frere , 1 ’utile ufage dd 
» notre admirable do&rine des equivoques i 
u par laquelle il eftpermis d’ufer de terpies 
*> ambigus , eri les faifant eateodre en,, up 
it autre fens qu’oti lie les entend foi-* 
A meme (17) ». - - 

Pieufes & faintes finefles ! piam & retigio 
jam calliditatem , commd il ^eft ’Scjit en 
1 ’image de notre premier fiede.' 

« Dans la fartieufe fifie des grands evend- 
ri merits! de fa Magonnerie , page 34 jW 
» trouve que t’arcbite&e Inigo Jones corifti-s 
» tua diverfes' loges eri Angleterre »: 


N’eroit ce pas eri 1607 ou la fociete de 
don Inigo de Guipofcoa frit tr£s- a&tvd eri 
Angleterre ? Farit il voris rappdler que ce 
dori Inigo de Gaipofcba fe fit dppeller enfsite 
lgrtace de Loyola , preuX chevalier , que 
Voltaire ,' qui ^crltfotr' fhifiolre dbinime 1 uri 


(17) Sanchez, op. mor. p. 1 , I. j , chap. 6 , N° 
Cite a la neuvismc des lettres proy. , T ^ 

Part: IL " 
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Vagabond , a fait paffer pour l’efprit cfaf 
monde le moms politique (it) ; mats qucf 
nous appelions nous attires , fous le pf etexttf 
d’un bod mot du grand Cond£ : Vn autre 
'Cefar. 

« Voltaire aura beau tourner en ridicule 
» noire grand Saint , reprefente montant aif 
'» -del dans un earroffe & qtfatre ehevaud 
» blancs ( 19) ; nous le reverrons encore fur 
» nos autels , ce grand architefte du faint 
» temple.' Ce que je trouve ao moiris aufll 
» plaifant & bien plus gai , c’eft que Vohairo 
» fut lui-meme Un de nos domeffiqueS fer- 
» yarns : il ne s’en doutok pas , le pauvre 
« homme ! avouez que vorl$ un tour de mai- 
j»: tre. Avez-vous lu le livre de la Ma§onnerie 
» Adon-HLramitc ? Comme bn y met Vol* 
» take en . evidence ! » 

: ■ - 

ri" Serbit-ce une de nos dernieres publica-* 
raonsFraB^gifei , petit livret en appareneer 
ctjiii ne :dlt rien ? 

Cwp c iG-' • . 

a fl,f)e.fa,ut pas s’ea .tenir A 1’ecorce ». 




n * 

(18) Effai fur k$ moeurs , <&tp. 1 }§> 

(1?) 14. Yol. *. 
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be par S. Ignace , l’heureux Iivre fe vena 
a l’ancienne eglife des jefuites. 

« Par hafard. C’eft la (Ju’heureufement Id 
» ha far d a raffetr.ble notre Masonnerie mou- 
» tonnlere ; belle pierre k degroffir , de Par-. 
» gent , toujours de 1’argent , 8c quelquefois 

i •• 


» de Tor ». * 

Tr£s- f cHer frere. . . . . . Une d£couverte I 

Grand Dieu t.... Un mot fans plus. — Vous 


me trainez fur les epines. Ne feroit-ce point 
id Repondez , repondez done , tres-cher 
frere f 

. : - ■ - t .* ; * ,i 

« Peut-etre f » 

.... Seroit-il done poflible ? Seroit-ce 11. ... 
Des palfnes d’or ? Le grand oeuvre inconnu ? 

« Inconnu — I. ». 

Jefuitique ? 

* .. . . C’eft nil qui Tas nommd ! » 

* ■* 

En 1607 » la fociihi des jefuites fut tr^S* 
active en Angleterre • un de ces bdns peres t 
i caufe de la trop grande a&ivite , y full 

C a? 
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ictfrtete (20). Pour ecrire dans leurs aflnale# 
cette epoque d’un grand bouleverfement dan's 
Jes conftitutions Maijonniques , Hs ont d’aborrf 
place allegoriquement leur grand architecie 
Inigo au lieu de la fociete 5 8c pour je;er utt 
autre voile fur leur chiffre jefuitlque , ils ont 
choifi l’archite&e' Inigo Jones pour reprefen- 
terleur terrible Inigo de Guipofcoa, qui n’elt 
guere connu que fous le nom d’Ignace de 
Loyola , nom confacre a des <rJorations 
fecretes. 

On fit dans Ies fables Ma^onniques des fupe- 
tieurs inconnus , que le prote&eur Cromwell 
avoit trouve a White-Hall des papiers fecrets 
qu’il n’avctit point entendus ; c’eft encore une 
ailufion au grand danger ou fe trouva ta com- 
pagnie de Jefus q'uand on eut publie en An- 
gleterre un exemplaire de leurs con(litutions> 
fail! chez un de leurs N6tkhs : mais ils y 
echapperent j on ne fnt pas lire alors cea 
papiers fecrets^ 

« Aurons-nous done toujours des yeux pour ne point 
voir ? » 

Pour juger de la politique , de la fcelera- 


(20) JubiJcupi S. Speculum /cfuiticum , i 64 $ > 
page no, 
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teffe Sc du genie de Cromwell , il fuffiroit de 
favojr qu’il fe fervit des jefuites pour oppri- 
mer fes rivaux, & qu’enfuite il les accabla de 
tout Ton pouvoir. Voilcl pourquoi , dans le 
Jivre intitule : Les ancieas & les nouveaux Myf- 
feres , on appelle Cromwell un grand antago- 
nifte de l’ordre (n). 

On retrouve encore aujourd’hui au college 
de la Magdelaine h Oxford , ancien college 
des jefuites , quantite de monuments allego- 
jiques 8c d’hieroglyphes qui peuvent eclaircir 
les fymboles des ^a^ons de S. Jean (n). 

Preure irrevocable de la liaifon du jcfui- 
tifme avec la Masonnerie. Le college deSaint- 
Jean eft le feul de tons les colleges de jefui- 
tes , dont la refidence ne foit point marquee 
fur la lifte publique de leurs colleges, 

Pourquoi le college de Saint-Jean n’a-t-il 
point, comme les. autres colleges , un lieu 
determiue l 

Le college de Saint- Jean » fans refidence 
fur la lifte des colleges des jefuites , veut ex- 
primer allegoriquement la loge de Saint ? 
dean. 


(i i) Alte und- neue Myfttrien , pag. 17 6 . ■ 

(•it) Voyez M^moire de la- derniere Revolution 
d'Angietetre, par M. L. T .Ala Haie , tyoz , in- 8*-. 

c J 
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pit ftyle Ma?onnique , la loge de Salnp 
Jean exprime les trots premiers grades de 
Tart royal. 

Le college de Saint- Jean fe trouve plac 4 
parmi les autrcs colleges des jefuites , pour 
exprimer cjue laMa^nnerie eft cut re les mains 
des jefuites. " 1 

On n’a pu determiner |a refidence du col- 
J ege de Saint- Jean , parce que la loge de 
Saint-Jean , ou les Masons parfaits , dont ft 
exprime allegoriquement les aflemblees , fe 
trouvent par tout en Europe , & commen- 
cent deji i fe r£pandre dans leS autres parties 

<du monde. - • * 

1 Les premiers Rofe-Croix-Ma^ons n’avoient 
qu’un feul tapis : les jefuites firent deux gra- 
des de ce meme tapis , pour adapter la Ma- 
^onnerie aux profeffions du temporel 8c du 
■jfcholajlique , leurs novices. 

• Le tapis des Rofe-Croix- Masons 4 toit un 
carre parfait. Les jefuites en ont forme un 
car re oblong pour que ce tapis f&t Temblfime 
parfait d’un tempfe (23 ). 


(ij) Mafonry differed. — Rabani Mauri opera 
Co!. Agr. fol. Tom.II, & Frapc. Riberx lib. de Tetnp!. 1 
Hierofolyinitano. Salamanca, 
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Le carri oblong , fymbole d’un temple* 
frt toujours l’etnbleme favori des jefuites. 

Dans le dernier livre de Francois Riberas, 
fur 1? temple de Jerufalejn , on y parle de la 
largeur & de fa longueur } de tout ce qiii fut 
trouve dans le faint tempU , op templum focie- 
tatis , ou temple de Jerufalem , templum jgfuir 
tarum. Toutes ees mefures & dillributions fe 
virent autrefois fiir le tapis oblong des ecoflois 
de Saint- Andre (*4). 

Cell devant l’autel , le front tourne vers 
1’orient , que fe fait la reception des jefuites , 
& celle de tous les religieux en general ; il 
en eft de meme pour la reception 4^ ncs 
freres Maqons jefuites. 

Les ritqels & catiohifmes des nombreux 
fyftemes de la Franc-Ma^onnerie , malgfe 
leur difference ofienfible , oat egalemcpt les 
quatre grands points de reunion qui indiquent 
une meme fource & un meme but. 

A peine les jefuites fe furent-ils approptie 
la fociete des Rofe-Croix-Ma5ons , qu’ils en 


( 14) On peut s’en aflufer cn comparant la defcrip- 
tion du temple de J^rufalem , par le jefaite F^beras „ 
& la defcription da tapis des 6coflois de Saint- Andie , 
dans on livre Allemand cjui a pour title : AUtrneutjt$ 

der 1781,. ; 
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fjrent uo ordre facerdotal. Tout y devint inr 
fenfiblement conforme & leur inftitution cili- 
baiaire : les allegories , les fymboles 8t le$ 
interpretations y preparent de loin une hii- 
rarchie de pretres celibataire : , dont le defiein 
eft de gpuverner le monde entier. 

Vous retrouvez encore aujourd’hui fur lei 
'tapis des FrancsMajons jefuites , des hrerogly- 
phes Rofe- Croix. 

Les deux colonnes d’Herm&s : mais ces 
deux colonnes antiques n’ont plus aujourd’hui 
les fpheres gnofticiennes. On y a grav6 un J 
& un B. " 

On y voit aufti les fept echellons , nombre 
cabaliftique. 

' Ils ont aufli le plaacher carre , l’equerrc , 
le foleil Sc la lune. 

L’etoile flamboyante de nos Majons je- 
fuites vient du tapis des Rofe Croix-Masons : 
inais celle des premiers Roie-Croix avoit 
cinq pointes rayonnantes $ c’etoit vifiblement 
le pentagons etoile des fept fages de la Grece. 
L’etoile flamboyante des.Maqons jefuites a fix 
ang'es , Sc meme quelquefois fept. 11 faut 
b>ieip obferver qu’on a fouill6 d’un G le pen- 
v ;agone Pythagoriciep. 

' On a ajoute far le tapis oblong une pierrq 
frute , une pierre taillie. Cette pierre , quan^ 
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f 4 (e eft bieri rigpiireufemenii defliWe, reprjlr 
feme infer icurcpicnt un carre , St fuperieure r 
ment pn triangle. * . • - 

L’a-pjomb ea forme de triangle , eft un? 
invention moderoe St jefuiticjue. 

Ils.avoient place des fenStres i l’qrient ,, {k 
I’occident Sc au tpidi. On ne l<e?. ypit pips fur 
leur tapis , ou bien rarement. , r, 

La houppe dentelee, veritable ceioture de 
pioine , eft , comme on pent bien S’imaginer , 
une allegorie facej-dotale. 

Les explications qu’on donne aux pauvres 
Ma9ons en loge font tcllement ojlenjiblcs , 
qu’elles font itnprimees dan? toutes les lan- 
gues. La Signification veritable fe doit devi- 
ner , difeat les catichifmes les Francs- Ma- 
sons ne doivent jamais les apprendre d’un 
autre Maijon (25). Oeft ainfi tju’ils doivent 
toujours etre dans la dependance des fupe- 
rieurs inconnus - — S. 1 — foektas jefuita- 
mm — S. J. : 

Nous ajlons donner l’expiication veritable 
dp tous les iymboles dont les jefuites ont 


£ij) Voyez Mafopry DifleCtcd. 
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jjjcke le$ allegories des difciplesde Bacon, 

... ; Deus lure fortajfe beitigna 

Reduce! in fedem vice. . . , . . (i6). 

La loge de Saint- Jean reprefente le Tentr 
pie de Salomon , c’eft-st-djre', le Temple de 
la fociete des jfefuites- C’eft le Temple d’unq 
hierarchie univerfelle. Les tttres de tres- reve- 
rend & de venerable , reprefentent affez l’etat 
eccleliaftique des Francs Masons. 

Les deux colonnes fignifient toujoUrs leglife , 
dans la langue des theologiens. 

Pour mettre dens tout fon jour l’explicg- 
tion que nous allons donner des lettres myf- 
terieufes 1 & B , ou comme jelles s’ecwoient 
jadis , B 8t I , il faut dire premiereipent que 
les fept echellqns s’expliquent ici par les fept 
ordinations de la pretrife , lerqqeljes font in- 
difpenfables pour entrer dans l’ordre des 
jefuites, 

Le plancher pblong eft ici le parvis du 
temple ou noviciat de l’ordre. 

L’equerre fignifie 1 ’ obedience $t une fou- 
miflion entierq <t la regie de l’ordre jefuitique. 

Le compas n’eft que ppur les maiires. 


( 16 ) Horat. Epod. Catm. XIH. 
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JLe (cieil eft l’ordre des jelalte* ( 17).' 

Les ornements des chevaliers grands- elus^ 
eft un folcil de neuf rayons , pour exprkne? 
jes neuf folcils ou fondateurs de l’ordre des 
jefuites. 

Quand on s’eft foit une fois dUu , on peut 
aifement fe faire aufti unfohil. TfOp de mo- 
deftie n’eft pas le defaut des humbles jefuites. 

. La lune eft j’ordre des Fr^ncs-Ma^ons : 
cette lune tire fa lumiere du foleil , c’eft- 
S-dire , de la fociete des jefuites'. 

Les Rofe-Croix- Masons avoient pri$ rout 
naturellement la lune pour un de leurs fignes 
de reconnoiftance $ la taverne , oil l’antiquaire 
Ashmole & les Rofe- Croix- Masons affif- 
toient au banquet Martinique , avoit pour 
enfeigne une demi-lune (18). 

La lune eft toujours reprefentee par les 
jefuites a demi-e clairee , ou , pour mieux 
dire , n’eft 6clairee tjue d’un c 6 te. 

M- Starcke , dans fon traite fur Us Myjle- 
ns (iy) , a fait graver la lune toute feule au 
frontifpice de fon livre. Pourquoi cette lune 
toute feule ? L’allegorie eft parfaite : l’ordre 


(17) V. Iraag. Primi Satculi , fol. Antwerp. 1641. 
(iS) Biographia Britanriica , tom. I , pag, 74.3, 
(iy) Abhan'ilung iibej: Geheimniffe, ' 
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des jefuites ne brille plus fur fhariion. Le 
foleil jefuitique doit etre cache. 

C’eft pour gette eclipfe momentanie du 
foleil jefuitique, que le fameux grade noa- 
chite — N — , le plus haut degri parmi les 
hauts grades de leur Magonncrie ecoflbife , 
ne fe tieut que dans la pleine lune. La loge 
slots n’eft eclairee que par une fenetre , 014 
dardent les rayons de la lune. Repr^fentez- 
vous , dans le lilence de la nuit , les pities 
rayons de ja lune qui eclairent des hommes 
armes de poignards ; & evitez alors , fl vous 
pouvez , de penfer a ung conjuration de bri- 
gands ! 

Le G dans Vetoile ftamboyante lignifie le 
genital des jefuites. Les rayons de l’etoile 
reprefentent les affijlants que lg general choiftf 
parmi fes N 6 tres. 

Ce G fytnbolique eft explique allegorique- 
ment dans le fameux litre de Samuel Pri- 
chard, ancien catechjfme que les. nouveaux 
jefuites ont cru oublie. Le G , dit le jefuise 
Prichard en fon catechifme , fymbolife le 
grand Architefte & Dire&eur de l’Uniyers ,. 
ou Celui qui a ete elevi au fompiet de la 
leur du temple (30). 


fjo) Grand Architect and Contriver of the yd- 
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Cei norris prirnitifs de « grand Archhe'&e 
ft Sc Dirc&eur de 1’Univers, » fe traduifeni 
oujourd’hui feiilement par le grand Architect* 
de I'Univers : mais dans les Merits jefuitiques, 
I'Univers veut dire Tordrfc jefuitique y fhie- 
rarchie des jefuites : il y a plus * chez les je* 
fuites Yordre Si I’Univers font prefque toujours 
fynonymes ; on dit Yordre pour I’Univers + 
parce que l’ordre doit gouverner I'Uniiters i 
on dit enfuite I'univers pour Yordre * parce 
que le monde entier ou TUnivers fourmiUe 
de Masons dedies h Saint-Jean ; & que ces 
Maqons innombrables font des efclaves en- 
chairies par les jefuites , des pierres brutes qu« 
voudroient tailler les jefuites. Pour exprimef 
Yajfemblage de toutes leurs loges , pourquoi 
ne diroient ils pas allegoriquement YUnivers ? 
Nous difons bien & Paris Yuniverfite , unive t- 
fitas , pour exprimer la reunion de tous nos 
colleges ParifienSi 

Dans le grade du Rofc-Croix chevalier de 
IVpie , le tnaftre en chaire s’appelle ex- 
preflement le general des Jerubabel , — I — - 
parce que , dans le grade , tous les freres 
Rofe-Croix font appelles Jerubabel — I — . 


verfe , Or He that was taken up to the top of the holy 
temple. JrUf. tSUL 
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Le general des Jirubhbel — I - — eft At* 
detriment le general des jefuites — • I — . 

Ce fut Zorobabel qui rebitit le temple 
d’Efdras : ce ne fut point Jerubabel , mais ils 
avoient befoin de la lettre rnitiale I j & ils 
Ont fait ici de Zorobabel une alteration & pea 
pres fembtable b celle de leu* Chiblim. II ne 
leur coCtte point -de deffigurer l’Ecritufe- 
Sainte I 

Dans aucune langne moderne on ne pro- 
bonce le Z comine an I ; dans aucun texte de 
r£criture-Sainte , on ne trouve le nom de 
Zorobabel alterl. Dans la table des matierei 
de la Vulgate , l'editeur a dcrit Sorobabel 8C 
Zorobabel pour faciliree les recherches j parce 
que , dans prefque tomes les langues , 1’S eft 
fouvent pronottcee com'me tin Z •, mais dans 
le texte , e’eft toujours Zorobabel : foit qne 
vous confultiez la Bible Grecque , publice par 
Sixte-Quint & Clement VIH , ou la Vulgate' 
de $. Jerome , ou la traduftion Fran$oife de 
be Maitre de Sacy , rien ne petit autorifer cette , 
alteration qu’un deffein primediti; dansle Grec, 
le Latin & le Francis , c’dft toujours Zoroba- 
bel qui a Conftruit le temple d’Efdras (13). 

,. ( *}) Efdras , livre 1 , chap. 11, vetf. is Evangile 
felon Saint Matthieu / chap. 1 , veil, ij, Evangile felon 
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Cette oblervatioii eft impdrtante \ elle eft 
Ians rlplique , & Pyrrhon luxm^nieeUt eti 
fdtt embarraflS d’echapper 4 cdi argument 
ad ho mine tn ! C’eft meme un argument, ad 
engelos , 8c j« crdis que le parti le pltts jpnir- 
denit poor nos anget prompts 6r ilgers, eft de 
s’envoler nuitamment i la favedr du filenep 
d’une lune amie ; Per arnica filentia lunxi 

Le mime catechifmedeSamuel Prichard < 
dit encore en parlant du ■« G >-*• : « II nty 
Si aura que Us enfants malts qui connoitronc 
* lathe de mes delTeins ». Etdlijoute : Par 
» quatre lettres & la fcickct des '.cinq , oe 
t) — G — fe t route debout fur fes pieds ( 3 r)». 

Ces quatre Jettres., qu’il fatii conooitrfcyfe 
trQuvent imprim£es ainfi : G. A. L N. dans le 
livre jefuitique, Ituitul^ : lei fecrets MyflcreS 
des hauts Grades de la Magonnerie devoilee. 

Ces lettres fignifient generates — G — le 
general, assiStentes — A — les afliftants, 
Jesuit^ — J — -les jeffiites , nostri — N ' 
ies N6tres. 

G. A* I. N. etant expUqu£ , la Icienpe des 
cinq n’eft pais tr^s- difficile & faifir : les cinq 


Saint Luc, chag, j, verf. 17; I'£ccl£fi»fHcju» , cVp. 4?, 
terf. ij. .. 

()i) Voyez Mafaory Di&fted. 
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f6iois MJa maitrrfe fie font abfoloment que 
les cinq.de ions auxquels un jefuite N6tre eft 
affujettt eomtne ^geoerfiH' Zele , vigilance f 
bardieffe, courage Si conftance , voici les 
-Cinq devoirs d’un general . des jefuites , 
exiges par lent fondateur don Inigo, de Gui- 
pofcoa (j j). ; - 

Dao3 les loges on explique le G par le 
mot GOD.».parce que ie general de l’ordre 
’•des jefuites , fuivant un fameux hiftorien , eft 
le refk^sentant de Dieti (34)/ 

. Le-ft: dahs7T£toile flamboyante fie pear 
•fymbolifer que le general de 1’ordre. II faut 
avouer qu’un Dieu qul fe tient debout fur fit 
fitds y reflemble fort i un bomme : ce ne 
peut etre rrgoureufement qu’un bomme , & 
all^goriquement le R01 dest rois , un 
bomme tout- puissant homme- Dieu , un 
RtPR^SENTANT de DreU 5 c’eft done le ge- 
neral des jefuites , puifque le' general des 
-jefuites eft appelie , parr excellence , le repfe- 
fentant de Dieu ; celui qui*tj'ent la place de 
Diedy locum Dei ienerisi 


(3 3) Vayez 1’hiftoire de don Inigo de Guipofco*. 

£« fldyey 172* y pag. 1S0. - , 

(34) Generalis j e ful t arum eft locum Dei tenens. 
Y* Harenberg's,Geftlu&e dtfr jeluiten.-tom. 1- , p. 71. 

Dans 
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Daris Tftoile fldmboyante a fix rayons dei 
ftoie- Croix d’aujaurdliui , oh tfouve un cEiii 
Get ceil eft explique dans le livre Jachin SC 

5 , „ ■ * \ ln.j. , ■ u } ) r ? » 

oaz par « l’ceil de la Providence oil le Grand 
Sur-lntendani de rous les ouvrages be 1 'Uni- 
vers us): * ; \ < . 

. Providence — P -t- le Grand Sur r Intejj- 
dant — G — S — c’eft a dire , prapofitus P. 
generalis focietatis £?• -S. — General de bt 
fociete (j 6). . ( ... 

- II y a des tapis ou Ton ne trouve point da 
G dans 1’etoile flamboyante , mais on y a mis 
fept petites dtoiles y ce qui rev ( ient toujours 
au merne , parce que la lettre G eft la fcp- 
iieme lettre de l’alphabct. 

II y a des chercheurs de pierre philofo* 
jphale qui difent que le G de 1’etpile flam- 
boyante eft l’initiale des mots Anglois 8c Al- 
lematids qui fignifient de for, gold en Anglois , 
& golt en A He man d ; les fept etoiles enfer- 
mees dans 1’etoile flamboyante, font ppur ces 
gens-li leS fept planetes du creufet ! 


( 3 f )'The' Eye of Providence , : or the Great Superin* 1 
ten<i ant of all the worts of the UniVerfe. 

jtf ) Voyez Niafoiiry Difle&fcd.' ' 

Part. II. D 
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. -Que le Dieu d’lfrael St d« Jacob les ait it 
(a, tres-fainte 6c digne garde ! . 

« Pauvres gens , je les plains , ear on a pour les foux 
» Pins ile pitii <]ue de courroux 

Dans les pr^tendues foges Egypttennes j 
On explique myfterteufemeht ce G paf 
J&hdva r- I ■*— } ce nte pent done pas 6fre ma- 
foniiiqaimtrtt Tirirtiale de golt ou gold, ce 
n’eft done pas de l’or en barre : c^eft du jifbfr 
fifme tout pur-. La plupatt de ces Masons 
Egypriens ne favent pas que I'initiale de 
Jihova eft on I 8fc non pas un G. 

L’auteuf anonyrfie du livre de la Ma$on* 
nerie Adon-Hiramife , 6toit fort etfibafraffe 
pour inhere r la Vititi dans le catechifme , 8c 
cependant fe caches auX blazons , if qui ce 
rule taUthifme fettiWe deftin4 : On y a fait 
tomber nhe note ; & , ct l’aide de eette note 
bien preparee , le chiffrfe 7 s’y ttouve fymbo- 
hfer le fameux G , la ftp tie me lettre de I'aU 
fhabet. 

On y -trouve aufti le norm do cesfirndew 
du fecond temple , & on a eu foin de le nom- 
mer Jerubabel. 

Leur farccufe coleane J , pouvant exgrit- 
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mef a la fois Ignace 2x jefliite , leur eft detd? 
hue la plus chete. 

Au commencement , futvant le catechifmei 
He Samuel Prichard, on Voyoit toujours Boaz 
hvant jACiiiN , c’eft-S dire ^ 6. avant I. aui 
lapfs cPappferiti; ce qui exprimbit fidellement 
Beatus Ignatius , B; I. ^ 

II dbit etre fort rare eh France de trouvef 
le B. avant Ff ; car les jefuites s’apperfurent 
fcientbt que rallegorie etoit un peu trop Claire^’ 
& Us changerent les chitfres de ieurs colonnes. 
Toutefbis tfans uh petit livre intitule : « Re* 
i gfcrnems pouf la loge des Neuf-Sceurs U 
» l’orient de Paris, fan de la venerable loge 
» 5779 > » je trouve fur le frontifpice B. 
Svant I. J’y trouve ehcore tin pbignard foumis 
a tine couronne. Enfin , j’y reconnoiS la main 
jdfuirique tna'is apres avoir parcouru lei 
horns des mehtbres qui coiihpcfent Cette loge j 
Ik n’y treuvant guere que 1’eHte des gens de 
fettres* , je fuis loin de pouvoir foupgorinec 
qu’ils aient participe feierftment i ce frontif- 
pice dCshonorant. Voltaire , an des membres 
de Cette loge’* dtoit loir* de prefer une main 
faCrilege £ I’etabliflement d\>ne hidrarchie d© 
friomCs. Ces jiefuites expoferi’t toujours le grand 
Voltaire dans la lifte des Francs Magons , 
Ieurs elclaves. Cependant its n’ignorent poind 

D > 
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<Jue Voltaire a imprime , dans fes queftiotff 
fur ^Encyclopedic, que les myjleres des pau* 
vres Francs- Masons etoiern fort plats : mail 1« 
nom de Voltaire eft plus connu que fes Merits } 
fon nom fuffiit pour leur amener la multitude. 
Ses ecrits ayant ecarte de leurs fymboles l’aei| 
des gens de lettres , ils avoient un champ libre 
en France. Sans le livre anoriyme de la Ma- 
gonnerie Adon-Hiraniite , & quefques autres, 
je n’aurois jamais pU croire que la Ma^on- 
nerie en France ne fut pas un jeu : d’elt l’im- 
portance qu’on y attache chez Pefranger , 8c 
les recherches qu’on m’a commnniquees , qui 
fn’ont rendu attentif. 

L’empereur Jofeph II ne penfe pas fan* 
<foute comme Voltaire , que les mylferes des 
pauvres Francs-Ma<jons foient forr plats : it 
fait j en politique habile , qu’il ne faut pas trop 
jgnorer fe but myfterieux des chefs d’une' 
foci^te nombreufe. Tous les reglements feve- 
res contre Tordre, & fes egards pour chaque 
membre ifole , prouvent fes alarmes ou du 
moins fes foup$ons. C’eft au lefteur 5-jugef 
s’ils font fondes. 

La loge du Beatus Ignatius eft fttuee dan* 
fa vallee de J’ofapha.t , I : encore les jefur- 
tes ,1. 

Les fup^rieurs inconnus ou philofophe* 
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ijiconnus, veulent exprimer une memechofe, 
Juperiores incogniti, S. J. , c’eft-ci dire , focie- 
las Jefii , 5, I, 

La pierre brute eft le mpnde profane , ou 
le premier grade des jifuites ; car ce n’eft 
«jue dans le fecond grade qu’on commence a 
entrer dan; leur ordre. Au deuxieme grade , 
on donne la pierre taillee. La bafe de cette 
pierre eft un carre , parce que l’ordre fe repofe 
fur les Notres , c’eft-a-dire , fur les jefuite? 
quiontfajt les quatre vceux. C’eft pour cette 
raifon que , dans le grade ecolfois , on frappe 
par quatre fois quatre. Dans les premier; 
trois grades, on ne frappe que par trois 
parce qu’op n’y eft encore profes que de trois 
Yceux. 

L’a-plomb en forme de triangle fignifie unq 
obedience parfaite , omne trinum perfeciunu 
\ Le NOACHiTE pprte pou.r ornement u/t 
triangle <z vec une fleche y dont la points eft 
tournee en bas. Dans le langage fymbplique 
des jefuites , « on exprime les voeux de l' ordre 
>> par des flcches ( 57 ) i » ce font des traits qift 
vont au cceur. 

'll n’y a point de fei^etre au nord , point de- 


{S7}- Voye\ Imago primi'fictili , pag. 16. 
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fumkre au nord. Qpand les jeftittes defigy.re* 
rent le tapis des Rpfe- Croix Masons , il$ 
ir.irent trois fenetres fur leur nouveau tapis j 
une fenetre it l’orient, une autr.e il’occidentj 
une autre fenetre au midi ! mais pourquoi ne 
mirent-ils point de lumiere au nord j C’e(l 
qu’on y avoit en hprreur les pretres ciliba- 
taires ; c’eft qu’il n’y avoit point de jefujtes.j 
& par confequent tout y etoit tenebres • 

Cela fe pouvoit dire , par les jdfuites, , etj 
^682 ! Aujourd’hui , Ton dit du faleil qtt’if 
(ommence a penetrer cti nord j c-eft qu’aij- 
jjoufd’bui , corame on fait , bn trouve de^ 
jefuites dans la Ruflie , ep Suede 8c en E^n- 
itemarck. 

La houppe dentelee , eft Ie figne de Iq 
reunion parfaite d’une marcbe uniforme ; c’eft 
pn enjbleme vole au chriftianifme par les 
jefuites. Les jefuites cberchent^ obtenir pette 
unite y cette volonte uniforme , par une obeif- 
fance abfolue aux prdres du general. 

Dans l’analyfe Mafonnique , par Samuel 
^Prichard, la houppe fe nomme indented ? 
dentelee ; mais indenture , en Anglois, fignifte 
yne convention , une alliance , un contrar. 
Dans l’ordre des Mopfes , la houppe eft eten- 
due autour de tout le tapis. Dans le ltvre qui 
U pour titre les fecrets des Mopfes , on y tljt ^ 
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page 1 66 : « Tons lies memferes doivent £tre 
» des catholiques RomSihs *, Ce n’eft done 
pas un payen qui a ifaffilui la Frane Ma^on- 
nerie en Angleterrei risais difons ce que les 
jefliites entemfent par chrholiciti (38). 

L'univerfaUte de Fa religion des jifuites , 
rr’eft rien autre chofe que Vuniverfite de leurs 
Colleges , de leurs affemblees , de leurs prU 
fons ou loges , tous mots all^gbriquement 
fynonymes. On peut voir d’aHFeurs dans toult 
Pa Teal combien les jefuitesfoiitloin deprecher 
ia chrr.tienti ; cette religkur feinte dant le pre- 
mier precepte eft (tanner jbn fiere. 

Loin d’ordanner la vengeance eomme les 
jefuites , I'Envoye de Dieu Ordonne d’aller fe 
rieoncilier avec fon frere avant d‘ofer elever 
fon cceur vers le tr6ne ou ii eft aftis dans les 
cieufc l 

La catholiciii jefuitique eft la monarchic 
univcrfelle qu’ils efperent obtenir un jour par 
une prfemiere inftitution de c^libataires. 

Paffons aux ceremonies de la reception, 
Le depouillement de fes habits jufqu’i la cein* 
ture , 8t de tons fes metaux , eft en ufage 


(58) Ouvrez !e pere Jouvency , j^fuite , en fes racit 
p.es GrecqucS) page 301 , Catholicos , univerfel , tacine 
Qlos. tout. 
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|de celibataires pii un ngyjcp eft repu nioinc 

II fain expjiqpercejfipt ; on ne fe dputp 
pas de ce qu’ilfigpifjg ppur les jefujtes. .Lp 
monos Grec , dqm; op ,a-fait moinc ,,veut dire 
f*ul, ifoU.y de la vjeqt que les $vapf* ont 
appelle jpon-archic le - goyvernerpent d'up 
feul I Mais . Jes jefpitps s’appellenp.ftrideniif njc 
monos ou moine t ,ppuf que Ipur ARCpfipf 
jou archie , pu I’arque qui les prefidp , fi jamaip 
i!s alFermilfept un pied fpr la tej-re , fgit de fp 
nature & de toute anfiquite , le vrai monos > 
le mon’-archajos » le rtion'-arque fie 1’Unj- 
yers. Voiljt cpmnae on r fe prepare des tjtyes ! 
II s’agit feuJement d’etfe le plus fprt pour les 
faire refpefler ; Ton y travpillf \ e piqno , 
piano fi va lonfapo, " 

C’eft l’ordre qui donne Yhahit : voil& pouir 
fluoi Ton appelle le tablier 1 'habit. 

L’explication donnee en Joge fur les caules 
de la npdite du cccur {> du genou , eft jqfte. Qp 
yeut fe convaincre du fexe de la peffonne qui 
fe fait recevoir j car une femme ne peut jamais 
etre jefuite , ni travailler a la jefuite. « II n’y p 
» que 1 ’enfant meile , difent les bons peres , 
» qui connoitra I'ame de mes deffeins (39) ». 

* ( 3 ?) Voyez Maf. Die 

i. . . ■ . • 
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. ' -Ate. r&eptfo* idii fmfhne on ft»f iforteot 
ire tin foniier ift'paniouffle ; c’eft pour CymbOf 
lifer Ignace' de Loyola , qui parti* no pied? 
de Montferrat pour fes peUrtruiges j mais qui 
ff’etanr blefte au -pied , halt line falndale k ce 
pied la (40). 

- Bour introduire en Ioge le recipiendaite y 

on frappe & la porte deux Coups precipites , 
& un autre COUp treslentement^ou quelque- 
fois, pour egarer I’obferVateur^ brr corn men ce 
£ frapper ientemexit uti coupifoie , furvent 
apres -deux coups precipites.- Le coup frappe 
Jentement eft pour commdm/erFanention eh 
ioge : les deux fignes rapides fontie vdYltablf* 
ftgne j 4 fuitkjue , le frgnC de ; la cblorine B. Oft 
frappe deux pour indiqiief ce B facramentcl^ 
Ja feconde lettre de I’alphabet. ‘Cell abffi pour 
fe rappeller leurs <deux grands* feints fgnacc 
& Xavier , & leurs deux ; patrons C 6 me SL 
Damiens ,qdeles j^fuites fe frappent du doigt 
deux petits Coups dans la main , lorfqu’ils 
veulent s interroger Sc le reconnoitre. 1 •- 

Les voyages font empruntes des Rofe* 
Croix j mais Chez les jeluites ils fymbolifent 
leurs mijjions , qui furent de tout temps 1<? 

— - i " • ' ■ 

f4°) Voyez auffi , dans la Flsur ues Saints , la vie 
dc'S, /gu>ce /‘ccrire fat un j«fuice, J ^ 
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grand objet de leurardrerilf dtoient occup4s 
ft precher unp million en Angleterre , Jorf« 
qu’ils fe glifferent dans la Ma^oanerie , H 
qu’ils brent de la facUil littirairt des RofiL 
Croix- Masons un ordrt de.tnoines eeliba- 
taire. 

-L’apprenti fait trois pasppur s’approcher 
du maitre , prefer ferment i fautel ; ces 
trois pas expriment allegaritpiement les trots 
voeux des externes, pit profeffeurs des 
trois rteuxj extqri feu profejfi trium votorum, 

Oo le tnenej epfuite & la jpoloone I , cette 
Jettre I ell la nepvieme lettre do J’alphabet, 
Le nornbre.neufdonne trois feds trois , le 
pomhre fapre des franes-Ma^ons jdfoisifes, 
Les forcer de faluetpftr neafpp trots feis trois , 
C’eft leur eopipiauder expreffetnept de faluer 
la colonne 1 , e’eft-i-dire , de s’pjjtte ftluer 
par Saint Igoace I ! 

Saint Ignace s’en vint i Paris , qvec deux 
affocies , pour faire appraiser fon ordre. 
Neuf affocies s’ynirettl i lui , «t Paris., pouf 
I’etabliffement de fa compagnie . Ce nombre 
neuf fut probablement adopts k l’iflftat da 
1’ordre des Templiers. 

Ne feroieat-ce point les jefbites qyi aii- 
roient place neuf anges enormes auto^r de la 
colpnne de la trinUe , ^ Vienne 1 Op y appe^ 
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$otf encore d’auires angeg , majsqeux-fti fyotr 
bolifent feulement une corripognie d’aegej 
prompts & Ikgers. 

• Philofophi iruog/tifl ~y P- I. -r- tfftft- M»r$| 
patres jcfuittf , pergs jf&{pftt<s f . <?r4p Interior 
fignifo Ardo Jefu, , 

Daps le livr-p deg Erreurg jk d e la Vgdt£ f 
Jtp, nGuvfpu prqphetp s’appelle le philofophf 
Jpconnu rr- P r 1. -r P<IW itfihfl' 

. I^es mots de pafle e’pnt pas eti choifis 4 
la legere. Jackin ,veut diff , felon I’fXplicatioq 
publique de tQiftp&les loges : « Ma force, eft 
» en Dieu ». Or, on {ait quel eft k d««:de| 
jofuites j c’eft leur general. 

La logc de Saiat-Jean veut dire le college; 
d? Saint-Xgnace. 

. On parle dans les loggs de cent canons fu« 
Tide de Saint -Jean fees croons doiveot annon* 
per le grand ppuyoir des jefuites. 

Qn donne a l’appranti le nom de Tubal - 
fain . 11 eft biep etrange qu’otj qppelle 1’ap- 
prenti Tubalcain , apres l’avpir depouille d« 
fous .fes;metaux. Tubalcain , fqivant la Genefe , 
eft le premier qui travaijla fur les raetaux. Up 
Tubalcain fans metaux done pas un 
Tubalcajn : Tallegorie eft jufte an fens des 
j|fuites, yappr^tj p’eft point uo Tubal- 
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pain T, mals tin temporel T , ou un jefuite 
du premier grade. • 

Le compagnon s’appelle Scfiiboleth , $ caufe 
de la lettre S , qui doit etre l’embl£me v du 
fcholaftieus S , le fcholaftique ou jefuite de la 
deuxieme profefllon. Dans plufieuts loges , 
on attache un ruban bleu k fon tablier : le 
ble.u d’afur eft la couleur favorite de fordid. 
Leur chiffre I. I}. S. , c’eft-ii-dire , Jefum 
habemus fecium ; nous avons Jefus pour com- 
pagnon , eft mis fur un fond d’azur, pare© 
que le foleil , ious un del d’azur, eft l’emi 
bleme des jefuites. ‘ r ’ * 

Le chiffre S. S. J., ou fbcius Jbcietatis Jefu, 
affocie de lafocieii de Jefus , eft litteralement 
le compagnon jefuite j il re 5 oit le mot Schi- 
boleth — S — des jefuites pour fon nom de 
fiholaJUque ; & pour lui reveler allegorique- 
ment qu’il eft pretre , on lui dome pour figni 
un attouchement fur le doigt du milieu ; 8c 
cela , lui dit on , k caufe de fa chambre du 
milieu du temple de Salomon. 

« Ou vous a t on paye ? » dit le cate-i 
chifme du compagnenage , lequel , par pa- 
jenthefe , eft imprime par-tout. 

« Dans la chambFe du milieu ». 

Or , e’etoit dans la chambre- du mi tic u que 
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les pretres . du temple de Jerufalem , mari- 
geoient les viandes des fairifices. . 

On ne montfe point le G dans 1’etoile flam* 
boyante ei I’appsrenti ; on ne le montre qu’ati 
grade fuivant .* >psy.ee que l’appi'enti Ma^on, 
ou jefuite de la premiere profeflion ,ne com- 
Hience k entrer dans l’ordre qu’d la deuxieme 
profeflion ou compagnonage. 

Autrefois on feifoit de la mufique k la re- 
ception d’un compagnon , parce qu’alors il 
commence & fetre un jubal , que I’Eeriture-* 
Sainte appelle un muflcien. Ce jubal I ne 
Veut dire autre chofe que jefuitei 

Les fept echellons que Ton fait monter ait 
compagnon * font pour lui l’embleme des fept 
ordinations facerdotales* 

Ses trois pas fignifient, comme les trois pas 
d’apprenti les profeffturs des trois veeux. 

Le B de la colonne qu’on lui montre fym- 
bolife le nombre deux. 

Le G qu’on lui montre eh m£me temps / 
fymbolife un nombre fept. 

Le B , la feconde lettre de l’alphabet , 8C 
le G , la feptienrte , dbnnent enfemble le nom- 
bre neuf ou I , c’eft a-dire , jefuite : le com- 
pagnon Ma 9 on , ou le fcholallique de la 
deuxieme profetfioh jefuitique , regoit ici ex- 
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vknr d’entrer dans Ifordfef. 

Dads le far fait Maloti ilu , Salotdo* ffappe 
fept coops ftes-lentement pout ejfprfrner Id 
C , le geriiral j 8c le rttafltre flirafn y ajoutd 
pd£cipframm*nt deux coups , potir exprteef 
qu’il eft le gtoefat de Id cotfip'agnie deS 
j6fuites. 

Dans fc tableau dee apprewrir phllofophes 
loconnus , on wait fur le tapis j eo forme de 
triangle > les ) ernes 

1 

B 

Ainfi le B eft placd de maniere qu’il ll rap- 
tor re autant £ PI qu’i l’X (4 rt). 

B tfeur dire Beatus. Le triangle rent done 
•xprimer Beatus Ignatius j Beatus Xaverius. 

Quant aux lettres G, A , I, N', ce font le* 
tfuatre lettres jefuiticpies door noaS avons 
deji parle , generalis , affificnits , jefuitse , 
tkoflrL 

Mais l’N eft eil face de l’X ; l’N vent dire 


(41) Voyez le litre iotkull : Les Apprentis Philo « 
fophts Incgnnus, _ 


Digitized by Google 


< 4s i 

les no tret; l’X fignifie l’X». , c’eft-A-dye , «? 
teri du exttrnts. 

Sous rN, vdui tiou*e2 qua t re points 8c !e 
ftombre i decettemaniere : : ». Ce$ quatre 
points font l’explication de ia Iettre N : He 
exptiment lei quatre vceux des jefuites no- 
tres — - N — ■, ou profeffeurs des quatre vceux* 
hojlri , ftu ptofefli quatudr votorum y : : Le 
chiffre z eXprime l’ordre des j^Ttiitesw 

Sous I’X , vous trouvez trois points & le 
flombre 7 de cette fiarfniere j* 7. Ces troii 
points rappellent la profeflioa d«s trois Vceux ^ 
C’eft i dire j X 1 . * abriviatioa d’ejrteri * oa 
eXternes , ou profefleurs des trois voeux. 
Quant aux nonfibxes 1 8t 7 > ils reprefentent 
B St G, deuXietne & feptieme lettrcs de 
i’afphabef , doni le total donne 9 ou la let- 
tre I , IgnaCe 8c jefuite. 

Un certain M. de Wcechter, dont il court 
pat le nfionde un nraftuferit intitule : (EuvreS 
magiquts , parle de ces nombres d’une ma- 
niete bien expfeflive , quoique mylterieufe ; 
it dit dans fes (Euvres magiques : « Ceiui 
qui n’eft pas du nombre 7 8c * , n’a point le 
mot du guct ; on peut expltquer la magie de 
M. Vceehter fans etreun grand Ibrcier. Celtir 
qui ne fait pas qpe 7 8c,z , qqi font 9 ,• repri- 
fentent la neuvienae Iettre de l’alphabet 1 , ne 
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donnoff p’» le grand eertvre jifuitique } ft tid 
fait pas qu’il eft jefiute.' ' \ 

Pres dti cercle , aur milieu da m^me ta- 
bleau , bn voit les Chiffres i , 7 5 , 13 , ”i8i>' 
Ces cfiiffres redufts 1 6n lettres' fighifietir 
agents: ■ , . ’ . ■ ■ . J 

Entre ces riombres,' on voft , dans uri frian* 
gle , oneEjavec les nombres 5 & 3. La 
lettre F fi’eft plaCee IS que pour re prefer teif 
al!£goriquement Id nombrc 6 . Le data! de 
Ces* trois chrfrres 6 , 5 St 3 dob tie fe tiombrb 
14 i c’eft-i-dire , la quatorzieme lettre de 
i’alphabet , qut eft O ; cet O eft I’abrevratiori 
ordinaire dti mot o'rde , Ordre. Tout ce trian- 
gle aumerique lignifie or do agens , ordre 
dgijfant. 

Les fymboles du grade de' mattre ont et 4 
empruntes de la conjuration que formerent 
les amis de Charles premier pour venger fa 
mort ,• Sc mCtfre fon fils far le trohe.' Les 
jefuites eri ont fomie aifement les ceremonies 
funebres d’un ordre eeddfiaftique , a l’inftant 
ou un nOvice y fait la profefliOn publique dd 
fes veeux. Le drap mOrtuaire , le cadavre , Id 
M iferere , pfeaume de mort , le cercueil 
d'Hiram-Abif , tout y eft funebre. 

Get Hiram-Abif, H & A remplacent ici 
le’s tetcres B Sc G do grade de compagnon ; 

elles 
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flic's reviennentau theme 8 reprifentent eg ;I*V 
iertient le nombrep oti la lettre I jefuite. 

La lettre H , eft pour le chiffre 8 $ la lettrS 
A ,' eft pour le chiffre i \ total 9 » ou jefliite. 
■Nous avons d£jci montre qu£ B , la deuxiem'fe 
lettre, & le G,‘ fa feptieme de FalpHabet j, 
do'nnbient fe nombre donfacre /leu/,' ou fa 
lettre I jefuite. ' , : ■ . 

H fit A forment fe chiffre du Ma$od par- 
venu! la rhattrife ; B '6c G forment le chiffre 
de fapprenfl devdnu compagnon $ Ces deuJc 
ehiffres', differents erf apparende £ expriment 
dgatetfiedf qu’fls font' jcfrfites.' - 

Au deffuS du cadavrd douche dads le cet- 
iueil,' tittle' tin I, qu’dn eXpliquc par fancied 
mot de /h/ritre , Jehova ; voffi it vfai jifuiti * 
celui qiri eft fe fepr^febtant de Didu , celdi 
4ui : tiedt la pface de Dieu , locum Dei ieneni. 

L’apprenti, odiempo/ef, garde fa colonne’I 
dans le parvis' du reinple j* le compagnon , ou 
fcholdjlique , ehtr£ dans la chambri da milieu , 
& le thartre , dru eoadjufeur fpirituel , vlent 
dans le fah&'uaire ,' o& ii fait fa' proFelfion. FI 
iheurt pour le monde. 

Le’s frois pas vers le maitfe ne font' icl 
Sju’une repetition des trois voeux ; rt enjambe 
de l’equerre ah cdmpas , c’eft-!‘dire , de 
Pebeiffance atf'coninfandemerit.' tin fa qu^ 
Part. IK' E 
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fyi dp cpadjurepr fpiritvel , il Va CQpjmehcdr 
4 aider Dku de I’prdpe j pn lui donnera des 
pmplois. * ' . : 

. En mourapf pQur le monde } le maitre Ma- 
$pn-Jefuite; n’a point laface tpppfoje comfo 
pqtte $ il eft cpuche fur le dps;j e’eft pour le 
j^iftigguer d es . fooines vulgairer. On refove le 
recipiendaire par les cinq point? de la mal- 
ttjfe j cinq attpuchements par lefouels le pro- 
./ps epibfaffe & feiftt Ip nouveau tnpitre., Jufc 
qu’£ la griffo du maitre , ou 1’ipnpreflioq dee 
<finq do-igts fepates , « tout eft ici conform? 
» a la reception dH.cpadjmepf lpirituel dans 
j» I’ordte des j6fuit.es ». 

Le mot de pafle chiblim — C — qpi rp-' 
prefente Ip eoadjuretjr fpirituel , s’expliqup 
.dans les catechifmes avec beaucoup de finefTe y 
ces chiblim font, dit le catechiftpe , des tail- 
fours de pierre qui favoiepr preparer fours' 
ipateiriaux avec tant de precifion , que l’ar,- 
chite&e pouvoit bStir Ians qu’on entendit 
aux environs, ni marteaux ni haches. Pou- 
voit-on mieux exprimer le filence 8c le focret 
du travail jefuitique l 

Le nouveau mot de maitre Mec&snae eft: 
explique par le fils de fo reuve , e’eft- i-dire, 
Charles 11 , fils de la reipe veuve j ce Char- 
les II eft la parole perdue que cfiercherent aloes 
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les Masons^ II faut reriiarquer ici que le m b*t 
Grec logos ne fignifie pas feulement le verbe $ 
bu la parole , mais encore 1 efils : ils cherchoient 
done le fils de Charles premier qui etoit 
perdu. 

Outre cela , le mot MacBenac fymbolifb 
L’ordke par fes deux lettres majufcules; — • 
M' — it , B — x , c’efbi'dire , 14 \ le chif- 
fre‘14 donne la letire O, ordo. Ainfi la focieta 
litteraire de Bacon fe trouva changee en 
ordre. , _ 

, Et comme le mot propre de ce grade eft 
IehovaK I , ou j£fuite , 1 ’enfemble des lettreS 
M , B 8C I exprime ordo jefuitarum t l’ordrb 
des jefuites. . 

On a fait du mot Jehovah un mot de pafie 
c’eft-S-dire , un mot qui doit etre cache : e’efi; 
encorfe une allegoric pour exprimer qfue per- 
fonnene doit faVoirle vrai nom des Masons. 

Les Masons eux-memes, felon le cate-, 
Chifme , doivent chercher le riom qui leur 
ippariient. * 

Le maitre tue dans le nouveau fyfteme / 
fignifie l’ordre des jefuites ; les trois compa- 
gnons qui 1’ont me Vers Torient, le midi & le 
feptentrion , font lev trois royaumes , l’A-gle- 
terre , 1 ’EcolTe & la France, d’ou ies jefuites 
ont ete chafiesau commencement du feiziemtf 

E * 
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fiecle ; ces trois royaumes font juftemerf# 
places & l’orient , an midi 8c au feptentrion. 

Le corps du m ait re Hiram , fuivant leurs 
modernes lectures ou Ugend.es allegoriques , 
fiit cherche par rieuf maitres ; l’ancien cate- 
Chifme dit que le corps d’Hkam fut cherche 
par quinze maitres , ce qui revient au meme. 

eft J ou jefuita, jefuites. 15 donne P pa- 
ues , feres jefuites . On frappe par trois fois 
trois , eu neuf , parce que les trois vceux font 
parfaits. 

Ces trois grades j£fuitique$ font donnls 
dans le temple , mais le quatrieme vceu , ou 
la proferfion des n 6 tres , fe donne fecr?tement 
Sc ne peut fe prononcer qu’apr&s avoir atteint 
45 ans (4*) 1 

Le quatrieme grade de la Ma^ohnerie eft 
la mafcrife ecoflbile , qtii fert d’embi£me au 
quatrieme vceu des n 6 tres dans I’ordre des 
jefuites. Mais que terrible eft 1’image que la- 
Mafonnerie ecoffoife nous donne de la quar 
trieme profeflion des jefuites ! Leur premier' 

figne eft Un figne de terreur. 

C’eft le dernier cri de la nature dont on veut 
triompher. Le poignard eft leve. On fe tait , 


(41) Voyez le d^chiffrement da mot MASON, p. $ r 
(feconde partie. 
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quel Me nee ! Une lanterne fourde jette , par 
intervalles , une lueur qui va marquer la vic- 
tjme. Le moxfraternel eft vengeance ! Et c’eft 
contre ma patrie que les fuperieurs inconnus 
font prononce! Je ne fais ft c’eft I’indignation 
pu l’effroi , qui , k la vue de tant d’horreurs , 
me faififient. Quel eft done le fang que les 
Maqons ont & repandre ? Laches ! la plume 
jombe des mains. 

Les quatrepas de ce grade repr£fentent les 
quatre veeux du nofter , 8c les cinq animaux 
emblematiques du tapis , reprefentent les 
Cinq points de la maitrife. 

Les pas font 4. Les animaux font 5. g apr&s 
4 font 45 , c’eft l’cige d’un nojler ou ndtre. 
Compatez cette explication avec le livre jefu. 1 - 
tique , intitule : des Eneurs & de la Verite. 

C’eft dans les hieroglyphes du jefuiteTipo- 
tius , que les fuperieurs inconnus ont pris leurs 
cinq animaux allegoriques : le pelican , l’aigle, 
le lion , le renard 5 c le finge. 

Tout animal n'a pas toutesproprietes (43). 

Les diverfes propriStes des cinq animaux 
Jpn]t l’emlaleme. des cinq qualit^s qu’qn exig^ 

* " m “TV 1 V > ! ■ 1 g' "l 

^3) Fontaioc. 

® 3r 
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di g6n£ral des jefujtes. Dans la ftri&e obfe^ 
vance, l’aigle eft appelle epervier , &. le peli- 
can eft rejete. 

Les ecoflois frappept par quatre fois qua- 
jre , c’eft la perfefltion.de la pierre cubique , 
ou d’un nojler ; & po.urque le maitre ecofloi? 
ibit Tenable trie abfolu d’un nojler , l’ancieq 
catechifrne lui donne le. com de Naturnad N, 
OU nojler N. 

Dans les cantiques des Francs Mqgons, on 
y chante ; Noe Macon , tres venerable ; 5c les 
Masons sappeftent enfantsde Noe , N. nojler , 
nojiri. Aufli l’arche de Noe fe trouve telle fur 
plufienrs tapis de la Ma^onnerie ccoftoife. 
L’arche fut toujours le fymbole dune eglife 
ou aflemblee de bienheureux ; bcntorum ; les 
jeftiites l’ont acceptee pour embleme du 
bonheur prepare a leur ordre. Au lieu de 
i’etoile flamboya.nte ? omy trouve le lion de la 
tribu de Juda, avec Ton glaive flamboyant „ 
Xes jefuites pretendeut tirer leur origine de 
cette tribu. Jesu rrA veut dire litteralement , 
qui marche fur les pas de Jefus. Ceft y mar- 
cher d’un peu loin. 

* Les fuperieurs inconnus ne permettent 
point a leurs inities ecoflbis de prononcer 
hors des loges le mot facre de ce grade } le 
mot eft Jehovah. II y a ici une double alle- 

i.i ; ' * 
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gorfe. Les Maqoas ecofloif 1 dolvent due dw 
jefuites fans le favoir , &tout le monde doit 
igoofer qu’ils font deforces.- : 

Dans le fieclc patter, la- Ma^on aerie 6toh 
bornee a ces quatre grades , & if eftclaif 
qu’ils correfpofldenraux quatre vceux des pro 
feffions des jefuites. Dans ces quatrer grades ^ 
Tordre des Francs- Mahans {toil pT&ifoment 
ce qu’il devoir etrc pour remplir les vues de fes 
fondateurs , fes peres 8c fuperieurs kiconnus. 

Tousles grades inf6rieurs &. fuperieurs * 
etablis dans la fuite, n’offrent rien de nou» 
veau ; ils s’expliquent tous par les anciens cat 
techifmes ; ils ne font que les' r^fultats d4 la 
crainte. Les fuperieurs inconnus avoient pro 
mis tant de fois de devoiler aux freres Magons 
les phis grands fecrets , que les inities , too 
jours aveugles & foumis , voulurent enfin 
favoir s’ils n’etoient pas aufli conduits par des 
aveugles ou des charlatans. Les trompeufs 
furent obliges de redourir &de nouvelles lima- 
grSesi. Notrefiecle a vti naitre myfierieufemerit 
une foule.de bellesinventions j mais les fup6> 
rleurs inconnus font toujours reftes derriere 
le rtdeati. 

Nous allons indiquer les 4poques principa- 
les de la rt-Criathn des m£mes allegories 
fqqs d’autres- formes , depuis que la Maloti- 

E 4 
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perlc >a iti incorporecj comm * . un ordre <U 
pioines , k l’ordre des jefuites, 

En 1688, Guillaume , prince d’Orange , 
fit une defeepte en Angleterre ; I’annee fui* 
yante , il futproclamerpi, En 1690, Jacques II 
4 tant defoit , les jefuites , quj perdoieqt topte$ 
Jeurs eiperaptres en Angleterre , s’enfuirent en 
France avec leur roi detr6ne. Le jefuite Jac- 
ques II demeura au college de Clermopt , 
fameux college des jefuites. Ce fut alors de 
jee college que fortirent les a&es , les ordre? 
& les nouveaux inftituts qui gpuyernerent le 
pjonde Magonnjque, 

En France , e’etoit 1 'ordre de la Magonr\erie , 
e’eft-a-dire , fordre des jefuites ; dans le reft? 
de l’Europe , ce n’etoit que la Magonnerie ; 
difference que Jes ecrivains jefuites ont grand 
foin de marquer dan? leurs ecrits. 

Si le roi Guillaume , go idjj , s’eft fait re- 
cevoir Magon , comme le dit leur palendrier, 
ge n’eft point une cbofe jncroyable. On. fait 
-aflez qu’on peut ptfe regu Magon , fans riep 
. voir du jefuitifme. Voltaire lui meflie eft mort 
jefuite : en avoit-i} le ipoindre foupgon ? Ainfi, 
de ce que le roi Guillaume 8c d’autfe? grands 
-homines ont ete yegg? Magon? , il n’en eft 
pas mpins vrai que le plan de la Magonnerie 
jefuitique , eft de foumettre tpu? les rojs 
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& leur general , le repr£fentant de EHey f ‘ 

La reine Anne , la derniere de la maifon 
des Stuarts , commenijoit k vieillir. Vers la fiq 
de fon regne , tout confpiroit £ la rendre favo- 
rable au Pretendant. Le due de Malborough 
etgit difgracie : le Pretendant defcendoit 
comme die de la maifon des Stuarts. La 
France s ? int£ressa pour lui. La reine 
deciara le Pretendant fon fitccefleur. 

Les jefuites ne furent pas oififs. Le Preten- 
dant etoit un jouet entre leurs mains. A l’abri 
de fon nom , ils fe firent k eux metpes des 
partifans. Proteftants ou Catholiques, tout 
leur etoit bon pour reuflir. Voila l’evenement 
qui fit naitre le grade d'icojfois d'EcoJJe , oO 
ecojfois de Saint- Andre. Les partifans du Pre- 
tendant devoient porter publiquement ce 
grade , s’il devenoir rot. C ? eft alors qu’on vit 
du zele 8t du remue minage dans la Maqomterie. 

Dans la ftrifte qbfervance , pn re^oit l’ecof- 
fois la corde au cou, 8t on lui fait voir des 
fquelettes de malfaiteurs. Cette ceremonie 
allegorique fymbolife tous les Proteftants , 
qui , n’etant pas entre les mains des jefuites , 
furent regafdes comme coupables de haute 
trahifon 5 mais qui re^urent leur grace par la 
loi d'Angleterre , qui pardonnoit alors d un 
print qui favoit lire fit terire. * 
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On ttaduit en loges ces mots Anglois : By 
benefit, of clergy T d caufe de vos connoiff antes. 
Cette tradudion impertinente faififie 1’hiftoire , 
eft contraire i la legiflation Angloife , 8c met 
du myftere &. du charlatanifme daos un genre 
de connoiffance , que le dernier du peuple 
rougiroit de ne pas avoir. : 

Les Prpteftants qui, dans le temple jefuitir 
que , jurerent foi 8c hommage au Pretea dant , 
leur efdave , etoient , a leur initiation , re- 
gardes cotnme des malfaiteurs qui avoien; 
trahi leur roi legitime. On leur faifpit fentir , 
avant de leur attacher la croix de Saint Andre* 
qu’ils avoient a recevoir de iabonte la repiif- 
$on de leu* crime de haute trahifon. 

Le Prltendant etoit cenfe leur accorder leu? 
grace , parce qu’ils favoient lire fir icrire. Ce 
n’e|oit done pas & caufe de leurs connoiffances 
tnyftcrieufes. 

La lot Angloife , qui pardonnoit it qui favoit 
Jire & ecrire , s’appcllpit benefit of clergy , le 
privilege du clergi , ou un bonheur refervi au 
clerge. Les jefuires alors etQient ce clerge. Les 
ecolTois doivent fymbolifer ce clerge : les je- 
fuites , tors de 1 etabliffement de leur ordre , 
s’appcllerent le clerge , ou les clercs de la fa- 
cie ti de Jefus , clerici focietatis Jefu. 

Jin 1 7 1 5 , le Prctendant debarqua en Ecoffe. 
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II fut battu , & oblige , 1'annee fuivgpte , 
fe fauver en France. Alors le fameux gradq 
devint inutile. Mais poor aveuglertoujours les 
francs Masons , on le recompofa pour un 
autre deflein. 

La maifon de Brunfwicjc-Lunebourg , s’af- 
fermit fur le trdne d’Angleterre. Les jefuites, 
8( leurs intrigues ecclefiaftiques , leurs mceurs 
be leur defpotifme , devinrent odieux. Le ca« 
lendrjer desFrancs-Masonsparle d’une affem- 
jslee importante , tenue en Angleterre , le 
14 juillet 1710. On y briila , dit*on , des pa- 
piers prccieux , qui auroient pu devoiler le 
grand fecret. 

Ces Masons qui s’aftemblerent furent les 
jefuites , maitres de la Maqonnerie , dont le 
public ne foupfonnoit point texijlence. On re- 
pandit alors de tous cotes , qu’il exilloit une 
Franchc-Ma^onnerie. On en fit parler coramq 
dl’une chafe merveilleufe , comme d’un trefor 
de toute la fageffe des anciens. Cette demar- 
che etoit indifpenfable aux jefuites pour fe 
preparer des affercjblees fecretes , pour y ap- 
peller des partifans, pour en faire un choix a 
loiftr , & pour gagner beaueoup d’argent k 
recevoir des profanes. 

On paffoit fucceflivement par les quaere 
gtades pu quatre receptions , be l’pn fortoit 
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flu temple en aveugle coinme on y 4 tolt entrl j 
feulement le veau d'or qu’ils faifoient encenfer , 
viniret &. canonner ne fe trouvoit tant6t plus 
qu’un pauvre here , un dleu fans dorure , un 
veau defargente qu’on jetoit au rebut. 

Ileftprouv6 par le calendrier Martinique. , 
que , des l’annee 1718 , on avoit ferieufement 
penfe a etendre la Marnnerie. 

En 1711 & 1711 , op 6tablit quantite de 
loges ct Londres. L’an 1713 , on publia 1$ 
livre des conftitutions. 

Dans ce livre des constitutions , il eft dit , 
page 54 , que « tout Maqon doit etre de la 
>» religion catholique ». Mais cett? catholi- 
cite jefuitique eft loin de reflembler au catho- 
lic ifme des Chretiens , puifque les Anglois antl- 
catholiques font les Masons les plus zeles ; k 
moins qu’on ne fsup£onn 3 t les plus grands 
hommes de 1 ’Angleterre de n’avoir pas fu lire 
ce qui 6toit ecrit expreflempnt au livre public 
des conftitutions de la Ma^onoerie. 

La Ma^on'nerie , coinme nous 1 ’avons vu 
plus haut , exiftoit en fa force au fein du col- 
lege de Clermont , k Paris ; mais perfonne eo 
France, k Fexception des inities , n’avoit la 
moindre idee de l’exiftence de cette Maqon- 
nerie. Apres avoir annonce la Maeonnerie en 
Angleterre par le livre des conftitutions , ifs 
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laiflerent h peine ecouler deux ans , qu’un lord 
Anglois, norfime Derventtvater, fit femblant 
de l’apporter en France pour ia premiere fois. 
Ce fut en effet la premiere fois qu’elle y fut 
Connue publiquemeni. Apres ce grand oeuvre* 
le lord Derventwater, partisan du Pretendant, 
fut decole , & Londres , pour crime de haute 
trahifon. 

Les Francois , toiijours aimables , pare# 
qu’its font toujours humains , ne pouvoient 
s’accommoder long- temps d’affembiees myF- 
terieufes , ou des ceremonies funebres , & des 
poignards , leUr eutfent bientot revele des con> 
juratibns fanguinaires , Sc quelque Idclie ven- 
geance qui les eut indignes. On leur donna 
tout d’abord une interpretation morale. Cell 
pour eux feuls qti'on a puerilifi les inventions 
de la plus noire politique. Le banquet , les 
chanfons , la poudre forte , le triple feu , let 
canons , tes barriques , & tous les jeux d’un* 
table innocente-, viennent de France. Ces en- 
fantillages font encore un nouveau trait de la 
politique des jefuites : depuis foixantes annees, 
ils ont fervi a detourner en France l'attentiort 
publique. Les Frangois ont mSme voulu une 
Magonnerie pour les femmes j 8C malgre les 
fuperieurs inconnus, ils ontcree une Magon- 
nerie pour les femmes. Us appellent ces loget 


Digitized by Google 



... , Ml ... ... 

he femmes toges ^adoption ; & comme elle^ 
teuniflent a (Fez ordinairement l’elite de la couf 
& de la vill*., tous les Masons Francois cou- 
Fent a ces loges d’adbption , tres-recom matt- 
cables pat leur decence 8C leOrs bienfaiis. 
Nos Fran 5 ois s’embarraflentfortpeu des c.riaif- 
Ieries de quelques Moons' de mauvaife hu- 
meur , qui les alTurent journellement que la 
Masonnerie ne fera jamais rietr en France , 
rant qu’on y admettra les Femmes. Ils les ap- 
pellent des pedants ; ot perfuadSs que s’il 
exiftoit' un veritable fecret dans la Ma$on- 
fterie , i] ftroit cbnnu depuis long-temps , ila 
ft bornent , pour toute connoiffance Maijon- 
nique , aux fignes tTadmiflibn , 8C tous leurs 
difcours en loges ne font que des exhorta- 
tions , fbuvent tres Eloquences, de fecourir des 
freres eu des voyageurs malheureux , 8c de 
boire , en chorus, & la fame des fceurs qui 
fbnt l’ernement de leur banquet. 

Pour conferver leur but , 8c le gar'der tou- 
j’ours cache, les fuperieurs incoanus furcnt 
obliges d’inventer urie tiouvelle langue lymbo- 
lique. Conquerir la Paleftine , vouloit dire au 
fan&uaire interieur changer la religion d'An- 
glecerre j les dernieres croifades fymboliferent 
les eflais malheureux du Pretendantj les ifles 
d’Ecofle reprefentent emblemaciquemem Pa- 
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ii$ , fitUe daas fide de France, j lemont He- 
•iedon fymbolifa le college dp Clpr’-Moftt.*, laf 
conlfru&ion du premier temple reprdfentoit 
fetablUfemeot du college des jefitites que 
Jacques II fit batircomfpe. due d’Yqtk ; la 
Con 0 fu<&iQn du .fecqnd temple , par Jerubg- 
beFF, etpit I’embleuie die la liaifon des j^fuitesi 
avec Ie Pretendant. LeS Apglois furent- apt-' 
pelles fes prifbnniers enfermi?:^ Baby lone* Le 
Pretendant devojt Site, lemoderne Cyrus, 8C 
les condgire en Pgleftine ppiir y batir le nour 
vegu temple de Jprufalqm. VqiU FexpHcatiou 
togte naturelfe des allegories qui font la bale 
generate de tons les grades Ma<joo- 

niques. 

v Aucun jefuite ne flit pigs zele que FEcoflbis . 
Ramfayk etablir le npqveau fyfteme. Ilecrivtr 
dans cetre vue les voyages de Cyrus , pour le 
fils aide du Pretendant, 11 lui fait fa ire le voea 
folennel de b.Stir , au Seigneur , ( S focietati ) 
une rnaifoo dans la vill* de Jerufalem , eit 
Judee, quaud il feroit le naaitre de l’orient , 

( e’eft a-dife, de I’Angleterre fituee a l’orient) 
a foa entree dans Baby lone ,( c’elt-ci- dire y 
dans Londres. 

Les fept grades du nouveau fyflSme ont iit 
publies , en 17 66 , foils le titre d« hauls, Gra- 
des de la Magomeric. Les trois premiers grades 
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des Hits ofit pbur bilt la vengeance des’ aflat 

fins du maide Hiram ; fans allegorie , 1'ordre 
des jefuites\ Tour y eft poignard meurtre Sc 
-vengeance. LestrOis grades fuivants ont pour 
but fa conftru&fofi d’un fecond temple } It 
feptieme , ou le noachite , eft le vceu parfah 
des ndtres , parmt lefquelS les jefuites chbifit' 
fent leur g£n£r&l. 

L’an 1736, Ramfay alia en AngTeferre potfr 
y intfoduire le nouveau fyflreme. Son zele eaufa 
des inquietudes; il n’y tfoUVa paS tous les Mai* 
90ns difpofes H payer les deuift guinees qu’ll 
exigeoit pour donner fes grades. L’Ordre reut 
lit eft France pluS heureuferneht qlie Ramfay 
en Angleterre. On s’obligea de payer dix louis 
par an. Ramfay a dit dans undifeours imprime , 
mais fort rare aujourd’fhtT, qu’tl efperoit raf- 
fembler de toutes les cOtifations Ma^onniques 
trenre mille louis par an, poUr le bat principal 
de la Magonnerie. Cet aveu , plein de frail* 
chife , fat pris alofs pour uh but myfterieux‘; 
ftlais les rrente mille louis, donnes par Its 
initios , etoienfreellement lebut principal de la 
Magonnerie. Le ducat de S'. Jean , ou don 
gratuit de S. Ignace, qu’on exige encore dans 
quelques loges d’Allemagne , n’a pas une plus 
noble origine. 

On ne ibri tint pas long- temps i ces hauts 

grades. 


Digitized by Google 



, ( 80 . i. 

grades. II falloit tpujours faire un pas depla* 
vers le but cache des fuperieurs inconnus. Le 
premier grade , tjui fyt invente pouts’attpcher 
nni plus grand nombre de partifans j 'fu,t un 
fyftdme de Maijonnerie magique etab(i a. Flo- 
rence. On y reunit bientot apres (Juelques 
fragments des ancient fymboles des Rofo- 
CroixMa^ons. ' 

Dans l’ Art Royal du Chevalier Kofi- Cr of si 
(44) , on trouve que les, inities en loges por- 
tent I'habit du faint office. Dans la chambref 
< 3 u milieu , oh leur ferf du pain & du vin pour 
fymbolifer fCuchariftie ou la fair^te cene fit 
Fimitation de Jefus Chrift j 8c tout cela , pour 
faire femblant d’avoir.pn but raifonnable. XJqi 
ordre de Templiefs qu'ils feignirent dc rgriou- 
yeller en France , hit la troifieme innovation^ 
On appella cel ordre la firi&e obfervarice^ 
pottr fe faciliter tin rtioyen de ram'ener lW 
Wagons a la patience , $c les engager & farmer 

tin rkflii /"<> *• « Hn ‘ /V...- . . _ A. t ' ' _ ' 1 * 



bles ! aux cobrpnoes* qui les’ ont d^pouiVles,' 
C’etdii atifS dormer de yim^ottance d Uurs jf m- 
toiej fM faire- fintir la nicejfiii.de iefpefl^r Id 
voile qui cachoit les fuporieurs incofinu/. ‘ f 


1 -ij . . • G. . 0 c.'/. r 

(44) Imprimd a Eondres , en 1770, 

Fart.W 
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Au fameux livre , intitule : Imago Prims 
Stzculi' , 1 PS,' pour exprimer allegorique- 
ment jefuitarum patfum focietas 4 fociete del 
petes jefuites , le terrible Ignace de Loyola 
eft repfefente comme un homme entrepre* 
riant , qui ne revolt que batailles, tournois 
chevaterie. ll parloit du Cbrift comme d’uo 
genital d’armee il appelloit fa fociete une 
compagnie , parce qu’une obeifianee aveugle 
eft la premiere difcipline de Fart milicaire. 

" En cette image de la fociete des peres je^ 
fuiii s * toot l’ordre eft fymbolife, a la pag. 51 ^ 
par un chevalier ^ arme de toutes pieces f fur 
rin cburfiei fougueux ; a la page 518 , une 
Hague eft Fembleme de la vocation a I'ordre , 
*On doit coutre-lance. K emporter la baguei. 
£)es ibilliers de Franis-Ma$ons n’auroienr pas 
foup$onne dans 1 'image de la fociite des peres 
Ujuites y l’origine myfterieufe de leur baguo 

cneriejT 1 " _ , . : . 

1 2 ‘Lifting , dans fon Nathan le [age , a trace * 
de main de maitre ,leca;aaere d’pn Tern- 
plje.r : iiy a fait alliiffon '4 des lignes Mafori* 
iifquis , 8C 4 "la bague .myftetieofe J °n peu^ 
itre fur /par, fe tori, neryeux de Cette piece , 
quit fe crbyoif un yrai. Templier j & qo’il 
ignoroit la figtiificatibd reelle de la bagoe jefui- 

tl^nrrcar," loin' d'etre icrite pour etablir un* 

*' , ■ - 
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feuic religion , la piece entierede Lcfling ail- 
nonce urn fage bienfaifant qui prdche la tole- 
• ranee univerfelle. Voil& ce qui m’explique 
; stujourd’bui poutquoi tes AHemands , qui fe 
font uae grandeL affaire de la Ma^onnerie-, 
regardent Nathan le fage corame le premier 
de leurs chef-d’ceuvres dramatiqaes : il en eft 
peu qui ne fachent cette piece par cceur. - De 
tous cotes, on me parloit toujours de cette 
famenfe piece k traduire , & aufli de l’impof- 
fibilite qu’un Pranyois parvint a la bien •tra- 
duire : pour moi , qui tt’etois p?s Ma^on , je 
ny favois trouver que des chofes trop fortes 
pour la cenfure 8c toutefois il falloit tout 
(Urey. caron me crioit & ebaque inftant : O la 
bague ! la bague ferady bruit en France ! A c 
me gaie{y as ma bague (45), Mai heurenfe meat 
la piece t quoique d’un grand merite., fu| qq- 
cueillie altez froidemem j op lui prefera utije 
comedie tres-mediocre : pu re fie ,011 neparla 
point ; de,/a bague. « LjtJ Frap^s ^direntles 
» AHcpiands dans leurs recenfiQns., ne font 1 
.» .p^s alter inflruits pour connoitre je merite 



(45) Il rie fauc pas coriFdndre !a bagOc cin<juicme 
a etc avee la parabole des bdgues du Decameron dp 
^Bocaee , <jop Lpfling a plac^e.daas ks premiers actes de 
fe trag^die,' 

t Z 
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* de Cette piece admirable , la perle deS ttt' 
» gedies du grand Leffing ». 

Obfervez yen paffant , qu’rl ne feut pas-jngef 
legerement du gout d’une nation pour certains 
ouvrages y & cju’il eft plus difficile d’explhjuer 
mi* allegoric , que de la trouver abfnrde y 
eotrune ces petitseberaliers induftrieox, 

t , ; t • v f 

Qui , fc Vokarifant ea fcigneurs beaux efprits , 

, Se hatent d’enfeigner ce cju'iis n’ont point appris. 

i • 

* Compared l’hiftoife des grands maitreS fup- 
pofes avec i’hiftoire des generauxdes jefuiteSj 
• v eft abfolument la meme hiftoire , fous d’an- 
tres noms. 

La France , PAngfeteife & rifatfe , etbieUt' 
deja prifes dtaos'les piegfes des jeffiites. L’Alle- 
magne etoit libre encore. L’ami intime de' 
'Karnfay , qui vivoit albrs si Francfort , entre- 
j)rit d’etablir unc Hierarchic UbiVerfelle (46L 
'Et ce blit' de l’ami de R'amfay eft tellemerit 
’jiifiaitlque., qu’kujcrutd’hui fes jefuites travail- 
leatfetrettmentO publiquement' k b&tir Pauftt 
vde leur toUte-puissance (47)! Dans Tiioll * 


(4 6) yoytz lesoUv rages de locri. 

(47) Ceft ie raot proprc d’une cir^raoiic de IcatS . 
grades fup<Srieur«. 
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flamboyante , livr% jefuitique , les chevaliers 
de la Cite fainte doiveat defendre la religion. . 

Contre qui ? je vous prie. 

L’AIlemagne ayant ete prSparee par un 
livre publi6 a Francfort fur le-Mein (48) , les 
j6fuites s’empreflerentd’y tranfporter la ftrifte 
obfervance. Ramener & la ftri&e obfervance , 
eft un met confacr& dont on fe fert en parlant 
d’un.ordre qui s’ejl eloigne de Vancienne regie. 

Le roi de Prufle Frederic II , quelque temps 
aprfes fon avenement au trdne , fit £tablir , i 
Berlin , une Ipge de Francs- Masons. El!e en 
enfanta plufieurs autres j mais touty etoit fans 
confluence jufqu'au temps de la guerre des 
fept armies. Le marquis de Bernez , qui fe 
trouvoit alors parmi les prifonniers de guerre, 
communiqua myfterieufement au venerable 
de la loge de Berlin , l’idee nouvelle d’ufc 
ordre de Templiers. II ecrivit al!6gorique- 
ment P. C. pour cacher le nom du grand 
maitre. II eut le front de lui expliquer cette 
allegoric par le nom dq prince de Cler- 
mont P. C. Les mots v£ritables , caches fous 
I’embieme de ces deux lettres initiates , font 


(4*) II » four ti«e : L’hiftoirc des francs-Afacons. 
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patres Claromontani , peres du college dfi 
Ucrmont P. C. A la faveur du nom d’un trif : 
grand prince , les jefuites firent adopter faci : 
lement leur preteridu fyfterne de Templiers, 
qui fe repand aujourd’hui comme uo torrent 
dans toute i’giirope fous le nom ?rfes- inno- 
cent de la ftri&e obfervance. 

La domination des jefuites devenoit ch?n- 
cellantel Depuis l’apnee 1761 jufqu’en 176 a , 
Ton travailloit courageufement A les chaffer 
de I’Efpagne 8t de la France , ils redouble- 
rent leurs efforts pour repandre fecretement 
dans tomes les loges leur no'uvel prdre de 
Templiers. On fe fervit d’abord d’un certain 
johnfon , un aventurier & leur difcretion i 
mais bientot , de peur que la machine pflt up 
jour trahir Vartifte , joknjon fut affaffine au. 
chAteau de Warteburg. L’hiftoire de ce meur- 
tre , qu’on lit manufcrite en Angleterre , eft 
effrayante. 

’ Pans ce nouveau fyfterne de Templiers , 
on publia fculement fix grades. Le feptieme 
grade , ou le clerus, fut tenu fecret,. On fut 
enfin oblige de le faire paroitre , pour apai- 
(erl’impatience des Masons, qui fe plaignoient 
avec indignation quon les troropoit. 

; Toujours perfecutes par des Maijons rdfo- 
jus de voir des titres , pour les calmer un inf- 
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lent, on redonna !e meme fyft&me de Tern- 
pliers fous line aujre forme. Zinnendorff pu- 
blia fon nouveau fyftSme M^onnjqile , dont 
ie feptieme grade , clerus ou cletc , vient de 
la Suede. Ce clerus s’appelle favori de S. Jean 
F. S. J. pour exprimer par les lettres initiates , 
le veritable clerc , c’eft ci-dire , le frere de la’ 
fociete de Jefus , frater focietatis Jefu, 

Apr&s l’etabliffement general d’un foi-difant- 
ordre de Templiers , on s'occupa d’un fyfleme 
de Rofe-Croix , faifeurs d'or. Le livre d’un 
|ieur de Plumenoeck , connu fous le titre de 
Compas des Sages , n’eft rien que Magie- 
Rofe-Croix. Le chapitre illumine e ft encore la 
compagnie de Jefus. 

Ce nouveau fyft£me a infpire , juTqu’au 
ftin de la France , on fanatifme cruel , atroce ; 
* « on n’en a pas l’idee ». PJufieurs infortun^s 
fhrent faifis , & livres fecretement et des tor- 
tures inimaginables , pour extraife , de leur 
fang frais , ce qu’ils appellpient 1’arch^us , 
ou fame de la nature. Sans I’interceffion d’un. 
grand prince , les coupables auroient eu fans 
dcute & fubir une autre peine que 1’exil (49). 
II eft des crimes dont il eft trop dangereux de 
tfrer une punition exemplaire ! 

^4 9) V. Oeurfches Mufeum , Eindtemond , 1781. 

F 4 
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L’o/tJje des jefuites etoit pres d’etre abitp| 
en Allemagne. Its publierent I'Etoile Flam- 
boy ante ; bientot apres, je. livre £nigmatique 
ilts E rreurs & de la Veriti ; enfuite, le Via- 
Mmet des Sages , & le Tableau naturel des 
rapports qui extent entte Dieu , I'Homme &. 
fynivers. Cestrois dernjers livres , ecrits dan; 

meme cbiffre , vont ceffer d’etre illifibles , 
pour quiconque fe donnera la pejne d’apprgn- 
3re , ayec nous , le jeu favori des jefuites , qui 
s’amufent a nous jeter de la poudre aux yeux. 
On a fair , dans toutes les langues , des tra- 
iu&ions de ces ouvrages Ma$opniques ; niais 
les tradu&eurs netant pas jefuites , ont de- 
truit le fens cache fous les chiffres , & n'ont 
fait de ces ouyrages ridicujes qu’un bavardage 
encore plus ridicule. 

Les fuperieurs jhconnus voyant que les 
Francis fe plaifoient k leur petit jeu de prin- 
ces de Jerufalem & de Terppliers , & qu’ils 
etoient fort tranquilles pourvu qu’on Jeur, 
faiflat leur canonnee de poudre forte , leujr 
Joge d’adoption 8i la boite des pauvres , s’oc- 
cuperent & le detrijire en Allemagne , ou Ton 
commen^oit <t foutenir que ce n’etoit qu’uq 
jeu d’en&nt j etabli pour cacher un autre 
deflein. 

Ce fqt alors qu’on vitparortre une fqule de 

V.V ; !> ... : : •. ,i t 2 
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Ijvjras jjj.yiHqUes , la Pierre d?acheppenient{$a) j 
Syr U but de I’ordre des f ranes-Maqons (51) * 
& Sur Us myjleresfes Frayes-Magons (51). 

On y parle des chofes trfes jmexeffanties quf 
fe paffept daps I’interieqr de l’ordre, I- Q r 
0 rdo jefuitarum ; on y preche les fup£rieur$; 
incpnnus r $. I. fqcjetas /(fuitarum ; on y 
gffure que les notres font les veritables Mar 
qons j que I’qrdte etpit parfait avant que la. 
Masonnerie fortit des mains de fqn autduf y 
que des Juifs & des Francs-Maqons etoient 
des etres pontradifStoires que des eajifati & 
des femmes pe ppuvoient jamais entrer dans 
le fecret des ft/laqoqs. 

C’etoit un derniej: coup *!• m^itre , 8C 
changer uniyerfellement la Ma$opnerie , &C 
q’en plug faire qu’pnq trifte fociete de pretres. 
De lei leur emportemeqt contre les eunuques 
& les feinn^es ? qui ne peuvent devenir 
pre;res. 

Ce fu( dans le concile Ma^onnique de 
Wilhelmsbad , qqe les deputes de toutes les 
loges d’Allemagne s’aflembleren(. On diclara 
I’ordre des Templiers , tel qu'il etoit offert , 


(to) Stein des Anftofles. 

( 1 1) Ueber die Geheimniile des Frey-Maurer. 

(}*} Ueber d«a Zvtrcck des ordens der FreyM«r?r, 

i > * / w ‘ ' *• ' 
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ftux fyillofo'ire. Toutefois, dans le m4me 
concile, on etahlit en place de cet ordre de 
Templiers, UB ordre de CHevaliers bienfair 
fchts de la Cit4 : fainte. C H. B. Ce CHevalier 
bienfai&nt etoit dejct annonce dans le livre , 
intitut4 i i'Etoile Flamboyante. 

Quel ell done le but de tomes ces cheva- 
leries ? Quel rapport on CHevalier bienfaifant 
de la Cite fainte peut*il avoir avec les myfteres 
pr£ches par les Smiths 8 c compagnie ? Le bon 
Adam fttf-il auffi un CHevalier bienfaifant de 
la Cite fainte ? Comptons les chiftres des trois 
lettres majufcules qne les j4fuites, qui ne font 
rien fans intention , ont place au tapis , pour 
abreviation de leur nonvel ordre. C II 8 c B 
donnent j , 8 , i, qui font ij, La treizieme 
lettre de falphabet eft N. nojlri. Les voila 
encore ! Voili encore les nojlri! 

Difons un mot du fieur de Caglioftro 8 c 
de fa Magonnerie Egyptienne , veritable rubis 
Magonnique. 

Dans le temps que j’4tois 2t Londres , il fit 
imprinter , dans une gazette , le chiftre fui- 
vant ( 53 ). 

A eaufe du jeu des lettres, je fuis oblige 


(tj) Voyez Morning Herald , Thurfday Novem. 

tk 91&.1J&6. . 
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jJe I'dcrtre d’aborcf eft Anglois pour nf pas «q 
jjetruire le fens cach6. 

» To alt True Mafofts. In the name of 
* 9. 5. X. 14. 20. 1. 8 ; — 9. 5. 18. to. 18. 

» The time is at hand when the Budding 
p of the New Temple , or New Jerufalcm 3. 
» X. zo. 17. 8. mud begin; this is to invite 
p all True Maforis m London , to join in 
» the n^me of 9. 5. 18. 20. 18. (The only 
p one , in whom is a divine 19. 17. 9. 13. 
» 9. 19. 23 ). To meet To Mbrtfow-Eve- 
» njng, the 3d. inftant 178 6 ( or, 5790) at 
» nine o’Clock, at Reilly’s , great Qpeen- 
» Street ; to lay a plan .for the laying the firft 
» done of the foundation of the True 3. 8. 
» 20. 17. 8. in this vifible world, being the 
m material reprefentative Temple of the fpi- 
» ritual 9. 5. 17. 20. 18. r. ii. 5. 12. 

»> A Mason and Member of the New 3. 
» 8. 20. 17. 8. » 

En Angleterre , 014 la Ma^onnerie n’efl 
point un jeu d’enfant,cet avertiflement fit 
beaucoup de bruit. On voulut connoitre l’au- 
teur de ravertifTemept. C'etoit le fieur dp 
Caglioftro. 

Dans une affemblee Ma^onnique on reu- 
nit fes efforts pour y trouver ^interpretation d£- 
firfee. On y parvint d’une maaiere fatisfaifante. 
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Toute eette ja&ance Caglioftrienne eft 
encore un meme fyfteme jefuitique , memo 
(ource , mdme deffein , pur charlatanifme. 

Commengons par changer les chiffres en 
lettres. Nous lirons dans les fept premiers 
chiffres Jehovah; dans les cinq fuivants , nous 
lirons le mot Jefus. 

« A tous les Masons veritables. Au nom 
» de Jehovah , Jefus. 

Jehovah , donne la lettre 1 5 Jefus donna 
encore la neuvieme lettre ou l’l jefuitique, 
Ainfi la premiere ligne de I’avertiffement 
Caglioftrien fignifie tout (implement 5 

A tous Jes Ma?ons veritables ou jefuites , 
at) nom de S. Ignace J & des jefuites I. 

« Le temps eft venu pit doit cammencer 
9 la conftru&ion du nouveau temple , ou la 
» nouvelle 3. 8 . 1 q. 17. 8. de Jerufalem *>. 

Le nouveau temple N. T. , veut dire Ma- 
j sonniquement le temple des nitres , nojlro-- 
rum temp turn N. T, 

Les cinq chiffres reduits en lettres , don- 
neut chur(c)h ce mot Aoglois veut dire 
iglife ; la nouvelle eglife de Jerufalem veut 
dire expreffement l’affemblee des jefuites 116- 
I tres. Le mot Grec qui fignifie eglife, veut 
! dire aufli affemblee. 

; p Cet aveniffernsot eft pour inviter tons, 
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* ies veritable* Masons & 'Lcmdre*, it ft 
d. feunir au nom de 9. 5. 18, zo. i8w 

Notts arons donn6 l’explrcadon dtf tnctt 
Anglois MASOt»,iiecm par one S. II fe trouvfe 
ici ecrk au piufiel, pour avoirune S.de plus y 
& pouvoir exprimer plusclairement les n 6 - 
tres de hi focie?e l^fuitique. Ni S. (54)'. 

Les cinq chiffres changes e* Jettres don- 1 
Sent encore due fois te notn de Jefus JL ; 

« Le feul, dani ft quel eftuhedivine ry. 
i> 17. 9. 1j. 9i.j9. ij^de ft trouver demain 
» foir le 3 du prefent, 1786 on 5790, for ft* 
iy tfeuf heures 4 la iaverne de Reilly , great 
n Queen-Street , 011 grande ruede la Rtine , 
'» poury formeruri.pten&ptiftirft premiere 
-» pierre Fondamemale de ft . vtrhabte i'ju #. 
» ,£o. 17. fo-dans oe monde'ivifible^qui left 
* • 'Je,te triple! maieriel du. ipirituei 9i‘S* ! *?* td. 

» a8. 1. Ji. 5i. r1 -XU. ;o> U . 

Le prertifer f oMffre dece p^ragtSphfe donne 
fenbot Angteirrrmilty, e».Ft<a«iqo1 *^ trinity i 

• Cptte triniU efft^le mot myfbirieux dupara- 
graphe; car il ne fignifie point ici le Jefus, 
en qui fetil les chrdtiens iflowidoiffeiK dne 
uiniti pariahs^- . . 'i ■ : r.‘ - 'rl *>•,., -»u* ■ 

j ~1 ;?'• r.nr ,rna - .’o..'.i v.'. 

T ■ G 7?> *>'.fiV !;, fcC ti! C 

CHJ'V. -ic cKcti^xocnij. du- owe MAjSDtf*jiag.~y r 
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<6e nombre triple n’a rapport qu’au »riat 
thur(c>h, iglife , repute trois fois dans le pa- 
tagrapfae ; 8t poor qu’on ne puiffe fe trompei 
ftir le nombr£ trots , dout ii. avoit befoin iro it 
fois pour avoir : un nombre. neuf , il a oubji.6 
trois foit le fecond C * necetfaire poor £crire 
corre&ement le mot church , iglife. 

Cette triple oraiftio’o xle fa iettre C qui eft 
la trdifie me iettre de I’alphabet , docne le 
nombre neuf jou i la lettte 1 ; Toils ces prete ni- 
dus royfteresT Eg>ypue0S nefoot.que do jdfui- 
tifrne.. , : . >. ; _ r ■ . 

- . Sj J’oti.a ortifi Ja Iettre C , ( St :comtne elie' 
,eft. otrift trQu-.fois'i ceihe .peut etre qo’ude 
omidtaq sTbldmaire )' c’eflGpour exprimer le 
fecmt kernel <que doivent garder les jefuiteS 
;du nouveau. temple , quine peuvent ecrire que 
Jymboliqueme nt . Jet nom veritable de IHjrdre. 

Les 57^^ Ou 4006 ass a Routes au premier 
jniild dd.Faa de grace 1 ySiS ,• eft. one date 
adoptee pit tdute la JVfaqodoeeie en'geoeral;: 
re tell pettvt lit »ae innovation Cagbof- 
rrienije/ y ■■ I; :• • _. 

i.Oo) #ojfcreoe» lesjqiiatie mille ahs avant la 
naiflance de Jefos-Chrilt , pour faite remoo- 
ier innocemment l’origine de la Maqoonerie 
S“la''nai(fance ~ 3 u mondeT Mats au lieu de 
^7 terete de Caglioftro a 4 crk 57 90. 
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Let jefuites ont ajout 6 le nofobre : 4 h la 
date precife de chaque arinee , pour exprimer 
les qua t re voeux de l^uf .ordre qui 9’elt appro* 
J>rie la Ma^onnerie^ 

De 5790 otez uni nombre 4 : ; vous aurcz 
§7^6. Je n’ai jamais vu en France une date! 
Maqonnique k laquelje on eAt ofe ajouter les 
4 : : points de la maitrife jefuitique. 

Le trojfleme | Chiffre du paragraphe Ca* 
glioftnen donne une_ feconde foij' fp moi 
Ghur (c) h i iglife , dont on a retraqcHe lal 
lettre C, la , trpiite’me de i’aiphabft j & le 
iymbole du nombre 3< •*. 

Le quatrieme ehiffre du paragraph^ dqnpe 
Jejufalem. Le temple fpirituel du idrufalem 1 
ri’eft .done que le temple du jefujtifme. . Le 
paragraphe e(High6 : 

* Dn Mason j Sc membra de la nouvelle 

» 3. to. 17. & »V ‘ . /-j , 

. -> V n , 4 crif fignifie~ uji jefuite’ 

chores , reduijs; en tp.t* 
ties', dbnnent , pour la iroifieme fois, fejqpt 
ehurj<:)h j 5c \e qu npmb/e 3 , y qlt’ en- 
cbre’omis* " . •• , * .. 

Ainfi , le fieur de Caglioftro eft , de fon 
+*+*■ , un no i rk , tm metirbre’tleia~fltrtive'lis 
4 glife de Jerusalem , N. E'. }/nVflroVum'jejut 
tdrum tedefiai 1 J ' 

•"* . » . v v ' •«£**£«*/ i .L ij ~ * ■ .*i 

• - 2 
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, fa pierre phildlfr- 

£hale , fon raiheau d’or. 

L’ordfe royal de rf. R. D, M. JCilU'ining 
in Ecojfe , eft un phenoniene plus interelfant 
& expliquer', S* cette heure , que la pfetendue 
Maqonnerie Egyptienne du fteur de Cagliof- 
tro; J’ai eri'ce moment loos lies ye Ox On a&e 
du college & grand cbapltre de cet oi;di t e 
toyaf, 4^’> ofdphne que'tout clfevalief de for- 
dre', pour jouir des privileges St des bienfaits 
des loges idoffoifes , doit faire enfegiftrer fon 
bom dans' les loges-fcEurs , c’eft-S-dire , dans 
Routes les loges qur dependent du grand qha- 
pltre.' fr en (era exclus, sTT ne veut preter 
ferment^ d’obferver pon&uelje’ment leuirs^fta- 
t'uts Sc 'ordomnances. Cet afte ell du if 


Voife' (bn grand' ceuvte 


mars rySj. . J , 

' ’Par un" ii6Va%cne , tous fj?s frefes qui veu- 
lent fe faire initier dans Ces" hafuts^ grades & 
'4ur d£lifent que leurs noms foment infcrits (uf 
les r^gittres <ler Pordre , auront (bln de i’adref- 
fer a . .... (55). , _ . , r! , : 

' Xi‘ l L4 trls-cWer frere HcevnTies frait dc 


tiniiiation Sc de l’enregil^rement ». 
n-p f r 1 ■ to -h* 


O ■> to . 


• (5 5 ) Qwlii toe foil pettniS fapt pbiat liwer il'infr 
digiiation pubtique an homme qui peut etre bonnet^ , 
& la premiere yiitime du chaijataniline jefuitique. 


Le 
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; Le chiffre & les fymboles qu’oa troU^j 
Hans cet a£te emane du trone Heredonien $ 
he font que trop connoitre la nature He 1’objet 
de ce nbuvel inftitut. 

On s’adrefle d’abbrd 3 thus les chapittes He 
membres de cette fociete , comme foumis 8C 
allujettis 3 un college tie l’brdre noble Sc 
-royal des chevaliers Templiers p. 

• A : , . t 

Ce n’eft plus ici urie grande loge , e’eft qn 
college. ,Voil3 du iDoins une denomination 
plus expreflive i elle annonce evidemment un 
nouveau college de Cler’-Moht ; moht du 
clerge ou des clercsi 

Les chevaliers de cet ordre font appelles 
chevaliers Templiers p, de peur qu'on ne leS 

bonfoflde avec les aheiens Templiers , enhe*; 
mis declares du clerge. 

Ce p eft uri nouveau jeU pbui 1 exprimer* 

tn une feule figure ,• les deux initiates dea 
mots patret je/uita , peres jefuites. 

Ges TeWpiiers p offrem Cncbre les fne'mds 

- : f '■ ... 

fefultars qub les CHevaliers Bienfaifants de ht 
.Cit6 feinte. 

; T, la dix-heuvkme letrre de j’alphabet, 
&- P , la quiozieme , donnent enfemble 34. 
Part. II. * G ' 
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La ligbe ftorizontale qui traverfe le jam&'afft? 

du p, doit Stre prife pouf le uombre pre- 
f > 

mier ; joignez £ ce nombre 3 fie aombre X/ 

.dost Id croix fur la jambe de la lettfe p eff 

t 

Fembieme, vousaVez pOur total 45- , FSge 
d’uri Nojler. Les voilk encore 1 

Ces Templiefs p font aUfli appelKs dans' 

- ■ \ ' t 

Fafre du grand chapitre d’Hercdon K. D, 
S. Hi , c’eft-ct'dire y - membres de ia focttti 
desEh....... dumont Heredon en Ecofle 

S. H. K. 

II eft facile de voir que le D , qui eft fa' 
quatfieme lettfe de ^alphabet, fymbolife ict' 
fes quatre vceux d*un p6tre : les voilik encore 
_£>us une autre forme. Refufez mainteaant de 
eroire , ft vons pouvez , 4 la metempfycofe 
Py tbagoricienne j toujours auttfe & toujourr <• 
le meme. 

' Arwieflus de la lettte- H , qui eft Fabrege 
ordinaire (htmot jidredpn , il devrok y avoir 
4a petite ;t <^ti fymboiife Ja focidti def jelujtes.' 
Mais cette croix f , qui les atlroit trahis err 
'^levant une t£te orgueilleirfe , fe trouve pi a-’ 
cee incognito et la jambe du fameuX' Terif- 

•plier p. Les peres d’HSredon s’exprimant 
t -• 

tour fimgkment par P.‘ H , il faut reporter 


Digitized by Google 



........ ( 99 I ' ■ .. 

petite croix attachee au pied des peris p pdtif 

J ..... .■ .• , . .... ... t ; . 

fa rendre 'a l’ordfe H. Alors nOus aurons une 

6 lI 4 gorie tres-connue , P. H , pdires jefuiuz. 
Les Templiers p fe faluent par 71,81 f .*i 

* . * . ? fi » ' V- • ; -* .* ’ 1* » '• 

j , $ 1 7, Les voila encore J 7 ct 1 font 94 
8 & 1 font aufli 9* # C’eft toujours ia lettre I 
6u jefuites. Les qtiatre points cxpriment leS 
quatre vceux des noftti , & les autres chiffres 
donnent la lettre P. ou patris. II eft affez na- 
ture 1 qne des petes nAtres s’entre-faluent pat. 
Jes fignes confaCres an plus haUt grade de lent 
corapagnie fs< 5 ). , , .• « , • 

L’orient .des FrarJcs-Slagons icoflois eft 
fcnarque par les toots de grand orient .de H. f(. 
£). M. (57). Cette abreyigtiptj dpnnte , cptntnp 
on voit, toutes les initiales des fyllabes dJHe- 
RiDon-Mons , Moris HiRiDon. 

, En cet orient rcgtient S. V. P. — Selort 
^interpretation ecoffoife , le /Hence , 1'uniori 


/ fvO To ill chapters and menibers of the college o{ 
fhe mbft noble and royal order of dbe Kqight Tcm-' 
plars p , of the fevqn and fart degrees of ali antique 

and fymbblic Mafonry ^extended' all over the futface 
xiflthe Earth.' Greeting by 71, 8t 3 , j, 7< 

- (57) Great £aft of H. R, Q. MV 

<S * 
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& la pate regnerit fur leur montaghe coflfe* 
crie. Selon la v6rite , c’eft la fociete venera* 
ble des peres ; qui regnerit eri" CeS auguftel 
demeures S. V.' P. f focietat veneranda pas 
uum. 

La date de l’a&e eft aihfi exprimee i' 

Ere vtilgaire' tj. — de la ifa, 57 

Et de nbtre 4<?9 

■ at »J— J 

* 3*4 

Le nomtke 1314 eft la date! <fe la motf 
de Jacques Mdllay, dernier grand maitre ties' 
Templiers. Oh a mis ait-deffus de Cette date 

le nombre . . 4*69 , 

parce qdece rfdmbre r£uni a r . . 1314 ,' 
donne la date, precife de tedr-^— • — — » 
erdonnance , . . . . \ . . . <• 1783,- 

A la premiere figne eft la date viritabte ; 
Le nombre 17 — exprittte, pair abreviatiori', 
fannee 1783 , c’ett-oi-dire , te total des deux 
dates biferieures ; mais apris le nOmbrfe 
17 — ou ^83 , vieat ■ - la marque ordi- 

naire de la fouftra&ion 3 & le nombre qu’it 
faut fouftraire eft 57. 

n ^Refteayrd. 

Otcz • * • • 57 >3 

Ce dernier nombre eft la date de leur B". 
Ce fut en 1716 ,qa!iU. achevexent les c^te- 
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£hifmes •& rituels }6fuiriques , que* bient&t 
a^res , publia fy/nboliquement Samuel Pri- 
fhard (58). 

La planche qu’ils ont tnifgprefque en tet# 
M l’a&e , m6rite que nous e flay ions de la der 
vcrire en detail ; jcar eile en di,t plus qu’on n’eft 
accoutume d’en npprendre ordinaireijien.t dans 
ja focie.te univerfelle des Francs- Masons. 

Les mots Metropolis of Scotland , College 
Beredon Vll* qu’on a graves autopr des em- 
blemes , peuvent nous ,con vain ere que les je- 

fuites n’ont aucunement renonce k l.eprs vues 

* 

Fur la GrandeBretagng 5 c voija meme qu’i/r 
anno nee nt des rgfolutions fuivies de fe bStir, 
I dans la capitate de PEeoJfe , upe montagne 
fieredon ppur rempjac,er leur college de Clef'- 
fliont , abfolument ruine «i Paris. 

Au milieu de cette planche , on diftingue 
pn spLEif. couronne , dopt les rayons font 
viflbles de tous cotes , quojque le front du 
loleil (pit cachi derriere les voiles Maqonni- 
ques. J’ai deja montre que le foleil etoit 1’em- 
bleme de l’ordre des jefuites, 

La courpnne du foleil a fept pointer , dont 
ghacune porte une etoile. Les fept points 

f 1 -r - " '■■■■' ! '■ , . . — ■ — - '1 

( jSjl Maionry DifTetted. 

6 } 
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ful , l’ordre tue , qui vit encore , qui fe releve , 
qui demande des fecours. H dontje hifit &C /| 
rjonne un , total le norobre neuf on la let- 
tre I , dont en verite jC fuis ennuye d’ecrire ia 
Unification jefuitique I. ' ' 

Sur la piece de la tige tombee , au-deftbvis 
<du chapiteau , on a grave le fameux — G — 
ou general ; & fous le — G — les deux ini- 
tiates qui donnent , par abreviation , le nonq 
dii bedtus Ignatius : ces trois lettres font 
j^infi tournees : ‘ ! 1 ' 

G 

G ' ■ " 

a J 

Pour exprimer que le general doit avoir 
Jes yeux attaches iur la fociete du bienheureux. 
Ignace , & que la compagnie de faint Ignace 
ne doit rien voir afifolument que l’ordre dii 

giSniral.' *" ‘ 

Vers la parfie inferieure de la pjanche , 
toujours dans }a fphere du foleil, eft un grand 
poignard couche fur une palme. C’eft I’em-i 
bleme d r une guerre eternelle , point de paix 
$ efpdrer ! • 

Entre la palme & le poignard, on a defline 
un ruban dont chaque bput a d eux oreilleS j 

le ruban trgverfe laplanche entiere. 

k . . r v : - ' :: 
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A la droite , fur le ruban , op lit cestnp^i 
de demon : Dieu It vent ! 

Dieit le veut 7%u XVIII®. fiecle 1 Dieu lq 
veut / mot infernal qui a deji ouvert aux Xl°. 
St XII e . fiecles un abyme dans I’Afie mineurq 
pour y engloutir la moitie d% l’Europe. . 

A la gauche du ruban , on lit ces mot; 
Ahglois : Will of God ; e'eft-i dire , voloat4 
de Dieu ! 

... >o». 

Les poignards St les fecrileges des jefuites 
fuffifent affez' pout nous reveler quel peut 
etre le dieu qu’ils cheriflent 1 Comme ils n’ont 
aautre dieu que leur general, le poignatd 
etendu Tur la palme eft, un embleme ef- 
firayant ! 11 veut dire qu’on doit obtenir, coutqi 
qui coute , un pouvoir fouverain St univerfel , 
qui feul petit aflurpr la paix Sc la duree de 
1‘ordre. En catd’obftacle'sa furmonter, voilA 
un poignard" avee fordre irrecu fable , Dieu le 
veut! c’elt alors qu’une ob6iflance abfolue 
yen droit le general tout-puijfant ! 

Cell l«i le grand objet des fupirieurs in- 
connus : mais ce plan doit refter cache. C'eft 
pour cette raifon qu’on a couyert d7un nou- 
veau tapis de Magonnerie la partie principals 
des fymboles. Au lieu de l’etoile flamboyant© 
du pentagone a cinq pointes, on. a place aq 
jinilieu du tapis une etoilg a fept poiptes qu| 
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repftftnte it on a dopn .4 a cette 4 toil* 4 
fept pointes la forqie d’une croix de Tem* 
plier. • 

Derriere Fetoile A fept pointes , seleveru 
deux aigles ! — Les deux aigjes ! 

Auroit-on I’efpbir de tnieqx reuifir fous le$ 
aufpices des deu * aigles qu’on ne l’a pu fairs 
£ l' ombre des lyt , pu prpteg? pgr \e courage 
des Ifopards ? 

Ce$ deux aigles » £n 17I3 , pouvoient k ft 
jigueur fymbolifer l’empire ! Dans )es voya * 
ges du baron de Riesbeck , on peujt ft .conr 
yaincre de l'a&iyift des jefuites de la pour de 
Vienne ; mais on y peuj yoir auffi la haine 
que l'empereur a juree 4 toute fe&e de /pox? 
nts : ces deux aigles du tapis ecoffois ne. 
yeulent done exprimer que I’etnpire Ruffe , 
©14 les jefuites ont, «t Mohilow , un etabliffe- 
ment public. Les deux ajgles de la majfon 
d’Autriche & de I’empire Ruffe , ft recpn T 
noiffent par les armes diverfes qu’ils portent 
fur le fein. Mais leur fein etant couvert dq 
yapis Ma$qnnique l’entblenie ne. pouvoit 
s’eclaircir que par la revelation de l’ordre des 
jefuites , auteurs de I’allegprie. 

Tout le refte du tapis ne contient que des 
allegories d 4 j& expliquees en detail dans lq 
cours de cet ouvrage : les Melons d? pc>tj£ 
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/Europe y font toujour? 1’arrtip & le ixyjdjjep 
de 1’ordre des jefuites ( 59 ). 

Mille & mille autres grade? Francois s’ex- 
pliquent auffi aifement que les grades enaur 
jgers dpnt j’ai donne I’expUcation. Le grand 
infpccleur G. I. eft le general des jefujtes : les 
, chevaliers de la triple crofac^C — font les 
phevaliers jefuites j cartrois fois C , qui eft 
la troifieme lettre -de l’alpbabet , donne la 
Jettre I. Dans les chevaliers facrifiants , c ? eft- 
i*dire t dans l’ordre des chevaliers de la for 
cyiti S. Je recipiendajre portp le nom dlfaapl; 
£’eft enporp bos jerubabel I ou jefuites. 

Le chevaljer def deux aigles eft encore Ip 
phevalier (les jefuites eiablis # Mahilow cn 
JtuJJie. L’attrjbut (le ce grade eft une etoiie k 
peuf pointes. C’eft encore la lettre I : au mi* 
lieu de l.'autpl eft un poignard , c’eft le poi* 
gnard des jefuites ; fur le revers on a grave 
pn foleil , l’enjbleme de l’ordre ; le foleil eft 
Cach6 fous le revers de la mSdaille , parce 
que l’ordre. des jefuites doit reftcr cache. Dans 

grade du chevalier des deux aigles , pn f 
flit que « lUtoile 4 neuf pointes caufera un jou( 


(jp) La copie de cette gravure paroitra inceflam- 
Bjent ave; 1’attactc de lit logc de la Reunion dff 
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» dans le mo ode autaot d’etonnenaeat fit 
» d’admiration que la vue d’un phenomena 
» lorfqu’il paroit dans les deux ! » L’ordre 
des jefuites , que lymbolife l’etoile « neuf 
pointer , fe retrouvant tout k coup ajme de 
plufieurs millions d’hommes , eut en effet 
4 tonn 6 l’Univers. 

Dans le chevalier £lu /uptime , on retrouve 
encore les nStres de la fociet6. Dans ce grade 
le tout-puissant demande combien on a 
travaille ; on lui repond ziS6 k obeir , 1185 
k imiter , 8c 1184 k perfe&ionner. Q. 1 . B. 
Voili d’abord 1 ’ordre des peres jefuites. 

Premiere r^ponfe. z ou B \ 8 & 1 dotir 
nentla lettre 1 ; 6 donne F. 

C’eft i-dire , B. I. F. beati lgnatiifratret f 
les freresdu bienheureuxlgnace doivent ob/ir: 
ces freres Sc ferviteurs font les Masons qui 
doivent obeir & I’ordre. C>BfelR ! 

Seconde rep.onfe. — z ou $ j 8 SCi don- 
nent la lettre I ; 5 donne les cm^ vertus. 

C’eft-a-dir* , les freres doivent d’abord 
obeir ; enfuite imiter les cinq vertus common- 
dees par le bienheureux faint Ignace. Imi- 
ter ! 

Trojfieme reponfe. — 1 ou B; 8 Sc r 
dpnnent la lettre I j 4 les quatre vceux de? 
nojlri : 
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C’eft-&-dfre , \ei n6tret de la fociiti doi* 
vent perfecUonner te plan jete par S. t Ignace 
oq l’ordre du bienheureux S. Ignace* Per- 

#ECTIONNER 1 

On a commence tdiites les reponfes par 
ie nombre 2 , parce que c’eft le figne des 
j^fuites. 

On' trouve enfaite -dans la reunion des trois 
fiponfes , trois colonnes diftin&es r 

Ob4ir. L’cb&ffance eft la pierre fonda- 
mentale de la fbciete,' On la premiere colonne 
de la fociete^ 

2 & r 
a & 1 
2 8c 1 

9 ou la lettre f. jefuites. 

Les jefuites doivent obiir. 

Imiter ! L’imitadon eft la ieconde co tonne 
de l’ordre des jefuites. 

9 

8 

8 

a, ■ — . ■ — 1 r 

24 Viginti quatuor fenioreu 
Ce font les vingt-quatre vieillards dont 11 
: faut imittt la dodrine 8c les reftri&ions men* 
< tales. 
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' Per? ectionner! La derniere colonne erf 
fa colonne de perfection, oil des peres. 

6 

S 

4 

15 6u O , or<fd. ; f ^ ; 

C’eft Pordre quF dolt perfciliohnet tit frit 
fes 1 Us imitaieurs St ies peres*, 

Le grade de grVnd archite&e n’eft Compofi^ 
^ue de Ma^jonerie Adon-Hifamite. A oil 1/ 
B oil 8’ i encore le nombre 9 Ou la lettre I. 
Les Chevaliers de faint’ Jean , auteurs de ce 
^rade , ne font dufre dxbfe que Us chevalier/ 
de faint Ignace. 

Veut-on encofe voif les ndtrer fotft une 
Efutre forme ? 

Chereh’on's-les' ail grade des quatre foii ref- 
petfables , maUtes ccoffois de Saint Andre 
d’Lcolfe. ... , 

Les quatre fois refpe&ables font encore let 
nojlri on les jefuites , refpeciables par les qua* 
tre vceux de l’ordre. $ 

Peut-on douter dans ce grade que Ton n*y 
(bit fous la domination des 'pretres jefuites : 
on commence les tfavaux du grade par le 
facrifice de la fainte Meffe \ 8c cette loge le 
tienc dans la valid e du fdrenitiime loro 
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6n y parfe de ft mOrt de Jacquti 
Ma-Biotte , & Ion y allure que les initiales 
expriment le mOt de rfiahre. Vorft encore 10 
j&hovah I, le Mac-Benac M. B. 

M donne 1 1 & B , t j tdtai 14 Ou O, ordo. 
Jacques donne I. Voift encore Fordre desf 
J^fuites , ordo jefuitarum. 

Satis eft, J’ai attaint le pins baut degrb de 
|>robabilite fur chkque cfimdnftration ; chaque 
'dernonftratiott eft enfuite Conforme k l’hif- 
roire generate de notre Europe. Ce qui m’af 
furprrs feuiement vers fa fin de nion' travail , 
c’eft que fetois loin de foup^omier en France 
6ne aufti grande a£Hvit6 parmi les j^fuites/ 

, H eft d^montre que des millions de Ma- 
qons ( oben coinpie i pea ptks Vingt millions 
en Europe ) font le jbuet forvile des jbfuites. 
f)ans I’rmage de Ik foctete de leUrs peres , ill 
ont fait graver ut>d planche alFegorique , aflez 
Claire pour nous expiiquer le principal objet 
de leurs machitiktions. C’eft uri enfant q‘ul 
there fie a prendre pied fur an huage , afiri de 
pouvoir retoufner le globe du monde. On y lit 
cette infcrlptipn Fac pedem figai & terrain 
rnovebit Que Ion pied s’aftermiife feule- 
» ment , St il ebranlera la ferre w. 

Eft ce bien li' f de l’infolertce & de Feffron- 
. terie ? P 7 Alembert a# foup^onnoir pas fans 
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qoute qab fon ami David Hume .avoir puifi? & 
, la fource meme de la verite , l’idee du mot Itf 
plus heureux qu’il etkt dit de fit vie : « Lesr 
» pr&tres ont' trouve ce qpe cherchoit Archi- 
» mede , un point dans’ le del pour ramuef 
» le monde »J , 

J’ai fouVerit parle datfs.Cet ecrit du rituef 
Ma^onnrque' d’un pr6tendu feu Samuel Pri- 
chard. La preface de ce catechifme , poqt 
^jui n’a poipt^a clef jifoitiqut , offre un ga|i- 
ihatias ridicule , menfonger eotitradi&oire 
& incompreh'enfit)le j. 8t cependanc on y a 
joint -la copie d’un ade juridique ou ferment 
de probitdyqui attefte qoe toute aflertion en 
deite preface eft. exa&e Sc- conforme aux 
conftiturions de l’bidre des Magons francs fir 
. accept es: .... , ^ t 

En yain'f&uiOiS.vqulu tradqire eette pre- 
face ie jeu des lettres, le fens double Sc 
l’empbafe de certaines e$preflions , St. des 
obferttetions grammaticales , font des ob ft si- 
des ip furmon tables , ou du moins ils exige- 
roient des 40 it 50 pages de calculs Sc de 
. details faftidieux. 

Heureufement que l’etpde de la langue An- 
gloife eft aftez generate en France : le roi 
lui-meme en a , dit- on , one connoiflance 
i parfoiije, • Z 

D’apres 
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D’apres cette affurance, & la certitude 
que cette derniere analyfe eft abfolument 
inutile pour prouver la verite de ma thefe , 
depuis long temps d£montree , je me fuis de- 
termine & traduire feulement I'cfprit de cette 
preface. 

Apres avoir analyfe tous les mots, com- 
bine le jeu des lettres initiales , 8t reduit 
tantot les lettres en chiffres , & enfuite les 
chiffres en lettres , comme je l’ai fait dans 
toutes mes demonftrations precedentes , le 
titre du rituel & la preface dechiffres m’ont 
donne pour r£fultat ce qui fuit' : / 

*C£v£ralat. 

» L’Inftitution primitive de la hi^rarchie 
» papale , conftitue le fondement du gou- 
» vernement de l’Univers : mais e’eft au ge- 
» neralat des jefuites que ca gouvernement- 
» univerfel eft aujourd’hui lie de la maniere 
» la plus folide. La premiere pierre ou bafe 
» de ce gouvernement , a ete pofee par l’ex- 
» cellenc, fils de l’6glife , Ignace , qui , dans 
» fa grande ame , con 9 ut le plan de l’ordre 
» des jefuites , Sc l’executa. Ce plan fut fuivi 
» courageufement par le college de ClerV 
» Mont ci Paris. Ce college commcn^a bie-H 1 - 
Part. II. H 
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# t6t & gouverner les rois de France , 8c 
» meme etendit fa puitfance en Angleterre, 
» oii Jacques II , lorfqu’il n’etoit encore que 
» due d’York , Mtit a Londres un college 
» public pour la focietd. On avoit alors cou- 
» tume de recevoir un jefuite de la maniere 
» fuivante : 

» Un des vieillards de la fociet^ tenoit Ie 
» Iivre des conftitutions de la compagnie de 
» Jefus devant celui ou ceux qui devoient 
» pofer les mains 8c jurer fur le Iivre ; 8c 
» pendant cette ceremonie , le maitr? lifoit 
» les conftitutions de 1’ordre. 

» D’apres ces conftitutions ou regies , les 
» jefuites , fans exception , doivent etre fide- 
» les les uns aux autres y aider leurs fteres 
» 8c les nStres : ils doivent fe repofer fur eux 
» de l’adminiftration des affaires publiques 8c 
» les ricompenfer. 

» Mais en ces derniers jours , l’ordre s’eft 
» encore empar6 de ceux qui ne font nulte- 
» meat defines & partager fa gloire 8c ffcs 
» jouiflances , & moins qu’apres avoir et4 
» foigneufement 4prouves 8c examines , on 
» les juge capables de devenir des ndtres 
» a&ifs. 

» Dans cctte nouvelle branche de I’ordre , 
» on fe fert du com de Masons francs & 
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» accept h , au lieu de la fociete de Jefus 8c 
» des ndtret : ce nom de Maqon franc 8c 
» accepte eft y pour ainfi dire , d'hier ; ces loges 
» & ces aflemblees qu’on tient quatrc fois 
» par an 9 n’ont commence que depuis Tan 
» i dpi , 0C1 Ton s’avifa d’initier des lords , des 
» feigneurs & des dues , des jurifconfultes , 
» des negotiants , des merciers , & mSme 
» des portiers , dans le fecret qui n'eft point 
» un fecret. 

» Les inities de la premiere claffe fournif- 
» lent des fbmmes immenfes d I'ordre cache. 
» Les autres claffes inferieures apportent 
» beaucoup d’argent j & l’on recueille au 
» moins fix ou fept fchellings des inities de la 
» derniere claffe. On leur donne k tous , en 
» echange de leur argent, le tablier, qui eft 
» i’habit de I’ordre (60). 

» 11s le portent comme un figne d’hon- 
» neur * ils s’imaginent tneme que ce tablier 
» eft une diftin£Hon plus honorable que 1 'italic 
» ou la jarretiere , parce qu’ils croient, d’aprer~ 
» les traditions qu’on leur en donne , que ce 
» tablier leur vient dire&ement d’Adam. C’eft 
» k mes chers freres co-adjuteurs que je laiffe 


(6 z) C’eft un habit peu difpendieux. 

H i 
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» ei determiner combieneftfondee la croyance 
, » des initios dans la Magonnerie. 

» Ce font les ndtres des jefuites qui execu- 
» tent aujourd’hui le plan jete par le bien- 
» heureux lgnace , premier general de l’or- 
» dre. Les nouveaux Masons ont regu , pour 
» fignes d’aflociation , les lettres B. L du col- 
» lege de Cler’-Mont , ou montagne des clercs 
» ou du clerge. Les nouveaux Magons n’ont 
» regu l’exiftence que des peres de ce col- 
» lege. ' 

» Le general & l’ordre conftituent l’un par 
» l’autre une fociete agiflant ouvertement 8C 
» franchement. Des hommes fur lefquels on 
» peut compter , font choifis par le general 8c 
» par l’ordre pour gouverner les etats , & ils 
» fe gardent une fidelite inviolable . 

» Quant aux inities dans la nouvelle Ma- 
» gonnerie , il n’y a rien k craindre , parce 
» qu’il n’y a rien a trahir. Si quelqu’un n’etoic 
» pas fatisfait de cette Magonnerie apres fon 
» initiation , s’il ofoit fe plaindre qu’oh l’a 
» trompe , & qu’il a donne pour des rieos 
» beaucoup d’argent , Sc s’il refufe de payer 
» les taxes ordinaires de notre Magonnerie , 
» il ell facile de le foumettre a l’obeiffance , 
» ou de fe debarrafler de fes importunites. 
» Quoique refu d'apres toutes les loix de la 
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» conflitution Magonnique , & quand il fatis- 
» feroit a tous les iignes , attouchements 8C 
» catechifmes, on peut Iui fermer l'enrree 
» des loges , pour qu’il n’ait plus 1 'efpirance 
» d’y favoir ce que jamais il ne devoit ap- 
» prendre des Ma 9 ons. 

» Il nous fuffit que tout homme , qui a des 
» yeux ) s’apper^oive , en parcourant le rituel 
» avec quelque intelligence , que tout y eft 
» contradiction primiditie ». 

Et par fes reeherches nous jugerons alors s'il 
faut le perdre ou le fiduire. 

Cette derniere phrafe n’eft point dans l’ori* 
ginal j mais elle eft la conlequence neceflairq 
des principes de Samuel Prichard. 

CoSSUMMATVM EST. 

« Et le voile du temple ft dtchira en deux , 
» depuis le haut jufquen fat ». 


H 3 
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CONCLUSl ON. 

E N me preparant k prendre moo conge 
d’une fociete refpe&ablc ii cruellement abu- 
fee , j’eprouve ce que le cceur Tent d’ivrefle en 
prenant conge d’un ami cher & bieo aime. 
On a toujours queique chofe a redire pendant 
qu’on ferre la main qui parle & qui repond. 
Le coeur qui s’eft epanche tout entier eft en- 
core plein ; mais c’eft un meme fentiment qui 
le remplit en d£fordre , rien n’en peut plus 
fortir qui ne foit dej& dans le coeur de notre 
ami. 

J’ai pris la plume avec repugnance , avec 
douleur ; mais il falloit elever la voix , pour 
des millions d’hommes feduits 8c trompes. 
Amis de 1’innocence , ils ne voyoient pas les 
dangers qui les environnoient de toutes parts. 
J’ai defendu nos interets communs avec fran- 
chife , avec tout le recueillement dont je pou- 
vois etre capable. Je me fuis effbrc6, plus 
d’une fois , de cacher au regard du public , 
ceux dont les ecrits menlbngers m’infpiroient 
de l’indignation^ Je me fuis attache £ ne puifer 
mes preuves que chez les ecrivains anonymes , 
ou dans les rodomontades de quelques char- 
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latans dej& fletris par la voix publique, Je ne 
rougirai point d’avoir dte admis dans une fo- 
ciete de freres , 0 C 1 j’ai vu tant de fois exercer 
en filence des vertus limples $C douces ; oCt je 
voyois tant d’hommes de bien cherir l’efpe- 
rance d’acquerir un jour dans cette Code 1 6 
des connoiflances pour eux , pour leurs en- 
fants & pour tous les hommes ! ^ 

Mais quelle eft la fource veritable de ce 
bonheur ? Les fuperieurs inconnus n’y ont pas 
la moindre part. 11s ne font pas encore en 
aflez grand nombre , pour ofer devoiler tout 
& coup la noirceur de leurs defleins. II leux 
fuffit de fe preparer peu a p£u des partifans , 
& de nous donnera nous autres des Tymboles 
myfterieux. 

On nous a g^te le pentagone etoile de nos 
ancetres j on nous a declare par une.faveur 
exquife , que le G de l’etoile flamboyante etoit 
le plus grand fecret de i'ordre , St que jamais 
on ne nous expliqueroit cet important myf- 
tere. Etoient ce done 1£, grand Dieu ! les 
auguftes myfteres des pretres de la nature , 
qui nous deftinoient tant de connoiftances 
utiles ? Voilct pres d’un fiecle , qu’on fe joue 
impunement de quelques millions d’hommes. 
Sentez avec orgueir, enfants de la nature 9 
que tout ce qui peut honorer notre fociete , 

H 4 
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en ces temps modernes , n’eft uniquement da 
qu’i vons , & aux fages qui ont eclaire votre 
fiecle , & qui feuls ont emplche que vous ne 
foyez d6j& la vi&ime des plus ridicules efpe- 
rances. Auriez-vous oublie les temps malheu- 
reux de nos croifades Europeennes , & la 
S. Barthelemi , & les vepres Siciliennes * 8c la 
fainte inquifition , qui eft encore debout ? 

Nous favons aujourd’hui quels font les prin* 
cipes de ces ileaux du genre humain , qui 
nous traitoient comme des efclaves , & dont 
la do&rine eft li affreufe , qu’il n’y a point de 
meurtre ni d’ingratitude , qui ne foiem jufti- 
fies des qu’ils peuvent fervir ci leurs deffeins ; 
je n’en citerai qu’un exemple. Le pape Gre- 
goire XIV avoit declare que les aflaflins etoient 
indignes de jouir des afiles de l’eglife, & qu’on 
devoit ieS'cn arracher. Les vingt-quatre vieil- 
lards foutiennent qu’il n’y a d’aflalHns , que 
ceux qui ont re$u de l’argent pour tuer quel- 
qu’un en trahifon ; mais que ceux qui tuent 
fculemtnt pour obliger leurs amis , ne doivent 
pas etre appelles afTaftins. Que ce paflage ex> 
trait de notre Pafcal , vous engage & relire fes 
lettres fur la morale des bons peres , 8c qu’il 
nous mette pour toujours en garde contre 
leurs intrigues & leurs efperances. 

La fociete dont nous tirons notre origine > 
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avoit un bat certain , un but determine , contm 
de tous fes membres. Ie parle ici de ces pre- 
miers Rofe*Croix Anglais , qui , fideles : aux 
preceptes de Bacon - , s’etoient reunis de coeur 
& d’ame pour obferver la nature , Sc l’fnter- 
roger. De quel trefor de connoiffances n’au- 
rions-nous pas herite , nous Sc notre fiecle , 
fi Ton n’avoit pas reufli k fubftituer k la plus 
faine philofophie des projets de vengeance, 
& le defpotifme d’une affociation de pretres 
celibataires ? 

Bacon avoit cr46 un nouveau monde , un 
monde- invifible , une terre de b6nedi&ion. 
Des pretres en ont jure. la conqu£te } Sc deja 
ils font prets d’y transformer des creatures 
bienheureufes en des forsats denatures. Por- 
terions-nous avec indifference des fers , qui 
feroicnt le feul heritage de nos enfants ! 

Le fyfteme myfterieux Sc fade dont on 
n’ofe encore nous parler que d’une maniere 
tenebreufe , finiroit par nous abrutir , Sc des 
efclaves font toujours feroces. Deji , pour 
complaire & ces peres bienfaifants , il faut , k 
la trifle lueur d’une lanterne fourde , mettre 
un poigaard entre les mains de fon frere. 

Qu’y a-t-il done dans la nature entiere qui 
puiffe nous engager k devenir des meur- 
triers ? 
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Brifez lepoignard d’un dieu affaffin ! brifez 
le fceptre de fer d’un monarque altere de 
fang ! Qu’un jour pur Sc ferein nous 6claire 
au temple de la nature ! Allons nous y re- 
chauffer au- foleil de la raifon ! Soyons hu- 
mains Sc bienfaifants ! C’eft 1A le fecret de 
nos ancetres , le fecret d etre heureux. 

Ayant renonce & nos fup6rieurs inconnus , 
ne d^fefperons pas de trouver des hommes 
eclaires Sc gen^reux qui nous tendront des 
mains paternelles. Ils font rares ; mais les 
grands hommes font rares dans tous les fie- 
cles , Sc cependant tous les fiecles ont eu de 
grands hommes. Ceux-IA ne fe cacheront pas 
ci nos yeux , ils ne feront point nos fuperieurs. 
11s feront nos freres , Sc il nous fuffira de con- 
noitre leur merite pour fiiivre leurs confeils , 
Sc les honorer comme nos peres. Ils nous 
enfeigneront & retrouver leTout-Puiflant dans 
rimmenfit6 de la creation. Ils nous appren- 
dront £ nous connoitre , & <i nous refpefter en 
nous Sc dans nos femblables , comme des 
Stres defines k renaitre des dieux. 

11 eft vrai que nous n’avons point nous au- 
tres -Cm fyftbme de connoiffances Maijonni- 
ques, parvenu depuis Adam jufqu’A nos jours, 
par une chaine ininterrompue de freres eclai- 
res j mais cependant nous trouvons dans tous 
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les (iecles,.8c Chez prefque tous les peuples 
civilifes, des focietds de fages qui peuvent 
fervir , du moins en partie , de tnodele i la 
notre. . 

Dans tous les Sges , les gens de bien fe reu- 
nirent par une liaifon fraternelle. Ennemis de 
la tyrannie , Sc craignant la perftcution , ils 
cacherent leurs aflemblees aux yeux du vul- 
gaire. C’etoit la famille heureufe dont l’auteur 
du Syjlemt Social nous a fait un portrait en- 
chanteur. Je fuis tr&s perfuade que la pluparc 
de ces focietes, vu les moeurs 8c l’efptit de 
leurs (iecles , ne purent dchapper et nombre 
d’imperfe&ions } mats il feroit injufte dd me- 
prifer , pour quelques erreurs qui tiennent S la 
nature humaine , une fociete dont le principal 
objet dtoit le bonheur de leurs femblables , Sc 
dont les chefs ne perdoient jamais de vue une' 
perfe&ion generate. 

Nous voyons dans la Genefe que les des- 
cendants de Seth , prefqu’a la naidance des 
arts , formerent entr’eux une fociete choifie , 
feparee du refte des humains , abandonnds & 
tous les crimes. S'il eft vrai , comme le dit 
l’hiftoire , qu’ils fe jureient foi Sc fraternite 
par l’ombre d’Adam , on pourroit aifement 
plaifanter , h la Voltaire , de leur fimplicite 
pieufe 5 mais un Moife , le grand legiflateur 
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d’un peuple d’efclaves , dont 11 brifa les fers 
diftingua ces enfants de Seth de tous les au- 
tres hommes : 8c pour rendre juftice a leurs 
efforts courageux , il les appelle les enfants 
de Dieu ; il appelloit leurs contemporains les 
enfants des hommes. De tout temps les Bra- 
mbles fe devouerent a l’etude de la nature ; 
c’etoit la leurs myfteres religieux , dont ils 
cachoient l’interpretation^Sc l’ufage h la mul- 
titude. Comme l’Eternel , ils travailloient au 
bonheur des hommes d’une main invifible ; 
8t. leur courage cl defendre 8c i honorer leur 
patrle, les rendent encore aujourd’hui refpec- 
tables aux amis de rhumanite. Les Mages , 
en prefence de leur feu confacre , devoient 
Itre bien chers aux Perfans , dont ils inftrui- 
foicnt la jeuneffe. Ils enfeignoient la vertu 
comme une fcience neceffaire a la fante , au 
bonheur , & la gloire de la patrie. Ils parloient 
d’aimer la vertu dans une epoufe cherie , dans 
les jouiffances de l’amour paternel : ils fai- 
foient detefter le vice par tous les fteaux af- 
freux 8c vifibles dont il accable fes vi&imes. 
A leurs yeux , c’eflt ete degrader le courage 
& le m6rite des belles adions , que de parler 
h des hommes de la recompenfe ou de la pu- 
nition d’un vengeur ou d’un rimunirateur ce- 
lefte. On peut fe tromper j mais on n’eft point 
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meprifable pour avoir penfe noblement de la 
nature humaine. Varron fut honore par des 
Komains, a I’heure de fa defaite, pour n’avoir 
pas defefpere de la republique. Les Egyptians 
faifoient un myftere de routes leurs connoif- 
fances naturelles. Its craignoient l’inquietude 
d’un peuple oifif, dans une contree fertile. 
On auroit eu chaque jour & fouffrir des plaies 
SC des fleaux prefque aufli terribles que ceux 
de Moife. Quant aux druides , des auteurs 
graves font de leur gouveraement une peinture 
effrayante ; mais Tacite Sc Montefquieu , ces. 
deux grands ecrivains , qui ne portoient point 
dans un fiecle de tenebres , des mceurs Sc de? 
idees qui n’y etoient pas , nous faififlent d’une 
terreur religieufe qui imprime le refpe& , en' 
nous parlant de ces pretres fouverains , qui- 
firent & la fois des Germains 8c des Scandi- 
naves , le peuple Ie plus feroce dans la 
guerre , 8c le plus humain dans fes foyers. 
Hume, l’hiftorien le plus fage 8c le plus eclaire 
peut-etre de nos hiftoriens modernes, atrouve 
que la ferocite de fes druides en Angleterre 
pouvoit feule contetfir l’impatience Sc la ru- 
deffe des anciens Bretons, aufli cruels que 
ftupides (61). - 

( 61 ) Hift. of Engl. vol. i. p, 4. Thus the bands of 
government. Which were generally loofe amon 
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, Le cceur eft dechire , quand on voit la ty- 
rannic pourfuivre , par le fer Sc le feu , ces 
infortunes Gnofticiens , qui avoient honte du 
celibat , Sc ne croyoient pouvoir honorer plus 
dignement l’Eternel dans Jeurs temples , que 
par une etude refpe&ueufe des myfteres de la 
creation Sc des miracles de la nature. 

Si Ton n’avoit eu a reprocher aux Tern- 
pliers que les dogmcs religieux apporres de 
rOrient de ces pretres de la nature , notre 
hiftoire ne feroit pas fouillee de tant d’abomi- 
nables cruautes. 

Je ne crois pas qu’il (bit facile de pouvoir 
prouver une liaifon immediate entre les dif- 
ciples de Bacon , Sc toutes les focietes parti- 
culieres dont je viens de parler. Ce qu’il y a 
de certain , c’eft qu’on y pourroit trouver 
quelques traces de toutes les focietes des fages 
de l’ancien monde ; car , dans It fens de la ' 
nouvelle Atlantis de Bacon , pour peu qu’on 
e&t de penchant <k 4tudier la nature , on fe 
trouveroit k la fois Bramine, Mage , Druide, 


that rude and turbulent people , were happily corro- 
borated by the terrors of their fupcrftition. 

Dans une Histoike de l’Ecjrope Moderne , on 
trouvera de plus grands details fur les morurs des drui- 
des & des Germain? , Germ ani, P tuples Je freres. 
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Gnofticien , Templier, Rofe- Croix , 8c tou- 
jours Chretien. 

Purifions done Ic temple de la nature, 8c 
que nos auguftes fymboles , fouilles par des 
moines fanguinaires, ne foient plus pourles 
fages un objet de degofit Sc d’effroi. Ils me- 
ritent la peine d’etre etudies. 

Voltaire a imprime que les myfteres des 
Francs-Ma^ons etoient fort plats (61) : cet 
ecrivain ne voulut jamais croire que rien put 
echapper a fa penetration ; il s’effo^oit du 
moins de le perfuader 4 l’Univers. ■, 

La vanite de vouloir tout expliquer au pre- 
mier coup-d’oeil , lui a fait commettre une 
a&ion indigne de lui 8c de tout homme de 
bien. Je veux croire que la nature 8t le temps 
ont repris 4 l’homme indifferent de grands 
fecrets \ mais il n’eft point fage de traiter avec 
le dernier mepris des fymboles qui furent 
sheris de tant de grands hommes : on peut 
aifement pardonner 4 ce grand ecrivain une 
froide plaifanterie ; fes ecrits font pleins d’af- 
fertions legeres qui fe contredifent \ il fe livroit 
fans referve 4 1 a diverfite de fes idees que les 
paffions rendent ft mobiles. Il avoit des talents 


((i) Queftions futT£ncyck>pldic, av^mot initittio n. 
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precieux & infiniment plus fares que ceux 
d’un Jean- Jacques & d’un Condorcet ; mais 
avoit-il le cceur d’un Jean- Jacques ? avoit-il la 
tSte d’un Condorcet ? II femble n’avoir ap- 
perqu les objets que.de profil , ou ne les avoir 
vus qu’& travers un prifme de mille couleurs 
qui les renverfe & les defigure. Nous Iui de- 
vons d’eternels hommages pour avoir com- 
battu toute fa vie un fanatifine infenfe, ne 
d’une ignorance volontaire , qui ne cherche la 
raifon de rien , qui prend tout pour des pro* 
diges , qui s’enfonce dans l’erreur , qui s’ima- 
gine autorifer des crimes par un grand nom- 
bre de qomplices. 11 pourfuivit , fous toutes 
les formes , le coupable feroce qui , voulant 
fe fouftraire a fes remords , s’emprefTe de 
faire croire k la hdte ce qu’il a cru fans re- 
flexion. Mais ne s’occupant guere que d’af- 
fembler , avec art , des id£es acquifes , il n’arr 
retoit point fa penfee fur l’avenir qui n’elt 
point encore. Voil& pourquoi , ce me femble 
du moins , il a plus de tours dans le ftyle quo 
d’invention dans les idees. 

Il efi: une certaine grace dans le ftyle, di- 
foit Jean- Jacques , qu'il n’eft pas difficile de 
donner & des riens. Montaigne , un juge irrc- 
cufable en fait de ftyle , n’y vouloit pas tant 
la dexUi'iti de la main que la gaillardife de 

l’im agination 
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rimagination qui 4 !eve Sc enfleun langage? 
du cceUr : it vouloit des paroles , non de vent, 
mais de chair fir &os , qui appefantiffent Sc 
enfoncent leur fignification. 

« Gallus parte (implement, difoit*il,parce 
» qu’il cotxjoit (implement : Horace ne fe 
» contente point d’une fuperficielle expref- 
» (ion , elle le trahiroit , it voic plus clair Sc 
» plus outre dans les chofes. Son efprit cro- 
» chete 8c furete tout le magafin des mots 8c 
» des figures pour fe reprefenter , & les lui 
» faut outre l'ordinaire , comnle fa concept 
» tion eft outre 1’ordinaire (63). 

Audi quel intervalle immenfe entre un Vol- 
taire , maniant avec un charme perfide l’arme 
du ridicule , cruel prefent de la nature , Sc 
un Bacon , qui preparoit Sc calculoit des tre- 
lors r£ferv£s h fes derniers neveux ! qui vou- 
loit , & force d’^preuves Sc de combinaifons 
nouvelles , poufler la nature & bout , Sc lui 
arracher fon voile Sc fes fecrets : qui croyoit 
poflible de d£couvrir fouvent les cahfes par 
les extremes , comme la (blidit6 du fer Sc de 
la pierre dans les liquides, la lumiere par les 


( 6 5) Eflais de Montaigne , Iiy. 3 , chap. 4. 
Part. 11 . I 
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tenebres y . qtri conjuroit les (ages de fe reunir , 
armes de Texperience ; 8C avec un enthou- 
fiafme de genie qui deceloit , le vrai Prophete 
de I’Eternite , les afluroit qtre s’ils donnoient 
chaque jour la queftion ct la matiere pour la 
faire parler 9 ils faifiroient , dans la fcience 
univerfelle des formes, le principe initial, 
elementaire & indeftru&ible qui mettroit , 
entre leurs mains creatrices , routes les ope- 
rations de la nature. 


Fin de la feconde & derniere Panic . 
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NOTES 

E T 


P R E U V E S. 

L’ouvrage , intitule': Masonry dissec- 
ted , la Magonnerie dijfiquie , eft aujourd’hui 
extreme'men't rare : ft a ceperfdant eu plus de 
vingt editions , £ moins que la vingtunieme , 
que j’ai entre les. mains, foit ja derniere, ce 
qui n’eft guere probable. 

Dans.tous. les outrages Ma^onnlques pu- 
blics depuis vingt ans , on ne l’a jamais cite : 
je n’ai trouve' qu’urf fe'ul* ecrivain qui en ait 
parlc comm’e d’un livre bien extraordinaire 
mais cet ecrivain n’eft certainement pas l’e£-' 
clave desfiiperieurs inconnps. Je ne puis me' 
perfuader qu’il foit aujourd’hui Te feul en' 
Europe qui connoifle le catechifme du pre- 
tendu feu Samuel Prichard : je crois au con- 
traire que les deux ou rrois mille jefuites qui 
ont 4crit fur la Maqonnerie , en Angleterre, 
en Allemagne , en Italie 8c en France , le 
connoiftoient fort bien ; mais on s’cfforqoit de 

I i 
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le faire oublier , apres avoir tout mis en ceu- 
fre pour en fupprimer les exemplaires expo* 
fes en vente publique. 

Cette > Mafonnerie dijfiquie contient le plus 
ancien rituel des loges Magonniques en An- 
gleterre : le deflein des jefuites s’y trouve bien 
moins voile que dans tous leurs autres ouvra- 
ges. Seul , il peut nous prouver V alteration 
des prtncipes 8c des rits de la fociete des Ma- 
gons , dont l’obfervanceintegre 5t inviolable , 
tant vantee par M. Smith & compagnie , eft 
une chimere , pour ne pas dire une aflertion 
effrontee. 

J’ai cru devoir joindre k mon ouvrage une 
copie fidelle dii texte Anglois : il m’a ete ft 
difficile de pouvoir m’en procurer un exem- 
plaire , que cette nouvelle edition fera pre- 
cieufe , je m’aflure pour un grand nombre 
de Magons ; non-feulement ce rituel confirme 
tout.ce que nous avons avance d’etrange dans 
nos rechercbes , mats il fervira de clef univcr~\ 
verfelle pour tous les autres ecrits des jefuites 
ur la Magonnerie de France. 


*\ 
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Samuel Prichard maketh Oath, 
Thar the Copy hereunto an- 
nexed , is a True and Genuine 

• ■ ^ - > < t . • - / 

Copy in every Particular. 


Jur° 1 3 die off. 
J7$o\ r coram me 
Jl. Hopkins, t 


Samuel Prichard 
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Rt. Worshipful and Honourable 

FRATERNITY. 

O F 

\ 

Free and Accepted Mafons. 
Brethren and Fellows , 

t 

If the following Sheets , done 
without Partiality , gain the 
univerfal Applaufe of fo Worthy 
a Society , I doubt not but their 
general Character will be biffu- 
fed and ejleemed among the re- 
maining Polite Part of Man - 
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DEDICA TION. 

Kind ; Which, I hope will give 
entire Satisfaction to all Lovers 
of Truth ; and I shall remain , 
with all humble SubmiJJton , the 
Fraternity’s 

* .1 

Mod Obedient 


Humbje Servant > 


- t 

- Sam* Prichard. 
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MASON RF DISSECTED . 

The original Inftitution of Mafonry con- 
fided in the Foundation of the liberal Arts 
and Sciences -) but more efpecially ou the 
Fifth , Geometry. For t at the Building of 
the Tower of Babel , the Art and Myftery of 
Mafonry was full introduced , and from 
thence handed down by Euclid , a worthy 
and excellent Mathematician of the Egyp- 
tians , and he communicated it tho Hiram , 
the Matter Mafon concerned in the Building* 
of Solomon's Temple in Je/ufiskm ; where; 
, was an excellent and curious Mafon that was, 
the Chief under the Grand-Matter Hiram, 
whofe Name was Mannon Grecus ; who 
taught the Art of Mafonry to one Carolus- 
Marcel , in France ; who was afterwards elec*, 
ted King of France; and from thence was 
brought into England in the Time of King* 
, Athelflon , who ordered an Affembly to be; 
held once every Yea? at Tort ; which was 
the firft Introduction of it into England , 
and Mafons were made in the Manner fol-; 
lowing. 
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Tunc unuf ex Senioribus teneat Librum , ut 
ille vel illi ponat vel ponant Manus fupra 
Librum ; dum precepta debeant legi : i.- e. 
Whiljl one of the Seniors holdeth the Boob , 
that he or they put their Hands upon the Boob ,' 
whiljl the Majler ought to read the Laws or 
Charges. 

Which Charges were , That fhey should be 
true one another without Exception , and 
should be obliged to relieve their Brothers 
and Fellows Neceflrties , or put them to La-‘ 
hour, and reward them accordingly. 

But in thefe latter Days , Mafonry is not 
compofed of Artificers , as it was in its pri- 
ihaeval State , when fome few Catechetical 
Queftibns were neceffary to declare a Man 
Efficiently qualified for an operative Mafom 
The Therm of Free and Accepted Mafonry" 
(as it now is) has not been heard of till within' 7 
thefe few Years : No conftituted Lodges of 
Quarterly Communications were heard of till 
rtipt , when Lofds and Dukes, Lawyers and 
Shopkeepers , and other inferior Tradefmen , 
Porters not excepted , were admitted into ‘ 
this My fiery, or no Myftery. The' firft Sort-' 
being introduced at a very great fixpence , ‘ 
the fecond Sort at a moderate Rate j and the ' 
latter for the Expence of fix or feven Shillings , 
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for which they receive that Badge of Honour , : 
which ( as they term it ) is more ancient and 
more honourable than is the Star and Garter; 
which Antiquity is accounted , according to 
the Rules of Mafonry, as delivered by their 
'Tradition, ever lince Adam , which I shall 
leave to the candid Reader to determine. 

From the Accepted Mafons fprang the Real 
Mafons , from both fprang the Gormogons , 
whofe Grand Mafter the Volgi deduces his 
Original from the Chinefe , whofe Writings , 
if to be credited , maintained the Hypothefis 
of the Pre- Adamites , and confequently mult 
be more antique than Mafonry. 

The moll free and open Society is that of 
the Grand Kaibeber which confifts of a feleft 
Company of refponfible People , whofe chief 
Difcourfe is concerning Trade and Bufinefs, 
and promoting mutual Friendship , without 
Compulfion or Reftri&ion. „ 

But after the Admiflion into the Secrets of 
Mafonry , if any new Brother should diflike 
thoir Proceedings, and refled upon himfelf, 
fpr being fo ealily cajoled out of his Money , 
declining the Fraternity , of fecluding himfelf, 
upon the Account of the Quaterly Expences 
of the Lodge, and Quarterly Communica- 
tions , notwithftanding he has been legally 
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admitted into a conftituted and regular Lodge , 
be shall be denied the privilege ( as a Vifiting 
Brother ) of knowing the Myftery, for which 
be has already paid : Which is a manifeft 
Contradi&ion , according to the Inftitution of 
Mafonry itfelf, as will evidendy appear by 
the following Treatife. 
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Enter'd Prentice's Degree. 


Q . From whence came you? 

A. From the Holy Lodge of St. John's. 

Q. What Recommendations brought you 
from thence ? 

A. The recommendation which I brought 
from the Right Worshipful Brothers and Fel- 
lows of the Right Worshipful and Holy Lodge 
of St. John's ; from whence I came , and 
greet you thrice heartily well* 

Q. What do you come here to do ? 

A. Not to do my own proper Will ? 

But to fubdue my Paflion ftill ; 

The Rules of Mafonry in Hand to take , 

And daily Progrefs therein to make. 

Q. Are you a Mafon ? 

A. i am f o taked and accepted to be 
among!! Brothers and Fellows. 

Q. Hfw shall I know that you are a Ma- 
ibn? j 

A. Bf Signs and Tokens , and perfe£ Points 
of my Entrance. 

Q. What are Signs ? 
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A. All Squares , Angles , and Perpendi- 
culars. 

Q. What are Tokens ? 

A. Certain Regular and Brotherly Gripes. 

Exam. Give me the firft , and J will give 
you the fccond. 

Exam. 1 hail it. 

Refp. I conceal it. 

Exam. What do you concears. 

Refp.- AH Secrets and Secrefy of Mafons 
and Mafonry , unlefs to a True and lawful 
Brother , after due Examination , or in a juft 
and worshipful Lodge ofBrothers and Fellows 
well met. m 

Q. Where was you made a Mafon ? 

A. In a juft and perfe& Lodge. ^ 

Q. What makes a juft and perfe& Lodge ? 

A. Seven or more. 

' Q. What do they confift of ? 

A. One Mafter, two Wardens, two Fel- 
low-Crafts, and two Enter’d ’Prentices. 

Q. What makes a Lodge ? . 

A. Five. . 9 

Q. What do they confift of ? 

A, One Mafter, two Wardens, oae Fel- 
low-Craft , and one enter’d ’Prentice. 

Q. How did he bring you ? 

A. 
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A. Neither naked riot doothed , hafe-fbol 


hor shod, deprived of all Metal , and in 4 
tight moving Fofture. 


Q. How got you Admittance ? 

A. By three great Knocks. 

Q. Who received you ? 

A. A junior Warden. . 

Q. How did he difpofe of ypu ? ' 

A. He carried me up to the North-eaft Part 
of the Lodge , and brought me back again to 
the Weft, and delivered me td the Senior 


Warden, 

<Q. What did the Senior Warden do. with 

you ? 

A. He prfifented trie* and'shewed me hovfr, 
to walk up ( by three Steps ) to the Mafter: 

Q. What did the Mafter do with you-? 

A. He made me a Mafon. 

Q. How did he make you a Mafon ? . . 

A. Whith my bare bended Knee and Body 
Within the Square , the Cdmpafs extended to 
my naked Left &reaft , my naked Right 
Hand on the Holy Bible : There I took the 
Obligation ( or Oath of a Mafon ). 

Q. Can you repeat that Obligation ? 

A. I’ll do my Endeayour. ( Which it asfoli 
lotos ) : 


Part: II: K 
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I Hereby folemnly Vow and Swear i in tht 
Prefence of Almighty God , and this Right 
Worshipful AJfembly, that I will Hail and 
conceal , and never Reveal the Secrets or Se - 
crecy of Mafon or Mafonry 9 that shall be 
revealed unto me ; unlefs to a True and Wors- 
hipful Lodge of Brothers and Fellows well met . 

* 1 Jurthefmorf Promife and Vow y that I 
will mote Write them , Print them , Mark 
them , Carve' them , or Engrave them ,orcaufc 
them to be Written 1 Printed y Marked, Car - 
vekt , oi Engraved on Wood or Stone , fo at 
the Vifible Character or imprejjion of a Letter 
mdy appear , 4 whereby it may be unlawfully 
obtained , 

All this, under no lefs Penalty , than to 
have my Throat cut , my Tongue taken front 
the Roof of my Mouth , my Heart plucked 
frdm under my Left Breaji ; then to be buried 
in the Sand of the Sea , the Length of a Cable 
Rope from Shore , where the Tide ebbs and 
flows twice in twenty four Hours ; my Body 
o be burnt to Ashes , my Ashes to be feat - 
ered upon the Face of the Earth , fo that there 
shall be no more Remembrance of me amoilfg 
Mafons * 

So help me Cod# 
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Q. What Form i$ the Lodge ? 


A. A long Squared 
Q. How long . . 
Q. How broad ? 

A. From North to South. 


Q. How high I 

A. Inches; Feef and Yards Inhunderable £ 
its high as the Heavens^ 

<2., HoW deep ? 

A. To the Centre of the Earth. 

Q. Where does the Lodge hand 1 
; A. Upon holy Ground , or the htgheftHiil 
or loweft Vale , or in the Vale of Jehofaphdt j 
or any other fecret Place. 

' Q. How is it fituated ? 

'■ A. Due Eaft and Welf. 

Q. Why fo ? 

A. Becaufe all Churches arid Chapels are t 
or ought to be fo. 

Q. What fupports a Lodge 1 

A. Three great Pillars. 

Q. What are they called ? 

A. WiTdom , Sttength and Beauty. 

Q. Why fo ? 

A. Wifdom to contrive, Strength to lirp- 
port , and Beauty to adorn. 

Q. What Covering have you to the’ 
bodge ? • 

K a 
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A. A cloudy Canopy of divers Colours (of 
the Clouds ). 

Q. Have you any Furniture in your Lodge? 

A. Ye?. 

Q. What is if ? 

A. Mofaich Pavement , Blazing Star , and 
Indented Tarfel. 

Q. What are they ? ' 

A. Mofaick Pavement the Ground-floor of 
the Lodge , Blazing Star the Centre , and in- 
dented Tarfel the Border round about it. 

Q. What is the other Furniture of a? 
Lodge ? 

A. A Bible , Compafs and Square. 

Q. Who do they properly belong to ? 

A. A. Bible to God, Compafs to the Ma£ 
ter , and Square to the Fellow-Craft. 

Q, Have you' any Jewels in your Lodge ? 

A. Yes. 

Q. How many ? 

A. Six , three moveable , and three immo-r 
veable. 

Q. What are the moveable Jewels ? 

A. Square , Level , and Plumb-Rule. 

Q. What are their Ufes ? 

A. Square to lay down true and right Li- 
nes, Level to try all Horizontals , and the- 
Plumb-rule to try all Uprights. * 
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Q. What are the immoveable Jewels ? 

A. Tarfel Board, Rough Ashler, and Broa- 
ched Thurnel. 

Q. What are their Ufes ! 

J A. A Tarfel Board for the Mailer to draw 
his Defigns upon , Rough-ashler for the Fel- 
low-craft to try their Jewels upon , and the 
Enter’d ’Prentice to learn to work upon. 

Q. Have you any Lights in your Lodge ? 

A. Yes , three. 

- Q. What do they reprefent ? 

A. Sun , Moon , and Mailer Mafon. 

N. B. Thefe Lights are three large Candles 
placed on high Candlejlicks. , 

Q. Why ib? 

A. Sun to rule the Day, Moon the Night , 
pod Mailer Mafon his Lodge. 

Q. Have you any fixed Lights your 
Lodge l 
' A. Yes. 

Q. How many J 

A. Three. 

N. B. Thefe fixed Lights are three Win*- 
t lows , fuppofed ( though vainly\ to be in every 
Room Where a Lodge is held ; but more pro- 
per ly~ the four Cardinal Points , according to, 
the antique Rules of Mafonry* 

Q. Hoy? are they iituated ? 

K* 

% 
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A. Baft, South , and Weft. ' 

Q. What are their Ufes ? 

A. To light the Men to , and from theif 
' Work. : - 

Q. Why are- there no Lights in the iforth? 

A. Becaufe' the Sun darts no Rays from, 
Shehce. , . 

A> Q* Where (lands your Matter l ' 

fi. In the Eaft. 

Q. Why fo ? ‘ 

A. As the Sun rife? in the Eaft and opens 
the Day } fo the Matter (lands in the Eaft 
( With his Right Hand upon his Left Breafty 
being a Sign , and the Square about his Neck J 
to open the Lodge , and to fet his Men at 
'Work. . ' ' : ' 

Q. Where (lands your Wardens ? 

A. In the Weft. 

Q. What’s their Bu fine fs ? I 

A. As the Sun lets in the Weft to clofe the 
Pay, fo the Wardens (land; in the Weft ( With 
their Right -Hands upon their Left Bredjl , 
being a Sign , and the Level , and Plumb- 
Rule about their Neck ) to clofe the Lodge , 
and difmifs the Men from Labour , paying 
them their Wages. 

Q. Where (lands the Senior Enter’d ’Pten 1 

||c<? ’ , .. 


/ 
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A. In the South. 

Q. What is Ills Bufine'fs ? 

A. To hear and receive Inftruflions, ancf 
welcome ftrahge Brothers. 

Q. Where Hands the Junior Enter’d ’Pren- 
tice ? , ' > 

A. In the North. 

Q. What is his Bufinefs? , 

A. To keep out ail Cowans and Evesdrop- 
pers. 

Q. If a Cowan ( or Liftner ) is catched * 
bow is he to be punished ? 

A, To be placed under the Eves of the. 
Houfe (in rainy Weather ) till the Water runs 
in at his Shoulders , and out at his Shoulders 
?nd out at his Shoes, , \ 

Q. What are the Secrets of a Mafon ? 

A. Signs , Tokens , and many Words. 

Q. Where do you keep thefe fecrets ? ' 

A. Under my Left Breaft. 

Q. Have you. any Key to thofe SecretsT < 

A. Yes, 

Q. Where do you fceept it ? 

A. In a bone Box that neither opens aot> 
shuts bur with Ivory Keys. / 

Q.,Does it hang , or does it lie ?. 

A. It hangs. 

Q. What does it hang fcy ? 



Digitized by Google 



f I 

A. A Tow Line nine Inches ofar Span.' 

Q. What Metal is it qf ? 

- A. No manper of Metal at all $ but a Toq- 
gue of good Report is as good behind a Bro- 
ther’s Bach as before his Face. 

K. B. The Key is the Tongue , the Bone.- 
fionc Box the Teeth t the Tow-Line the |?oo^* 
pf the Mgufh. 

Q. How many Principles are there i.n Ma-r 
(onry ? i 

A. Four. 

Q. What are they ? 

A. Point , Line , Superficies , and Solid. 

Q. Explain them I ' 

A. Point the Centre ( round which the Mas- 
ter cannot err ) Line , Length without Breadth , 
Superficies , Length and Breadth \ Solid com- 
prehends the Whole. 

Q. HoW many principal Signs I 

A. Four. 

Q. What are they ? 

A. Guttural , Pefloral , Manual ? and Pe.- 
deftal. 

Q. Explain them l 

A. Guttural the Throat ; Pe floral the 
Jgreaft ; Manual the Hand | Pedeftal the F$et t 
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Q. What do you learn by being a Gentle? 
man-Mafon ? 

A. Secrefy , Morality , and good Fellowship; 

Q. What do you learn by being an Opera? 
tiye-Mafon ? 

A. Hue , Square , Mouldftpne , lay a Level 
and raife a Perpendicular. 

Q. Have you feep your Matter Tpday ? 

A. Yes. ' ' 

Q. How was he cloathed ? , 

A. In a yellow Jacket , and blue. Pair of 
Breeches. 

N. B. The yellow Jacket is the C^mpajfes , 
and the blue Breeches the Steei Points. 

Q, How long do you ferve your Matter ? 

A. From Monday Morning tp Saturday 
Night, 

Q. How do you ferve him ? 

A. With Chalk, Charcoal , and Earthen Pan. 

Q. What do they denpte ? ... 

A. Freedom , Fervency , and Zeal. 

Examp. Give me the Enter’d Prentice’s Sign, 

Relp. Extending the Four Fingers of the 
Right hand, and drawing of them crofs his 
Tfhroat , is the Sign , and demands a Token, 

N. B. A Token is by joining the Ball of , 
|if Thumb of the Right Hand upon {he Firjl 
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ftnuctle of the Forefinger of the Brother's 
Bight-Hand ; that demands a W’ord, 

■ Q. Give me the Word? 

A.. 1 ’IMeaer it with you. * 

Exam. BQAZj* [N- B. Exam, fays B, 
ftefp. O. Exam. A. J?e/p. %. i, e. Bpa?]. Give 
me another. 

Refp. j A CHIN. [ N. B. Boaz and Jaqhiq 
were two Pillars in Solomon’s Porch 5 1 Kings > 
chap, 7 , ver. *i J. 

Q. How old are you? ’ • 

A* Under Seven, ( Denoting he hnd not 
fflffei MSfier ). 

Q. Wat’s tlie Day for f - 
A. To fee in. 

Q. WhatV the Night for? 

A. To hear. 

Q. How blows the Wind ? 

. A- D'ueEaft and Weft, 

Q. What’s o’Clock ? 

A. High Twelve. 

The End of the Enter'd Prentice's Part,. 

— — ■— 1 — mm 1 gw 

Fellow- Craft's Deg h er. 

Q. A r e you a Fellow- Craft ? 

A. I am. * • ' 
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Q. Why was you made a Fellow-Craft i 
A. For the Sake of the. Letter '•** 

Q. What does that G , denote ? . w 
A. Geometry , -Qr fhe fifth Science. 

Q. Did you ever travel ? . , . 

A. Yes, Eaft and Weft. ' 

Q. Did you ever work ? ' 

A. Yes, in the Building of the Templei 
Q. Where did you receive* your Wages? 

A In the Middle Chamber. 

Q. How pame you to the Middle Chany 
her ? 

A. Through the Porch. 

Q. When you came through the Porch y 
what did you fee ? 

A. Two great Pillars. 

Q. What are they called? 

A. J. B. i. e. Jachirt and Boa 
Q. How high are they ? 

A. Eighteen Cubits. 

Q: How much in circumference ? 

A. Twelve Cubits. 

Q. What were they adorn’d with? 

A. Two Chapiters. 

Q. How high were the Chapiters ? 

A. Five Cubits. 

Q. What were they adorn’d with ? 

A. Net-work and Pomgranates. 

Q. How came you to the Middle Chamber ? 
A. By a winding Pair of Stairs. 
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How many ? 

A. Seven or more, 

Q. Why feven or more ! • 

A. Becaufe fevep or more make a juft and 
perfe& Lodge. 

Q. When you came to the Door of the 
Middle Chamber, who did you fee? 

A. A. Warden. 

Q. What did he demand of you ? 

A. Three Things. 

Q. What were they ? 

A. Sign , Token , and a word. 

N. B. The Sign is placing the Fight Hand 
on the Left Breafi ; the Token is by joining 
your Fight Hand to the Perfon that demands 
it ; and fqueeiing him with the Ball of your 
Thumb on the firft Knuckle of the Middle 
Finger ; and the word is Jachin, 

Q. How high was the Door of the Middle 
Chamber ? 

. A. So high that a Cowan could not reach 
to ftick a Pin in. 

Q. When you cpme to the Middle what did 
you fee ? 

A. The Refemblance of the Letter G. 

Q. What did that G. demote ? 

• A- One that’s greather than you ? 

Q. Who’s greater than 1 , that am a Fr«e 
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Shd Accepted Mafon , the Mailer of £ 
Lodge ? 

A. The Grand Architect and contriver of 
the Univerfe , or he that was taken up to the? 
Top of the Pinnacle of the Holy Temple. 

Q. Gan you repeat the Letter G ? 

A. I’ll do my Endeavour. 

The repeating the Letter G. 

Re/p. In the Midft of Solomon's Temple? 
there /lands a G. 

A Letter for all to read and fee 5 
But few there be^that underhand 
What means the Letter G. 

Ex. My Friend , if you pretend to be 
Of this Fraternity , 

You can forthwith and rightly tell 
What means that Letter G. 

Re/p. By Sciences are brought to Lighf 
Bodies of various Kinds , 

. Which do'appear to perfeft Sight: 
But none bu.t Males shall know my 
Mind. 

Ex. The Right shall. 

Refp. If worshipful. 

Ex. Both Right and Worshipful I jam,' 
To hail you I have Command , 
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'thsit yoXtforfhwith let me keidtff 
As 1 you may underftand. 

Refp. By Letters Four and Science FiV'tr, 
This G aright doth (land 
In a due Art and Proportion j 
You have your Anfwer , Friend. 

t 

N. B. Four Letters &e Bofcz , Fifth Science 
Geometry v 

' ’ Ex. My Friend, you anfwer Well ,' 

If Right and Free Principles you di£ 

- > cover s 

1 IH1 change your Name from Friend 
- And henCe forth call you Brother. 

'Refp.' The Sciences are well compos’d 
Of noble Structure’s Verfe , 

! APdint , a Line, and an Outffde ; 
But a Solid is the' laft.- 
v ’ Ex. God’s good Greeting be to this Our 
Happy Meeting. 

Refp. And all the Right Worshipful Bro- 
thers and Fellows. 

Ex. Of the Right Worshipful and Holy 
Lodge of St. John's. 

Refp. From whence I came. 

Ex. Greet you greet you , greet you 
thrice heartily well, craving yourname. 
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Refp. Timothy Ridicule. ■ • 

Ex. Welcome , Brother, by the drace’ 
of God. 

N. B. The Reafori why they denominate 
themfelves of the Holy Lodge of St.- John’s , 
is , becaufe he was the Fore funner df our Sa- 
viour , and laid the firjl parallel Line to the 
Gofpel. Others do afferi , that our Saviour him- 
felf was accepted a Free Mafon wkiljl he was 
in the Flesh ; but hoW ridiculous and prophane 
it feems r l leave to the judicious Reader to 
eonfider. « 

The End of the Fellow Craft’s Part. 


The M ast er' s Degree. 

Q. A r e you a Matter Mafon ? 

A. I am ; try me , prove me , disprove me 
if you can. 

Q. Where was you patted Matter ? 

A. In a perfe& Lodge of Matters . 1 ' 

Q. What makes a perfeft Lodge of Maf- 
ters ? 

A. Three. 

Q. Hotr came you to be patted Matter! 


s 
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A: By the Help of God , the Square ) atisl 
fay own Induftry. 

Q. How was you pafled Mailer ? 

A. From the Square to the Compals. 

Ex. An Enter’d ’Prentice I prefume yOU 
have been; 

R. Jachirt and Boa\ I have leen J 

A Mailer Mafon I was* moll rare i 
With Diamond , Ashler, and the Square; 
Ex. If a Mailer Mafon you would be , 

You mult rightly underhand the Role of 
Three. 

And (1) M. B. shall make you free : 
And what you want in Mafonry , 

Shall ini this Lodge be shewn to tfiee.’ 
R. Good Mafonry I underhand , 

The Keys ofall Lodges are ar my Gom^ 
mand. 

Ex. You’re an heroick Fellow ; fremr 
whence came you? 

R. From the Eah.- 

Lx. Where are you a-going ? 

R. To the Well. 

Ex. What are you going ta do there ? 

R. To feek for that which was loll and »' 
now found. 

as. — 1 ' 

(r) Mac-Benah. 
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What was that which Mtfts iofl tad U 
. now found ? 

R. The Mailer Maion’s Word. 

£x. How was it loft ? 

R. By three great Knocks i 6r the Death 
. of our Mailer Hiram. 

Ex. How came he' by his Death t 
R. In the Building of Solomon’s Temple 
he was Mallei Mafon , and St high ii 
at Noon , when the Men were gone to ' 
refresh theihfelvCs , as were his uitial 
Cuftom, he came to furvey the Works j 
and when he wai entered Into the Tem- 
ple , there were three Ruffians , fuppo- 
jfed to be three FelloW-Crafts , planted 
• themselves at the three Entrances of the 
Temple j and When he canie out; one 
demanded the Mailer’s Word of him ; 
and he replied , he did not receive it rn 
fuch a Manner ; but Time and a little 
Eatiente would bring him to it. He , not 
fatisfied with that Anfwer j gave him a 
Blow which made him feel. He went to 
the other Gate; where he was accofted 
in the fame Manner,' and making the 
fame Reply , he received a greater Blow, 
and at the Third his Quietus. 
fat. What did the Ruffians fcili him with ? 
Part. U. r 
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K. A Setting-Maul , Setting-Tool * and $e£ 
ting- Beetle. 

Ex. Carried him out at the Weft Door of 
the Temple , and hid him' under Tome 1 
Rubbish till high n again. 

Ex. What Time was that? 

R. High la at Night , whilft the Men Were 
at Reft. 

Ex. How did they difpofe of him after- 
Wards? 

R. They carried him up tor the Brow of 
the HH1 , Where they made a decent 
Grave , and buried him.- 

Ex. When Was he miffed? 

R. The fame Day.* 

Ex. When was he found ? ! 

R. Fifteen Days afterwards. 

. Ex. Who found: him ? 

R. Fifteen loving Brothers , by Order* of 
King Solomon , went oat of the Weft" 
Door of the Temple , and divided them- 
felves from Right to Left , within Call’ 
of each other; and they agreed , that if 
they did not ftnd the Word in him , or 
about him , the firft Word should be the- 
Matter’s Word. One of the Brothers r 
being more weary than the reft , far 
down to reft himfelf; and taking hold of 
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S Shrub) 'which came eafily tip, Sind 
perceiving the Ground to have been 
broken , he hailed his Brethren ; and 


putfuing their Search , found him de- 
cently buried in a handfome Grave 6 Foot 
Eaft , 6 Weft , and 6 fobt perpendicular ; 
and his Covering Was green Mofs and 
Turf •, Which furprizfed them ; whereu- 
pon they replied, Mufcus Dorrius Dei 
Gratia; which, according td Mafonry, 
is, Thanhs be to God , our Mafler has 


got aMoJJy Houfe ; So they covered hint 


clofelyj and, as a farther Ornament , 
placed a Sprig of Cattia at the Head of 
his Grave , and went and acquainted 
King Solomon. 

Ex. What did King Solomon fay to all this? 


R. He ordered him to be taken up and 
decently buried, and that 15 FelloW- 
Crafts , with white Gloves and Aprons , 
should attend his Funeral — . ( WhicK 

bught , among Mafons , to be performed to 
this Day ). 

Ex. How was Hiram raifed ? 

R. As all other Mafons are , when they re< 
cetve the Matter’s Word. 

Ex. How is that ? 

R. By the Five Points of Fellowship. 

L * 
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Ex. Whare are they ? 

R. Hand to Hand 1 , Foot to Foot 3 , Cfieefc 
to Cheek i , Knee to Knee * , and Hand 
to Back 5. 

N. B. When Hiram Was taken up , they 
took him by the Fore finger , and the Skirt 
came off , Which is catted the Slip ; the fp rea- 
ding the Right Hand , and placing the Middle 
Finger to the Wrift , clafping the Fore-finger , 
and the Fourth to the Sides of the Wrift , is 
sailed the Gripe j and the Sign is , placing the 
Thumb of the Right Hand to the Left Breafty 
extending the Fingers , 

Ex. What’s a Matter Mafon named ? 

R . Caffia is my Name, and from a juft and 
perfect Lodge I came. 

Ex. Where was Hiram interred ? 

R. In the Sanctum Sanctorum. 

Ex. How was he brought in ? 

R. At the Weft Door of the Temple; 

Q. What are the Matter Jewels ? 

R. The Porch , Dormer > and Square Pave- 
ment. 

Q. Explain them. 

R. The Porch , the Entering into the Sane, 
turn Sanctorum , the Dormer the Win- 
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dows or Lights within , the Square Pave* 
ment the Ground Flooring. 

Ex. Give me the Mailer’s Word ? 

Q. Whifpers him in the Ear , and fuppor- 
ted by the five Points ofFello'wship be- 
fore- mentioned , fays Mac-Benah , which 
fignifies , The Builder is /mitten. 

N. B. If (tny Working Mafons are at Work y 
find you have a Defire to diftinguish Accepted 
Mafons from the reft , take a Piece of Stone , 
and ask him what it fmells of : He immedia- 
tely replies , neither Brafs , Iron , nor Steel , 
tut of a Mafon ; then by asking him how old 
he is , he replies , above Severn > which denotes 
lie has pajfed Mafter, 

The End of the Mailer's Part. 


. «>■ 
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jyOTES JT PKEVFES, 

Poor faciliter la le&qcp do chiffra de cp 

rituel , nous joindrons ici quelques obferva-^ 
liens qui pourroient cchapper , meme <t de$ 
le&eur$ atteptifs , k caufe de la fingularite du 
feu monacal, adopt6 par jes jefuites. 

Note piEMiEitf. 

Sur le titrc. La Ma$onoerie diffequ 4 e , Ma- 
fonry Directed. M & D offrent les chiffres 1 1, 
& 4. Ces trois chiflfres donnent k leurtour 
sombre 7 ou la lettre G» general. 

Rien de plus dur & de plus force qpe Ip 
titre Mafonry Dijfecied : la Maponperie Dip: 
fcquie eft & peine en notre langue un titret 
plus barbare. Mais 00 voulojt epprimer par lp 
litre le generalat de$ jefuites j audit, pour in* 
diquer ici que c’^toit le geniralat & non pas 
le general que lymbolifoit le Q emblemati- 
que , on annpnce dans le titre up defodement 
du G dans toutes fes branches d&puis fon ori- 
gine jufqu’a nos jours ; c’elt done I’hiftoire du, 
giniralat ecrite depuis l’origine de la corp- 
pagpie de Saint Ignpce jufqu’k la conquSte dp 
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la Ma$onner!e ; c’eft pour cela que Ton trouve 
6 !a fixieme ligne du titre : « All its bran-- 
b ches from t^e Original to the prefent 
» time o. 

Loges conjlituies fir rigulieres , eonftituted 
regular lodges, C* R- L , c’eft-i-dire, 3 , 17, 
xi, qui font 3 1 ; ces deux chiftres 3 & 1 don- 
nent 4, 8( reprefeatent les profes des quatre 
vceux ou les n 6 tres. 

Si le hafard feu| efit donn£ ua pareil reful- 
tat , on ne trouveroit que du galimatias dans 
ces mots du titre ; At is it delivered in the 
conjlituted regular lodges. 

Cette ligne du titre vent dire : Void l’hi£ 
wire du generalat de l’ordre , telle que les 
fldtres I'ont donate am* loges regulierement 
(onjlituees par eux. 

Si l;e fens que je decouvre dans cette affer- 
tion n’etoit pas celui. de Samuel Prichard, it 
n’auroit dit quun menfonge 3 car on n’a jamais 
explique en loge a aucun Magon toufes les 
branches de la Maqpnnerie depots fon origine 
jufqu’a nos jours. Au contfaire , on ne fe lafle 
plus d'inventer des atfegorfes ftupides 8 t toufes 
tnonacales pour faire perdre de vue l’idee pri- 
mitive de Bacon de Verutam , qui vouloit for- 
mer une fociite litter aire 3 il a lui-meme donn& 
time k: fen. Atlantis.. 
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Une preuye nouveUe que Samuel Prichard 
fie vouloit pas dire un menfonge dont tout 
Ma^n fe fut apperqu , p’eft qu’il a place det- 
fiere la feuille du titre une attejlation juridi- 
que , pour affirmer qu’il avoit dit la verite. 

Lediteur de la Magonnerie dijfequee attri- 
t>ue l’ouvrage it un pretppdu feu Samuel Pri- 
chard , ci-devant membre d’une loge cpnfti- 
tuec , late member of a constituted lodqe 
C J Lit, 

Trpis ^ pn?e font 14 ou r ordq. On vouloit 
done expritper que Samuel Prichard etoit jadia 
un membre de l’ordre des jefuites. S’il n’avoit 
pas £t6 initie dans 1’ordre , aurpit-il etc capa- 
ble d’ecrire le difeoprs preliminaire 5 jamais. 
U n’auroit pu preter ferment que fa Magon- 
net\e dijfequee contenoit une description fidelki. 
& v^itable en tput fes ditails : « A true and^ 
p> genuine Copy in, every particular 

Notes II. 

Difcours priliminaire. 

Ce djfcours preliminaire femble n’offrirquft 
des affertions ridicules & inintelligibles ; mais 
C’cft ici la lettre qui tue , 8t Vefprit qui vivijie. 
^introduction de ce patechifme eft faite avec 
jine fubtilite qu’on erbirpit $ peine poffible , 
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fant il a fallu de combinaifons ingenjeufes H 
favantes pour y cacher emblematiquement la 
veritable origine du pouvoir des jefuites dang 
la Maqqnnerie. 

En comparant l’hiftoireuniverfelle avec le 
fens pache fous des chiffres multiplies , on 
faura que l’ihftitution primitive dont il eft 
que ftion , ne peut avoir rapport qu’aux intri- 
gues des papeg, qui faifoient leur unique etudq 
de l 'art & de la fcience de fubjugtier les rois 8t 
les empires $ & pour exprimer que cette poli- 
tique avoit encore ete foumife & la politique 
des jefuites , Samuel Prichard dit qu’au feizie- 
pie fiecle on s ? dccupa fpecialement de jeter 
les fondementSde la fcience geomitrique , S. G. 
c ? eft-&-dire, qu-’atf feizieme fiecle on prepara 
la toute-puiffance du general de la fociete des 
jdfuites. Generalis focietatis. 

L’epoque de cet -etabliffement devoit reftet 
pachee j elle le trouve fymbolifee par le mot 
Babel , B x , A i , B x , E 5 , Ln; ces 
phifFres 1, 1, », 5, n donnent le nombre xr 5 
on y omet le nombre 15 , pour exprimer, par 
abreviation , Pan -1541 5 & c’eft la date du far 
gneux pelerinage d’Ignace de Loyola. Ce fut 
alors qu’il m^ditoit le plan de fon ordre qui 
devoit. foumettre les rois & les peuples k fa 
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Le nom de ce femeux g£n£ ral ell lymboIHe, 
par }e mot Euclid*, E s,U >q,C 3 ,L ii , 
| 9 , D 4} tous ces chiffres donnent 51, Ces 
deux derniers chiffres 5 & 1 donnent 7 ou la 
lettre G qui exprime toujours |e g6n£ral da 
J’ordre, 

On appelle le g^ndral un digae Sc excellent 
mathematician des Egyptians , pour avoir rink 
liale E , c’eft Ik-dire » allegoriquement I’eglife, 
Egyptians s’y trouve au pluriel pour avoir paf 
le total un nombre g ou (a lettre J ? c’eft- 
dire , I'tghft jefyitique. 

Samuel Pricltard vouloit exprimer par foil 
embleme que S» Ignace par-tit de I'eglife , 
c’eft- 4 -dire, du point foxiiamerstal de la p.oli*. 
tique des papes pour devenir lui meme uu 
Hiram ou un nouvel arcftiteifte qui conftruit un 
nouveau Mtiment. Ce nouveau b^timent eft 
defigne par le temple Salomonien a Jerufalem, 
Les deux mots Salomon $ t fit ufaktn font im> 
primes en lettres italiques, pour montrer quMls 
font les feuls importants. Ces deux mots Sa-? 
hmon 8l Jerufalem fymbolifent expreflement 
par leurs lettres initiates , S, J. la fociete des 
jefuites. 

Mannon Grecus inftruifit dans Fart de la Ma- 
Connerie uft certain Charles Martel qui fut en- 
fuite elu roi de France : au quinzieme 8t fet- 
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||eme fiecles, il P ? y avoir ppiot de Charley 
Marvel roi de France : auffi n’eft-ce pas la ce 
gu’pn ypulpit exprimer •, on avoit hefpin d’ga ' 
C & d’une M pour fymbolifer le college do 
£ler'-Mont , C. M. Ce college de Cler’-Mont, 
pu mont du clerge , reprefente Pordre des j6r 
fuites. Ce Charles Martel , qui fut elu roi de 
|T ranee , vput dire aU^goriquement que les jet 
juices reulErent h gogverper les rois de France, 
Le Mannpn Grecus ou general des inities par* 
faits, exprime tpus les moyens employes pope 
^tablir folidement le college de Cler’-Mont. 

C’eft de la France que l’ordre fut tranfport 4 
pn Angleterre. Nous avons explique dans l’ou- 
yrage que parle rpi Athelfton , &. par les affem- 
biees d’York , on ne ypuloit parler que du ro.l 
Jacques II , qgi etablit , ct Londres, un college 
de jefuites lorfqu’il dtoit due d’York. 

Laws or charges. Ces loix ou devoirs repre- 
f£ntent le livre des cpnftitutions de la fociete 
de Jefus ? qui eft , pour ainfi dire , le livre de 
i’prdre ; & pour qu’il ne foit pas poflible de 
s’y tromper , les deux initiates de ces mots : 
Laws 8c Charges , L ri , C $ , donnent le 
pombre 14 , c’eft-A-dire la lettre O. 

« Their Brothers and Fellows Neceftities 
Cette phrafe demande une attention reflechie , 
fljr- tout ppur les Francois j car il n’y faut pas 
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Jife les nicefjltis ou befoins de leurs freret & 
compagnons , il auroit fallu ecrire en Angloist 
p Their Brothers and Fellows's Neceflities : » 
nicejjitis fe trouve la pour un nom de fe&e oi| 
de particulars. 

Or , quelle eft cette fe&e let ? La fe&e des 
nieejffltes eft une balourdife. Mais ce mot fym- 
bolife les nitres, car neceffities dpooe l’initiale 
de noflti. 

Ainfi , tout eft clair, tout y eft conforms 
aux regies du difeours: w il faut aider les freres 
» nitres ». Voil£ 1’idee de Samuel Prichard. 

Samuel Prichard ne pouvoit pas faire def- 
cendre la Ma^onnerie en droite ligne depuis' 
Adam jufqu’£ nos jours ; mats il n’ofe pas con? 
tredire ceux qui l’ont affirme : il eft aflez ge* 
p^reux pour laifler la difeuflion de ce trait hit 
torique au lefteur candide C— e’eft-i-dire, 
coadjuteur ; car alors on entre dans I'ordre des 
jdfuites , 8c dn y apprend le pouvoir de 1'ordrei 
fbr la Ma$onnerle, 

Samuel Prichard exprime la foci 6 t 4 des je- 
fuites par les mots Free^Mafons-r- F 6, M 1 z , 
or , 6 8t i z donnent i 9 o.u la lettre S focietas x 
C’eft pour dire qu’ils font les difciples de St, 
Ignace , qu’il les appelle Real Mafons R 17 , 
M iz i or , 17 8c 1 z font 29. Les chiffres z 8t 
p donnent & leur tour les lettres B I Beatty 
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tgridlius *j ii ies appelle enfuite accepted llCfai- 
Tons , pour fymbolifer les ndtres A i , M n. 
Les chifFres ti SC i donnenti3 ou la lettre H 
no/lri. 

Les Francs-Ma^otis eri Cette introduftioa 
font encore afppcllCs Gotniogons pour avoir un 
nombre 9 ou ia lettre I. Ce mot de neuf lettres 
commence par la lettre G , parce que les Ma- 
sons n’orit rien a voir dans les loges que le G 
qui falit le pentagone Pythagoricien. 

11 appelle encore les Masons volgi , V 21 ; 
deux 5 c un font 3 , ainfi Finitiale de Volgi 
fymbolife l’initiale de Vota 1 8c les chifFres 
donnent le nombre 3 , pour exprimer les trois 
vceux ou les trois grades de la Maijonnerie de 
Samuel Prichard. 

II ajoute que ces Volgi titent leur origine 
des Chindis — C — Cette lettre fymbolife en- 
core le college de Cler’-Mont qui etablit en* 
Angleterre une Mapoiinerie compofee de trois 
grades ou profeffions- jefuitiques. 

« Sr Ton en croyoitleurs ecrits qui foutien- 
# nent Fhypothefe des Pri-Adamiies , il faut 
» qu’ils foient plus anciens que la Ma^onne* 
» rie »; Whofe Writings if to be credited 
maintained the hypothefis of Pre- Adamites 
and confequentty mujl be more antique than 
Mafonry. Cette rodomontade s’eclaircit encorq 
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$ar ribtre Hlftoire pdblique : 
peres du college de Cler’-Mont font plus an- 
fciens que leurs Itabliffements Ma§onniques ; 
ainfi leur hiftoire fecrete a raifoti de les appel- 
hr Pri-Adamitei P. A. , c’eft ei dir e , patrei 
anterior cs , des petes aniirieiirs £ IaMaijonnerie 
acluelle , qui fans: eux n’auroit jamais requ dei 
fymboles d’horreur 8cdesefp6rances ridicules. 

Le Great Kai-Be Bef ; le grand Rai-Be-Ber 
fymbolife k la fois le genital £jr fordrt great G j 
C’eftle general : les initiates des tr'oit fyllabes 
du nomi de Rai-Be-Ber — R id, B r, B z 
donnent le tfombre 14 ou la lettte O dr do : le 
grand Kai-Be-Ber eft done le giniral del’ordre: 

II va mime }ufqu’& expliquer le genre de 
iravail dont s’occupe dans la focilte du grand 
Kai-Be-Ber tout homme intrlpide St franc did 
collier v Cette fociete efroifte, of refpdnfible peo- 
ple R. P. , c’eft-ci-dire , revereridottim patrutn 
he s’attacfre particulierement qu’aux affaires 
publiques , commerce j negoeiaiioti ddminip 
tration , &c. 

« Their chief drfcoutfe is Trade and Buff-’ 
» nefs ». 

Le nom de refponfible people qti’il donne' 
*ux rivirends peres jefuites , eft tthe imperti- 
nence qu’on he peut foup^onner, k moins de 
Men coanokre le glnie de lalangue Angloife.* 


ii eft vrai qiie in. 
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On dira d’un lord Chatam a refponfible than j- 
lorfqu’il eft mmiftre de FAfigleterre : mais % 
peine an. Anglois aeeotderoit-il ce nom 1 & % 
quelque puiffance 6trangere. 

A Faide de ces obfervations & des autres 
thiffres jefnitiques d6ji expliques t'ant de fois y 
tout le&eur qui n’at pas meme tine idee de 
Ma9onnerie , pour peuqu’il fi^he I’Anglois y 
doit etre en etat de lire la preface da rituef 
com me je Fai traduifeV 

&ote I ere . j fur le catichifitie y page 143. 

Brothers and Felloes. ~ Scholajlici & 
eoadjutores fpiritualet ; car les jefuites tempo- 
rels ne font pas encore dans l’ordre. Lent 
iglife & les ndtrts doiveflt refter incdrinus. 

Proper will. -“"Car Fordte des jefuites exige’ 
tine obeiftance abfolue.* 

Amorigft Brothers- arid Fellows. — Car les 
jlefuites terriporels ne favent pas ericore que 
faMaqonnerife eftentre les mains de la focietd 
de Jelii9. 

P. 144. Secrets and fecrefy of Mafons. ■ — * 
Secret des ndtres. 

F. 147. How- Long? — La tepdnfe eft ici*. 
omife dans le texte. 

Vale of Je ho /up hat X. — Les jefuites : c’eflS 
lepte la furfaee du glpbe f oil les Masons ne 
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doivent pais favoir qu’ils font efclaves des j $4 
limes. 

Churches and Chapels. Parce. : que led 
loges reprefen tent des eglifes. 

. Three great Pillars. — - Les trois voeux. 

P. 148. Furniture, Mofaick Pavement. 
Mofaick eft ecrit dans le texte en letties nali- 
ques pour fymbolifer 1 ’artifice de Moife , qui 
fut aveugler iJ' populace Ifradite pour s’etf 
faire des partifans. 

Blazing Star. — - L 'afire enflammi , c’eft le 
foleil , C’eft l'embl£me de l’brdre , le fyrhbole 
de ' la foute-poiffance. Voila pourqtibi bn y 
trouve ce G tout-puiflant , qui cache le genera!.' 

P. 149. Sun , Moon and Mafler Mafon. 

Le maitre des Ma$ons ou des notres , c’eflr 
Encore le general. 

P. 149. Windows. — V. la feconde partie. 

P. 1 51. Four principles. — Les quatre vceuaS 
des notres. 

P. 153. from Monday Morning till Satur- 
day night. — Le dimanche eft retranche ,pour 
faire voir que les jefuites deftinent leurs efcltf- 
ves a des travaux guerriers. 

P. 153. Freedom , Fervency and Zeal — 
F. F. Z. on 6 , 6 , 24 , qui donnent 365 les 
chiffreS 3- & 6 donnent le nomhre 9 ou la let- 
trei. Le catcchifmevouloitdtre que les FrancS- 

Ma^ons 
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Masons ne doivent Stre que les enclaves del 
.j^fuites. ■ , • . , , . • 

.. Boaz , Jachin. On trotive lei le B avant 
FI. AUegorie trop claire , & qu’ori s’eft em-i 
preite de roller. . ( . 

Under Seven. Au deffous de fept, pouf 
exprimer que les Masons apprentis ne font 
pas encore pri&tres ,_n’ayant point encode re^u 
les fept ordinations ecciefiaftiques. Qo.a dit 
^nfuite danfc plufieurs autres fyftemes Majjon- 
niques iroii ant £r plus 1 pour exprimer les‘ 
quatre vcenx des notres. 

Day. — • Le jovr , le flambeau du mon.de, 
le foleil , l’ordre des jefuites. , ... . 

t*. 154.. flight. La nult , Je flambqaudcs 
xiuics , ou la lune , l’oidre des Francs* Masons** 
For the fake of the letter G. L’unique btit 
qu’on s’eft propofe , eft de faire obeir aveu- 
glement les Francs-Ma^ons au general des 
jefuites. . . . 

, Geometry or fifth Science. — C’eft I'art & 
U 1 fcience du G ; c’eft Fart de fubjuguer les 
papes , les rois & les empires; 

Middle Chamber. — Mn, C 3 , donnem 
le nombre 1 5 ou la lettre P , patres. Les pr£- 
tres mangeoient autrefois la viande des facri- 
fices in media camera , dans fit chambre da 
Fart, it * M 
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milieu. Ces peres ou P , font aufli le portiqud 
par ou les Masons tPaujonrd’hui font enr xki 
dans leur fociet6 j ayant 4 tabli la Mafonnerie 
a&uelie , ils fe font appelles allegoriquement 
le portique de la Maqonnerie. 

P. 1 55. Pair of Stairs. — P- S. paires facie * 
tatir. 

P. t$ 6 . Three things. —-Trois vceux. 

P. i$t. Science five. -— On ne dit pas «n 
Anglois fcience five , la fcience cinq eft lift 
fearbarifine en Anglois comnre en Francois. 
On ne veut iciparler que de la fcience des cinq 
vertus, recommandee9 par S. Ignace. 

P. 1 59. Timotby Ridicule.— -T. 19 R 17* 
qulfbnt 3*5. Les chiffres 3 86 6 donnent le 
nombrep ou la lettre 1. Les jefuites appellenf 
un Ma^on , Timotbee Ridicule * St ils trou- 
vent cela plaifant. 

Our Saviour a Free-Mafon , whilft lie war 
in the Flesh. — * Prichard tfaite ici comtneuntf 
ehofe ridicule, ce qu’un membre de lafoci 4 t# 
de Kilwining fit graver allegoriquement 
eomme une virit & precieufe k la Ma^onnerie. 
On faifoit payer aflez cher, en 1786 , ce* 
mauvaifes gravures. Jefus yt 6toit reprefentd 
enfant, fur ies genoux de la mere , recevanf 
fon cher ami Jean , Franc-Maqon 3 Sc il lufc 
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tiofiftoit tine etoile de Templier. Je rie ptiij 
me yappeller en ce moment combien elle 
avoit de pointes ; mais comme je vis achetef 
au moins trente exemplaires & la m£mS 
feance , il fera poflible de retrouver ihCef 4 
fatnment ces eftampeS tresprecieufes. 

P. i do. M. B. Shall make you free ; — 
c’eftii-dire , Charles II une fois mtronife ren- 
dra les j£fuites iibres & puHTants en Angle 2 
J^re, &c. 

^K-eys of all Lodges are at my Command. -*-* 
Le maitre Ma$on reprefenie le coadjuteuf 
fpiritueiqur eft le guide des Ffancs-Ma$Ons. - 

Pi 1 6 1 . Loft and found. La parole pe'rduef 
& refrouvee. Celt la parole fouveraine , le 
fils de Charles premier. 

Three Knocks , three Fellows, three Ru& 
frans.-*-* Ces trois feelerats reprefentent pour' 
les jefuites les trois royaumes gui les ont chat-* 
fiss impoliment. 

Fifteen days afterwards. Vem dire 
les bons freres impoliment chafles fe refugi’e- 
rent fous la prote&ion de leur peres' jefuites. 

P. 1 6.i. Fifteen. — r$.donne la lettre P, 
c’eft- 5 -dire , patres. Ordo of King Salomdh. — 
Un nouveau ligne du g^ndral de la fociete. 

Six foot Eaft , fix foot Weft and fix foot 


Digitized by Google 


, ^z ifT'W* . ■ ’ ^ ' 

. . ' „ , ■ ( i*o J , ’ • 

perpendicular. — Trois fois fix dqnnent d>$ 
nuit ou la lettre S ; c’eft encore focietas , la 
fociete dans laquelle Hiram ou l’ordre s’occupe 
a reunir fa tire au tronc. 

P. i5j. Gloves and Aprons. — -CeS gants 8t 
ce tablier veulent dire quo les jefuites n’ofant 
4 plus montrer leu'rs faces Angiliques , fe cache* 
rent fous l’habit des Prancs-Macons. Voill 

♦. . . ■ i . -v * ■ ■ 0 

pourquoi its appellent le. tablier des Masons 
un habit , l’h?bit de Pordre.’ 

P. 165. Whifpers. -■ Ces chuchcftemeA-; ' . 
expriment l’attention 8c les foins des jefuites 
pour ne pas fe trahir aux Francs-Macons. 

P. S. Working Mafons. — Pour les diftin- 
^uer des accepted Mafons ou notres. 11 faut f« 
fertfir d’une piece of Stone pour connoitre ua 
Mafon ; c’eft-i-dire, qu’il faut etre pete de la 
foctete pouf connoitre un nofter. 

P. 165. Brafs Iron * Stret. fi. I. S. Ce pere 
doit etre de la Iociete du bienheureux fairif 
fgoace beau Ignatii focietai. 

tiftY 
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